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AVERTISSEMENT. 


De nombreux et importants travaux sur la grammaire 
arabe ont été publiés en Europe, surtout depuis quelques 
années. Notre illustre Silvestre de Sacy, après avoir régné 
un demi-siècle dans le domaine des études orientales, 
paraît un peu déchu, et, ce qui est plus grave, il a été accu- , 
sé et peut-être convaincu de plusieurs inexactitudes par le 
docteur Fleischer. W Allemagne et la Suède ont remplacé 
•M r de Sacy par Caspari qui, traduit avec des additions par 
le professeur Wright, est généralement adopté par les ara¬ 
bisants, anglais. 

Après ces travaux et ceux que nous mentionnerons tout 
à l’heure, peut-il y avoir place pour une grammaire arabe _ 
complète, et ne faut-il pas se borner à des exercices élé¬ 
mentaires tels qu’on en publie tous les jours? Nos amis q’ont 
. point été de cet avis : ils nous ont dit que, pour être utile, 
il n’est point requis d’avoir un mérite supérieur ou même 
égal a celui de ses devanciers; qu’une grammaire, écrite 
avec moins de talent, peut cependant avoir le double avan¬ 
tage du temps et du lieu : venant la- dernière, elle peut ai¬ 
sément être la plus complète ; écrite en pays arabe, elle 
puise nécessairement aux sources arabes dans une propor¬ 
tion exceptionnelle, et peut épargner aux Européens des 
recherches longues et coûteuses. Ce'dernier argument nous 
a paru décisif : Silvestre de Sacy n’avait pas trouvé le 
loisir d’étudier à fond la grammaire de Sibaouaïhi U* ^ 
qui est cependant pour les Arabes un vrai code grammatical:, 
c’est pour eux L(L<JÎ, le livre par excellence. La présente 
grammaire est en partie un résumé de cette Grammaire 
des grammaires arabes. 



Cependant nous avons conservé, pour plus de facilité, 
la méthode européenne dans les déclinaisons et les conju¬ 
gaisons. Des tableaux synoptiques, que nous croyons 
complets, aideront à vaincre entièrement les premières 
difficultés. Le tableau des formes a surtout été l’objet 
d’un travail spécial. 

La composition du traité des particules a exigé un 
long labeur. Nous n’osons espérer qu’il vaille ce qu’il a 
coûté; puisse-t-il du moins épargner au lecteur les re¬ 
cherches qu’il a causées ! 

Nous indiquons ci-après les principaux auteurs compulsés 
pour la composition dé cette grammaire. Nous devons re¬ 
mercier de plus les arabisants de l’université S 1 -Joseph du 
secours que nous ont offert leurs derniers travaux, en 
particulier la grammaire du R. B. Eddé, les exercices de 
M v Rachid Ach-Chartouni, et des notes manuscrites par 
le R. P. Salhani. 


Principaux auteurs consultés. 

Auteurs européens. Silvestre de Sacy, Erpèhius, Glaire, Bresnier, Freytag, 
Ewald, Fleischer, Caspari, Wright et Derembourg. 

' i ■. 

Auteurs arabes anciens. Outre nos emprunts faits à Sibaouaïhi, qui vivait 
dans le courant du VIII e siècle, et dont la grammaire a été éditée à l’Imprime¬ 
rie Nationale (Paris, M DCCC LXXXI), nous avons puisé des faits grammaticaux 
importants dans Zamakhchari célèbre grammairien et commenta¬ 

teur du XI me siècle (édition de Christiania, M DCCC LXXXIX) ; Ibn-Hicham 
cju grammairien du XIlI me siècle (édition de Leyde, 1887) ; Al-Khidari 
(édition du Caire) ; Ichmouni , commenté par As-Sabban bC.2a.fi 

(édition d’Egypte); Qualquaehandi ÿjûiiüfl (manuscrit de l’Université St- 
Joseph) et Abou-Bakr Az-Zoubaïdi tsjuyîb grammairien du X e siècle (édition 
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Auteurs arabes modernes. Des grammairiens plus récents ont été exploités, 
entre autres M gr Germanos Farhat et Nassif Eliazjî • 
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PREMIERE PARTIE. 


D£ LA DECLINAISON ET DE U CONJUGAISON. 

' * .... ! 

\ ! ! ' } 
v \ , ' 

> j ; CHAPITRE • I. / { 

•> \ * • ; 

De l’alphabet. 

1. Les lettres arabes s’écrivent et se lisent de droite à 
gauche ; ellës sont au nombre de vingt-huit. Toutes ces lettres 
dont des cojnsonnes, même les trois d’entre elles qui'ont le, 
son d’une voyelle et dont nous parlerons plus bas; toutes 

aussi sont hninuscules. 

x ? • 

** Lès voyelles ne sont pas représentées par des lettres comme; 
dans les_ alphabets européens. D’ordinaire elles sont sops-en- 

' i, * 

tendues dans Técriture: il faut y suppléer parla pratique, la 

\ 

grammaire jet les lexiques. Quand on veut les écrire, on les fi- 

‘ j 

gure par des signes spéciaux placés au-dessus ou au-dessous 
des consonnes : c’est ce qu’on appelle points-voyelles. Il y a 
peu de livres accentués en arabe : la Sainte-Bible, les poètes, 
le Coran et : quelques ouvrages en prose rimée, tels que Hariri, 
sont presque les seuls publiés avec les points-voyelles. 

2. La disposition des lettres dans T alphabet arabe n’est pas 

..... ; . ■' v 
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• . \ 


Lettres 

Leur valeur.. 

/ 

Lettres unils. 

Leur 

nom 

séparées. 

en 

en, 

i. 



arabe. 

français. 







Z (entre les dents, dur 

Ufch 

■ni* 

Zâ 


et sec) 




■ L 


«ftC 

C 

<jjc\ 

' c Aïn 

♦ 

C 

*r (gràsseyé) 

*Wi »♦ * 

Cf 

o ^ 

♦. f 

Gain 

♦ 

f 

• 

% 

Fâ 

— 

O 



tié ; 

Qâf 

Ai 




Kâf 

J 

1 

J 

f* . 

Lâm y 






r 

m 

i 


: 

Mîm 

. o , 

\ n 

.» ♦ ♦ 

LM \ 

; 

<jj>> 

Noûn 






Ô, ;■ 

h (allemand) 


*U 

■ Hâ 

j 

ou 



Ouâou 

' tS 
; «« 

i 


% 

** 

' Yâ 


« # 

3. Ces vingt-huit lettres sont renfermées dans les mots 


techniques : 


’ÿ:# ‘cj$ 'J~ : pr y 

En Algérie on a disposé les lettres de l’alphabet dans l’or¬ 
dre Suivant : ■ ' * . - . \ 

J- J Cî ^ ôù'li 

" . tSj.cr , ' 











4 Prem. part. Ch. I. Dq l’alphabet. ' [n° 3 

Ledans l’alphabet algérien s’écrit avec le point en bas 
et le JJ avec, un point en haut Ji* 

k la fin d’un mot le ô , surmonté de deux points s, s’énonce 
comme un jj et se homme isy.» *t‘ {tâ liè), par exemple : l lxS 
église, prononcez kanisatown, comme s’il y avait 1x^1 
Les lettres S ; j et ^ ne s’unissent qu’avec la lettre 

qui les précède et jamais avec celle qui les suit : les 

hommes ; jjJJj j . Ui les nomades, et les citadins; ^j&men- 

^ " <* '/ * ' , 
songe ; j} semence: 

* _• 

i; ^ ' I 

La lettre 1 n’est pas proprement une consonne ; elle sert de 
support à la lettre JL s jA [hâmza, 'piqûre ); elle a encore une 

autre fonction dont nous parlerons plus bas. 

' « - .. . • 

Les deux, lettres j et ^ malgré leur son àe ou et de i sont 

' t •• . •* 

‘ , x *>!''- r> » s ’ 

traitées comme de vraies consonnes, ex*: jsseau, maison. 

, f » ? 

Elles ont en outre un emploi analogue à celui de 1’ L Nous 

allons en parler immédiatement. 

* 

Les lettres I , ^ ^ * et J> n’ont pas de lettres 

, * 
correspondantes dans les langues occidentales. Le ! forme 

un hiatus aspiré. Le ^ est une forte aspiration gut¬ 
turale. Le ^se prononce en serrant la glotte. : Enfin le J 
est un q qui se produit dans la gorge. Ces quatre lettres ne 
peuvent se prononcer exactement qu’en les entendant énoncer 
par un Arabe. Cependant nous les représenterons, elles et les 
autres sans équivalent en français, par les signes conven¬ 
tionnels suivants: 
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n° 3-4 j Prem. part. Ch. I; De l’alphabet. 

' , [_ XL x d 3 'j > ^ ^ L L ' ^ 

t h h d s d t Z ' g q 

Certaines lettres diffèrent dans la prononciation suivant 
les pays et les. localisés. . 

Le J s’énonce comme un g guttural par les Bédouins et se 

f ' • r r * * 

confond avec le surtout chez les Chrétiens des villes de la 
Syrie. 

Le .^se prononce j dans le littoral de la Syrie, et dj à 
Aïep, .par exemple; en Egypte il équivaut au g dur français. 

A> >' . 

Ainsi homme dans la bouche d’un Beyrouthin sera rajou- 
loun; dans celle d’un Alepin, radjouloun; et dans celle d’un 
Égyptien, ragouloun. 1 

En Syrie et en Egypte le o s’articule tantôt comme un 
tantôt comme un ^ , et le S comme un j . Néanmoins les 
habitants de la Mésopotamie, lesDruses et les Bédouins donnent 
à la première de ces deux lettres la valeur du th anglais et 
à la seconde celle du d grec. 

Le\U est prononcé la langue entre les dents par les 
Bédouins et les Druses; ceux-ci confondent aussi cette lettre 
avec le Js • La même prononciation pour le et le Ja a cours 
en Mésopotamie. 

, - i 

Toutefois dans les lectures 'publiques en Syrie on commence 
à donner à chaque lettre son articulation véritable. 

4. Les voyelles en arabe sont au nombre de. trois, à sa;voir 

J e r ‘ 

^ fi? ***** 

le _, f [réunion), qui se pTononce ou bref; le _ 

['ouverture), qui a le son de a bref; le _ [brisure j, 



Prem. part. Ch, I. De l’alphabet. 


[ n° 4-5 


qui équivaut à i bref, ex. : ^15 ^il a été écrit s’énonce koutiba. 


Chacune des voyelles devient longue quand elle est suivie d’un 
> > • 

j pour le__ ex. : jy noûroun, lumière, d’un I pour le_»'ex.: 

naroun, feu, et d’un ^ pour le } ex. : mroun , yowy. 


Dans ce cas j et ^ s’appellent lettres de prolongation 
- ^ > > 

x* A la fin des substantifs et des adjectifs ces points- 

voyelles se doublent généralement de la manière suivante 

% 

' 0 ' / *” 

^ _et ;■ c est ce qui se nomme • LM accompagne 

toujours le signe à moins que ce signe ne surmonte un 

ô , ou ne suive un a l e f ( 5 r 4° ). _ et _ se 

prononcent on, an et in sans nasalité, ex. : ot bâboun, une 

< • « 

lporte ; U bâbqn, une porte', olf bâbin/ dune porte ; JU î 
5 amatan, une servante', t\$j rida*an, un manteau. 


5. Il y a encore quatre autres signes dont la connaissance est 
nécessaire pour la lecture, ce sont : 1° le [repos] 

qui indique l’absence de voyelle sur la consonne où il se 

trouve marqué, ex. : fkroun, pensée ; 2° le_ sj£ 

( renforcement ), qui redouble sa consonne, ex. : ju 
madda , il a étendu; 3° le _ [union) qui veut dire 
qu’on supprime le JL initial avec sa voyelle, et qu’on unit le 
mot, qui le porte, au mot précédent ; il correspond à l’apos¬ 
trophe européen, ex. : kitabou’ llâhi, le livre de 

s • ^ 

Dieu; 4° enfin le _ Sju [prolongement) représente la con¬ 

traction. d’un suivi d’un \ ; il se prononce comme un a 
grave, précédé d’un _L, soit au commencement d’un mot, ex. : 
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n° 5-6 ] 


Prem. part. Ch. I. De l’alphabet. 


> «r > iî 


^ I 5 âmanay il a cru; soit après un __ ex. : ôljjjl 

alqùor*ânou,1e Coran, S’il suit une voyelle, il s’articule avec 
le son d’un a grave précédant un JL., par exemple : 
samâ'oun, ciel, 

.6. Nous croyons utile de donner ici un exercice sur les let¬ 
tres arabes. 


.J ''{C'' • 'T Z ». " TT" " 

(Jj& JBj jju>5\.7 çàj 

Toûba ouaqâla talâmîdihi ’ila c aïnaïhi iasoû c ou Rafa c a 

i ■» ' J#' o >> $ y S''?* 

♦ JM pSo (jB pSo 

’llâhi. malakoûta lakoum fa’ipna ’lmasâkînou ’aîouha lakoum 


* ? ï»,-' 

ùVi 

$■ 

M 

w 



fa’innakoum 

J 1) A 

1 ana 

’ljïâ c ou 

’aîouha 

lakoum 

Toûba 


i - x > ' >'* > ' 

0*1 O y J I v, ^ ^ . (Jt ♦ (J £*£*&*» 


r 


Tâna ’lbâkoûna ’aîouha lakoum Toûba satouchba'oûna. 

y y " . 0 IsC J " ^ v" ° t 

p^==îj2i I ta[ px! *oy^ p^=bB . 

’abgadakoumou’ida lakoum Toûba satadhakouna. Fa’innakoum 


1 

r> J 


° 5» ✓/- 


r 


r 


o 

C * S 

^-5 


û-ôî 


'3j^3 

oua nabadou oua ‘aîaroûkoum oua nafaoukoum ’nnâsou 

Y' o. 


^ o ^ 


IpoH ‘^-T > 

dfrahou ’lbachari. bni 'ajli min chirrîrin nabda ’smakoum . 


8 > *« 








P; 


Il ad ■ J 


’ajroukoum fahouada oua tahallalou ’liaoumi dâlikà fi 


/ 
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[ n° 6-7 



ùV 

*£.Jl 

a > 

fa'alou hâkada ’âbâ’ahoum 

li’anna 

’ssamâ’i 

fi ‘azimoun 

>r^ <>*■ i *■ • 

<uvi Qi il 

J O'- 

Ju" 


?■* 

. ,UVl 

H*, ^ 

Tagniâ'ou ’aîouha lakoum 

Touaïlou lâkini 

biPanbiâ’i. 


y . t ^ 




O ' 0 o 

Aiî aj 


lakoiim ’Alouaïlou. c azâ’akoum. niltoum qad fà’innakoum 
ï - y y*' . » y 






y y * J 

A^mJl 1 


Ltr» 


'Alouaïlou satajoiTouna. fa'mnakoum ’lmouchba'ouna ’aîpuha 


•' y- y" a y 

♦ ' ♦ * 

ÜJ^J*** 1 /*- 


» ■<£& i'i ’P 


—-« V 3 (J a \ {J y '*~ u I ^ 

satanouhouna fa’innakoum Tâna ’ddâhikouna’aîouha lakoum 

■?■ u-ü' 3^ '-H ^ jk9' ♦ù^vj 

v ' fîkoum ’nnasôu qâla ida lakoum ’Alouaïlou oua tabkouna. 

ZM \ju ü&. jrC\ ÿ èi ' 
v ... r * * 

biPanbîâT fa c alou hâkada ’âbâ’akounr fa’inna hasanan 

(b) .AI| J)\ ^ («) .ijijl 

’Filmi.-- ra’sou' ’rrabbi Mahâfatou Tkàdabâti. 

V ^ 

4 CHAPITRE IL 
De l’article. 

N 

7. L'article ’Jl J^\\ ^J^.) est. invariable : jjjl Vhomme, 
Sljî la femme, ùÇBCjî '&5 deux livres, tCLi-î /es orateurs. 


(a) St. Luc, VI, 20-27. (b) Prov., 1. 7. 
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n° 8-0 ] • - Prem. part. Oh. III. Déclin, noms régul. 

CHAPITRE III. 

De la déclinaison des noms réguliers. 

PREMIERE DÉCLINAISON. 

8. Tous les noms déterminés **) de cette déclinaison 
suivent, dans leurs désinences, le mot jj. V' Vhomme, 

. i> ' • > 

Singulier ( * ) 


Nominatif ( ^j) jjjî 

Vocatif £j\» 

Génitif (^.) 

Accusatif ) U J) 

♦ 

l’homme. 

6 l’homme , 

de l’homme. 

l’homme. 

\ 


Duel ( ) 


Nom. 

. • 

/es efew# hommes. 

Voc. 


6 deux hommes. 

Gén. Acc. 

ù&)î :. 

les deux hommes, 



[ des deux hommes. 


Pluriel ( ) 


Nominatif 

jyi 

les hommes. 

Vocatif 

’JçV 

ô hommes. 

Génitif 

üd 

des hommes: 

Accusatif 

bd 

les hommes. 


> 9. Tous les noms indéterminés ( ïj *) se déclinent comme 
un livre. 




10 Prem. part. Ch, III. Déclin, noms régul. [n°9-ll 

Singulier. 


Nominatif 

♦ ' y 

un livre. 

Vocatif 

ÇésTÇ 

ô livre. 

Génitif 

* • s ^ 

d'un livre. 

Accusatif 

/ 

' ç&r 

un livre. 

/ 

Duel. 


Nominatif 

. cX'c.f 

^ • X 

deux livres. 

Voc. Gén. Acc. 

ùtë" 

< ♦♦ » ✓ 

ô deux livres, de deux 


1 

. [Jivres, deux livres. 


Pluriel. 


Nominatif 


livres. 

Vocatif 

éri 

6 livres . 

A 

, Génitif 

►. 

de livres. 

Accusatif 

&s" 

livres. 

DEUXIÈME DÉCLINAISON, 

10. Les noms communs 

déterminés de la deuxième déclinai- 

son ont les mêmes inflexions que ceux 

i 

de la première, par et. 

> y" » *•£ 

1 le sacre f , espèce 

de faucon 

, suit la N déclinaison de 

l’homme (8). 



11. Les noms indéterminés n’ont 

que deux désinences,*par 

} i, ■£ 

exemple Jju.1 un sacre, 

sacres. 


Singulier. 

' 

Nom. 

’J'^Î . 

un sacre. 

Voc, - 

LSlûl t 
* ♦♦ 

ô sacre. 

Gén. Acc. 

✓ • fr 

(J ùp- 1 

\ 

d’un sacre , un sdcre. 
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Nom. 


Duel*. 

ôV-U 

. 


deux sacres. 

Yoc. 


Uo- 1 lj 
✓ « * *» 

ô deux sacres. 

Gén. 

Acc. 

^ ** * 

de deux sacres, deux 


i 

Pluriel. 

[ sacres. 

Nom. 


W 

sacres. 

Yoc. 

\ 

DpUl i * 

ô sacres. 

Gén. 

Acc. 

1UJ 

de sacres } sacres. 


Remarque. Les noms propres de cette déclinaison ont le vocatif semblable 




au nominatif, ex. Marie , Çja L ô Marie. 

TROISIÈME DÉCLINAISON. 


12. Lés noms masculins déterminés de la troisième déclinai¬ 
son ont les désinences qui suivent : 

Singulier. 


Nom. 

’ t'it 

le croyant .. 

Yoc. 


d croyant. 

Gén. 


du croyant . 

Acc. 


/e croyant. 


Duel. 


Nom. 


les deux croyants. 

Yoc. 

ûlX. y. lj 
^ » -, 

ô deux croyants. 

Gén. Acc. 

>>îf 

des deux croyants, les 


deux croyants. 
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Prem. part. Ch. III. Déclin, noms régul. 


Pluriel. 


[ n° 1Ô-14 


Nom. 

y oc. ' 

Gén. Acc. 



les croyants, 
ô croyants, 
des croyants y les 

[ croyants. 


13. Les noms, féminins déterminés de là troisième déclinai¬ 


son ont pour type le paradigme suivant : 


Nom. 

Singulier. 

■ } ^ » .»■£ 
-îujl . 

la croyante. ... 

Voc. 


ô croyante. 

Gén. 

i 

ô Al 

. 'J 

de la croyante. 

Acc. 


la croyante. 


Duel. 

- 

Nom. 

.9. **• 

1 

les deux croyantes. 

Yoc. 

. j 

ô déux croyantes , 

Gén. Acc. 

* A 
d * 

>. ♦♦ v.y 

des deux croyantes. 


Pluriel^ 

[ les deux croyantes. 

Nom. 

> 

■ Otuÿl 

les croyantes. 

Yoc. 

ùfcAJY . 

M 

ô croyantes. 

Gén. Acc. 

>- 9 .*** 

pu.jl j , 

des\ croyantes ,. les 


[ croyantes. 

14. Les noms masculins indéterminés de cette déclinaison 





14-15 ] Prem. part. Ch* III. Déclin, noms régul. 


ne diffèrent point au pluriel des noms déterminés, si ce n'est 
que le vocatif est semblable à l’accusatif. Le singulier se 
décline comme ofc S (9). 

® Remarque I. Le ,j de la terminaison, au pluriel de cette déclinaison 

et au- .dUel de toutes les déclinaisons, s’efface devant un génitif ou un 

pronom affixe : IUS les deux livres du maître; (il ojG* 

j'ai passé par les deux maisons de mon père; Üli-I et ceux qui 

frappent ton frère; ULLll nos deux sabres. 

Cette, lettre est remplacée au pluriel par un 1 muet qui disparaît quel- 

■ <■. f y* s- 

quefois avant un génitif et toujours. devant un affixe vos 

paysans. , . " 

Remarque IL Parfoisie participé présent au duel et au pluriel rejette 

en poésie le <j final avant un accusatif, et le conserve avant un pronom 

affixe : Ijj j 1. jUJl les deux qui ont frappé Zaïd 2j Jks 1*11 

" , s . .t 

ceux qui gardent le côté faible du lieu occupé par la tribu ; ln jl 1 jjjti 

ceux qui parlent du bien et gui en recommandent Vobservation (a). 

15. Les noms féminins indéterminés dans cette déclinaison 


ont le paradigme suivant : 

Singulier. 


Nom. 


wrce croyante. 

Toc. 

jwV» A r 

<U*, yA V) 

6 croyante. 

Gén. 

i 

■* y 

y* 

d’une croyante. 

Acc. 

"S % > . 

une croyante. 


Duel, 


Nom. 

.je: * > 

■ \^*A^.yA .■ 

deux croyantes. 

Toc. -- ' 

OC* yA \) 

ô deux croyantes. 

Gén. Acc. 

0 > 

♦ «... * 

de deux croyantes, 


- ' - é [deux croyantes. 

— - - / •• . 

(a) Sibaouaïhi, l ro -.partie, n° 39. Ichmouni, 1 vol. 2 e part. p. 235. 
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Pluriel. 

1 

Nom. 

A r i > 

croyantes. 

Voc. 

•* ^ ^ V* 

wJL'* U 

5* "J ~ 

ô croyantes. 

Gén. Acc. 

- r. - ' 

»_ ItU kA 

* sJ 

de croyantes } croy- 



[ antes. 


QUATRIÈME DECLINAISON. 


16. Les mots déterminés delà quatrième déclinaison ont 


pour paradigmes les 

noms qui suivent : l^JÎ le bâton, J3.Î 

le jeune homme, ^ 

«• 

6) î le juge. 



Singulier, 


’ Nom. 

U3Î . 

le bâton , 

Voc. 


d bâton. 

Gén. 

Qi 

du bâton. 

Acc. 

Ql 

le bâton . - , 

' 

Duel. 


Nom. 


\ - 

/#$ deux bâtons. 

Voc. 

ÿ i ^*ae- t 

d deux bâtons. 

Gén. Acc. 


des deux bâtons, les 


Pluriel. 

[ deux bâtons. 

Nom. 


les bâtons. 

, . Voc. 

^U; 

ô bâtons. 

_ Gén. 

■ 

H 

les bâtons. 

Acc. 


efes bâtons. 

17. jsilî se décline 

comme Uu)l au 

singulier ; ^bul 1 comme 

^acV ‘ au pluriel. ' 


i 
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18. Cop un bâton, 

un jeune homme, JoÜ un juge sont 

£S 

les paradigmes des noms 

indéterminés de cette déclinaison. 


Singulier. 


Nom. 

U 

un bâton. 

Yoc. 

Lac- l 
«• 

' o bâton. 

•■é Gén. 


de bâton . 

Acc. 

U 

bâton. 

, 

Düel. 

i 

Nom. \ 

eé 

deux bâtons. 

Yoc, 

et 

ô deux bâtons. 

Gén, Acc. 

à. 

de deux bâtons, deux 



[ bâtons. 


Pluriel. 


; Nom. 


- bâtons. 

: Yoc. 

C^îlT 
•• >• 

ô bâtons. 

Gén. 

„u~> 

des bâtons. 1 . .!/ 

Acc. 

C^î 

bâtons. ( ' ’ 


19. j;j. se décliné comme [& au singulier, et Jo lü, comme (jas >\ 
au pluriel.. Au duel le j est remplacé par un ^ - o!3 

M » 


CHAPITRE IV. 



20. Le nom indéterminé 


^ »i 

vi 


l'homme se décline ainsi : 
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Singulier. 


Yoc. 

Gén. 

Acc. 


V! 
’v' *l 

U/\ 

'vi 


tm homme. 
o homme, 
d’un homme, 
un homme. 


Remarque. On dit aussi : ^ (a) ou bien \ lyl ou enfin 

y • 4 iy. ° *''**%*■' 

^0 $j»\ I • Seule la forme ^ $y. \y> peut être déterminée et elle se dé- 
cline comme Jcjl (8). Le duel est Cs)j* i le pluriel manque, 

quoiqu’on ait dit parfois , comme {j (12). 

ry* • 

21. Déclinaison du mot un fils: 



Singulier. 


Nom. 

'fl 

un fils. 

toc. : 

QnT 

o fils. 

Gén. 

*Ÿ'Z 

d’un fils. 

Acc. 


un fils. - 


Remarque. Ce mot est toujours indéterminé et n’a, ni duel ni pluriel. 
22. Les noms père, ^4 i frère , gendre et ^ chose, sui¬ 

vis d’un génitif ou d’un pronom affixe, hormis <£ dé la pré- 

•V - ' ■ •*' 

miere personne, reprennent leur j radical. Le substantif ’i 

bouche , primitivement ô y, au contraire perd ; son » radical 

/ 

dans, le même cas. ‘Tous ces noms se déclinent comme il suit : 


Nom. 

< >î 

„ n 

le père de Zaïd. fc ^.1 

Yoc. 

■jj 3 iTî l 
1 >„ « ^ 

: ml C 

Gén. 

w\> 3 

Lil 

Acc. 

Vj f' 

s 5 H • 

tfiî 


(a)-Sib. 2 e p. n° 286 pag. 3. ... . 
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s 

Remarque. 1° Il est pins arabe de faire suivre au mot ^ chose, la dé- 

« ^ ' , t » y y>' ' 

clinaison régulière : Ju j U* ceci est Vaffaire de Zaîd\ votre affaire . 

* . r>'"' 

En poésie on redouble le <j et l’on dit 

2° Le mot ji bouche peut encore, mais moins élégamment, conserver son ^ 

^ 

final avant un génitif ou un pronom affixe. On peut donc dire 

- > • > > y y.- > > ’ 

la bouche de Pierre , au lieu de j~ s î sa bouche pour ojJ. 

S ' 

23. possesseur se décline ainsi : et IS au masculin, 

JjlS au féminin, ôbS au duel masculin, Jfljl au duel féminin, 
OjjSau pluriel masculin et Zj\ ji au pluriel féminin. 

>4 

24. Jj\ possesseurs n’à pas de singulier ; il fait au génitif 
et à l’accusatif et au féminin CjVjÎ comme zJ&L* (14). 

25. ^tous les deux avec un pronom se décline ainsi : au 

nominatif masculin il fait^ tous les deux; au nominatif fémi¬ 
nin, Éfc"taw/es /es deux; enfin aux autres cas, pour le masculin 
Z fret pour le féminin *jj^ex. : ^ X'fâ' chacun de nous, 

** M "'** ♦♦ 

t/cw# peut se passer de son frère; j crj L> ^ ij /Ver¬ 

re Paul je les ai vus tous les deux. 

Suivis d’un nom, et Qf" sont les mêmes à tous les cas : 
j'JuJfll /es ofewa: disciples sont venus me trouver ; 

• O A A z' t ^ 

jul'Il fclSCf fai passé auprès des deux femmes ; lj 

✓ ^ -» > 4* 

, ^ ï y _ 

ÿs fai vu les deux frères . 

26. nom propre, se décline ainsi : j jt et îyp. 

^ .> r>*‘ 

Cependant on dit ^ à l’accusatif devant le mot /ï/s, par 
exemple: ^Ül JJlj] il a envoyé Amr, fils d’Al-Asi. 


Remarque, A la rigueur la déclinaison arabe pourrait se réduire à un 
type unique moyennant quelques explications. Ainsi, en étudiant plus loin 
les changements, qui surviennent dans les lettres faibles, > on verra entre 

2 
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antres que la quatrième déclinaison peut se ramener à la, première. Ce¬ 
pendant nous avons jugé plus clair de la diviser en quatre paradigmes. 

Dans le tableau suivant et dans les autres, le point remplace une seule 
consonne et la ligne indique un nombre indéterminé de lettres. 

Premier tableau. 


Déclinaison des noms. 


Num os , 


Terminaisons 


Explications, 



N. et V. s. et pl. de la l re et de la 2 mo déçl., dans le 
nom déterminé (8 et 10). 

|N. s. et pl. du nom indéterminé de la 2 mô décl. (11 ). 

^N. etV. s. m. etf. du nomdéter. delà 3 me décl. (12 et 13). 
l V. des noms propres. (11 remarque). 

A. s. et pl. de la l re décl. et de la 2 me au nom déter¬ 
miné (8 et 10). 

1 V. G. et A. s, et pl. du nom indéterminé de la 2 me 
décl. (11). 

A. s. m. et f. du nom déterminé de la 3 me décl. 
(12 et 13). 

G. s. et pl, de la l re décl. et de la 2 me -dans le noni 
déterminé (8 et 10). 

G. s. m. et f. de la 3 me décL du nom déterminé 
(12 et 1 ( 3). 

N. s. et pl. du nom indéterminé de la l re décl. (9). 

N..s. m. et f. du nom indéterminé de la 3 m ° décl. 
(14 et 15). 

A. et Y. s. et pl. du nom indéterminé delà l re décl. (9). 
A. m. s.' du nom ind. de la 3 mc décl. (14). 

N. V. G. A. s. du nom indéterminé de la4 me décl. (18). 

V. et A. des noms indéterminés dont la dernière lettre 
est s ou *T.—^ (4). 

G. s. et pl. du nom indéterminé de la l re décl. (9). 

G. s. m. et f. du nom indéterminé delà 3 me déclinaison 
(14 et 15). 

N. et G. s. et pl. du nom indéterminé de la 4 m0 décl. 
(18 et 19). 

N. V. pl. du nom masc. déterminé de la 3 me décl. (12) 
N, pl. du nom m. indéterminé de la 3 me décl. (14). 
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9 9 m; 


10 10 \x 


Il 11 cf. 


12 12 ol • 


13 13 Ol •- 


14 14 ol- 


15 15 ô) - 


16 16 1 


18 1.8 j . 


i9 i9 


20 20 U.. 


21 21 


22 22 


23 23 iS •- 


24 24 h •' 


N. V. du nom dét. de toutes les déel. au duel. 

N. du nom indét. de toutes les déc!, au duel. 

[ G. A. du nom dét. et indét. de toutes les décl. au duel. 
| V. du nom indét. de toutes les décl. au duel. 

G. et A. pl. du nom m. déterminé et indét. de la 3 me 
décl. (12 et 14). 

V. du nom indéterminé m. de la 3 me décl. (14). 


-j N. et Y. pl. du nom f. déterminé de la 3 me décl. (13). 
-| G. et A. du nom f. déterminé de la 3 me décl. (13). 

N. pl. du nom f. indéterminé de la 3 œ0 décl. (15). 

- [ V. G. et A. f. du nom indéterminé de la 3 me décl. ( 15). 

N. Y. G. et A. s. et pl. du nôm déterminé de la 4 me 
décl. (16). 

-J N. du duel devant un génitif ou un pronom affixe. (14, 
remarque). 


1717 b -1 


N. m. pl. dela3 me décl. devant un gén.(14, remarque). 


f N. m. pl. de Ja 3 m ° déclin, devant un pronom affixe. 
( (14, remarque). 

j V. G. A. du duel devant un gén. ou un pronom affixe. 
( (14; remarque). 

-| N. V. G. A. s. du nom indét. de la 4 me décl. (19). 


j N. Y. G. et A. s. et pl. du nom déterminé de la 4 m6 
( décl. (17). 

I N. Y. G. s. et pl. du nom déterminé de la 4 me 
décl. (17). 

G. Y. A. pl, m. àe la 4 me décl. devant un gén. ou un 
pron. affixe. (14, remarque). 

_ | A. s. et pl. du nom déterminé de la4 me décl. ( 16 et 17). 


J Y. A. s. et pl. du nom indéterminé de la 4 me décl. 
[ (18 et 19). , 



/ 
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CHAPITRE Y. 

De la déclinaison des pronoms. 

DE LA DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS. 

& ? 

27. Le pronom de la première personne fcK je, moi 

«"• s** > t 

( I ) se décline ainsi ; 

Singulier. 

Masc. Fém. 

^ & 

Nom. ' 11 je, moL 
Gén. Açc. ^ -7 

28. tu, te, toi, pronom ' de la deuxième personne 

se décline comme il suit : 


Singulier. ' 

Duel. 

Pluriel. 

Masc. Fém. 

Masc. Fém. 

Masc. Fém., 

^ *'*. *< 


„ > •£ ÿ > •i 

Nom. • cJ\ CJ' 

fcl 

Z1 ou' 

Gén. Acc. fl— £l — ' 

. CT- 

V- y- 

29. Le pronom de la 

troisième personne yb il, le 

se décline de cette, manière 

V 4 ^ 

: 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Masc. Fém. 

Masc. Fém. 

Masc. Fém. 

✓ > / ' 


. > « > 

Nom. yb c/ 

L* 

P* û* 

> X 

Gén. Acc. o — U — 

l? — 

• > s > 


30. Ces pronoms au génitif et à l'accusatif sont toujours 
placés à la fin des substantifs et des verbes, et, unis aux sub- 


Pluriel. 

Masc. Fém. 
■£ nom. 

\ ~ 
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^ y. ^ s 

stantifs, ils servent de pronoms possessifs, par ex. : dfaVpb 
je fai frappé; l JZj'ja je vous ai vus tous les deux; ^ 
mon livre; IfjlS notre maison. 

Le pronom ^ -7 de la première personne à l'accusatif, uni 

•** . 

au verbe, reçoit avant lui un euphonique, ex. : il m’a 

laissé, au lieu de . 

Ce même pronom, précédé d'un \ ou contracté avec un , 

♦4 

reçoit le signe —, ex. : [çi&l mon bâton; sur moi. 

Remarque. Poétiquement on peut ajouter un_au pronom <£ \ _par 

ex. : ma croix. 

De la déclinaison des pronoms démonstratifs. 

( VÎ ) 

- * I - 

Les pronoms démonstratifs sont Ü* et 1S celui-ci, fJIS 
et dliS celui-là, et \1# ! qui accompagne le vocatif. 

^ j ** 

31. Déclinaison du pronom démonstratif IS celui-ci, qui 
indique un objet rapproché : 


Singulier. 

Masc. Fém. 


Duel. 


Masc. Fém. 


Pluriel. 

Masc. Fém. 
N. G. A. .Vj 


N. G. A. li o5 et & N. û\h JC N. G. A. *Vj! 

" ^ " 

G. A. //S jG 

" ^ ^ /• 

Remarques. 1° On dit aussi, mais rarement, au masculin L et 

VjG *, au féminin ~ tsé — ^ ~ eï ; au duel j — oô pour le 

masculin, oÜ - CnJ pour le féminin, et au pluriel pour les deux 
genres (a). 

> ^ 

' 2° Il est e nfin une façon très étrange de féminin singulier, c’est cd j (6). 
(a) Zamakhchari, p, 55. 

fbl Al-Khidari. l rô part., p. 105, commentaire sur Ibn-Aquîl. 
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32. Déclinaison du pronom démonstratif f)!ô celui-là, qui 


Pluriel. 

Masc. Fém. 


indique une chose moins rapprochée. 

Singulier. Duel. 

Masc. Fém. Masc. Fém. 

N. llli, ' fjfr dÜla. 'dû t N. G. A. dCl'jl dtf Vj‘ et fj^t 

—• S y S 

G. A. dlo dlo dJjo 3 diiu 

Le fi final de ce pronom peut se changer en pronoms 
.personnels fj — fj — (JT— et ^ suivant les personnes 
à qui l’on s’adresse, par ex. : »tl5ÇjJl-iJlS' ce A’ure, si l’on 

• S : 

s’adresse à un homme; L>BdJl f)lS, si Ton s’adresse à une 
femme ; 'fë}‘ùî -j&. C es£-ce cewæ qui sont 

bons 'parmi vous, 6 hommes, sont meilleurs que ceux-ci? (a) 

s s 

33. On décline, comme il suit, le pronom démonstratif dH5 
celui-là, qui indique un objet éloigné. 


Singulier. 

Masc. Fém. 


Duel. 

Masc. Fém. 


Pluriel. 

Maso. Fém. 


N. G. A. dlla dfc N. dGla dlft N. G. A. dW 

/ ^ ' ' * 

G. A. fJL S dilo - 

' ^ I a ^.. t ÿ tv! ^ jl s }"*■ S* * i-'ïy e 

On dit encore Ud 3, JCî S, exemple : SlJU Lx_iî 

' y , ^ ^ Ï ï * 

ce^e femme, ô deux hommes! JLj l ^Jl cette 

' ' - «** 1 

'-^ ^ * J ;J , . I 

maison, ô hommes! iLU jJjll j$u3 ce* enfant, ô femmes! 
ObjC dlijüf" sUâ t> pS*b if b/ tous sont 

morts : ainsi tu mourras ô jeune homme! et toi, 6 jeune fille, 
tu mourras de meme! jÙV^Oo cJl*o lT j’ai vendu cette 
maison, 6 hommes / (Æ) 


(a) Commentaire d’As-Sabbân, l re part., pag. 156. 


(b) Id. 
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Remarque. On rencontre assez rarement an masculin singulier '2JÜ \ 3 

\ 1 > ' < •* 

celui-ci' et au féminin singulier celle-ci. 

34. Le pronom démonstratif U* celui-ci, composé de Ç& 

^ » 

voici et de iS, et indiquant un objet très rapproché, se décline 
comme IS, o, etc. (31); voici sa déclinaison ordinaire : 


Singulier. 

Masc. Fém. 


Masc. Fém. 


Pluriel. 


Masc. Fém. 


N. G. A. IA* où* N. (jl 1$ N. G. A. 

G. A. ‘ je* 

^ *>* ** ' 

On peut dire aussi fj! A*, etc. pour un objet moins rapproché. 
Déclinez de même Ij^, I 0 I CM #1 ok& I i ce mot n’a 
que le vocatif et s’emploie avec l’interjection l : jj) \ 1 1# î l 
ô vizir! 

Remarque. L’adverbe U voici forme avec le pronom personnel et le pro¬ 
nom démonstratif une expression qui équivaut à «me voici,4e voici»,etc. 
Ces deux pronoms se déclinent parallèlement chacun avec sa forme parti- 
culière, ex. : 1S lil U me voici , c’esif ?noz; I j U c’es/ toi , te voici ; 

✓ . > v / t y ^ X y ✓ 

ISja U-Ze vozcz,* ôl a Ljü| U uows voicê tous deux; ôISL-a 1* ^ flozcè 

iows ctar, U nows rozcz;. U vous voici ; i Vjl *a U 

~ 4 5 r . - 

les voici; t.'Vjl OÂJl U vous voici; z)Ij\ 1® les voici (a). 

^ ^ y ^ y y i > x 

On dit encore .fllo ^ le voila y 1 ^ Ia Zes voila , pA 1* 

*' ^ i w ^ ✓ 

les voilà; dULljl ^a U /es vozZà. 

^ ^ /— y ° y ^ y » » . , J * J> y 

L’adverbe U peut se supprimer : L-Jb JUâsVl <3. <—^11 

Z • y y y > a Z y • y ^ 

lu t rl L , tt jDzew nous a comblés de bienfaits et voilà que nous les 

avons méprisés ( b ). 


(a) Sibaouaihi, l re part. n° 205, p. 331, 

(b) id. P- 332. 
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y i y 

Déclinaison des pronoms relatifs C 1 ) * 


Les pronoms relatifs sont ^Jîl qui, lequel• * celui qui, 

't m # 

,L re que et les pronoms indéfinis, quiconque et quoi que. 

Les trois pronoms C» et 1 ^, sont invariables ; seuls 
^ et l$\ se déclinent. 

** i 

35 . Le pronom relatif <^ 1)1 qui, lequel se décline ainsi : 

♦4 ^ 

Singulier. Duel. . Pluriel. 

Masc. Fém. Maso. Fém. Maso. Fém. 

N. G. A. ^ J -ï\ N. ôUil ôQll N; G. A. &ï\ 

G. A. 

y •* S ^*4 ' ** 

Remarque. Le pluriel n’est usité que pour les êtres raisonnables. 

/ 

Ce pronom se décline encore, mais rarement, comme il suit (a) 


Singulier. 


Masc. 


N. G. A. 


{ 

i b'jiï 

- iîit - il) i - 

. " N. G. A. 

— i 5 J.Il) 

.(jj'-LM- 

à^ii - Mil 

V 


Duel. 


N. 

liât - ô illil ~ 

ûll - ùblll 

G. A. 


•jill - ÛOJJI 

t 

Pluriel. 

[ 

Mil - ^lt - J 


N. G. A. LiJÎ-^î-^î N.G.A. 

> (-^ [ is^M ! - j Vt 

On rencontre ûjl i, et jj^l au nominatif masculin pluriel et 

ù<i , Rux autres cas. 1 VI se dit des êtres raisonnables et irraisonnables. 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 112, et Ichmouni, l ro part., p. 161. 
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L’article Ji sert quelquefois, mais très rarement, de pronom relatif ex. : 


Jb \ JÜ'm* JO V 0 ceZm ÿwi ne 

cesse pas 

pour ce qu’il possède (a). 



r r> Z 

36. Déclinaison de 

«* 

quiconque 

, mais 

pluriel, et le féminin est rare. 



Singulier. 



Masc. 

Fém, 


' ^ * 

ZZ 

Nom. 

6) 

. ' 4) 1 

Gén. 

\s\-> 

il 

fi 44 

Acc. 

fit 

II 

** 

, fi 

\ «1 

♦♦ 

« " / /• 

Remarque. ^ et U peuvent se combiner 

r> ? 

avec 


t * yt s iiZ •£ 

pronom indéfini quiconque et L*j 1 quoi que ce soit . Dans ce pronom 1$ \ 

se décline seul: dSjU JIM je bénirai quiconque viendra me 


trouver ; dJUauu <JU I chose tiji luz demandes, zt te I accoir * 

dera. 


Déclinaison des pronoms interrogatifs. 


Les pronoms interrogatifs ( iÇj\Y sont £ qui, 

'i Z - £ Z ' , 

<^l lequel et U que. se décline, tandis que •.« et L 

44 , w 

restent invariables. 


$ Z , 

37. [$1 lequel, pronom interrogatif, se décline ainsi ; 



♦♦ 




, Singulier. Duel. 

Pluriel. 


.. Masc. Fém. Masc. 

Fém. 

Masc. Fém. 

N. 

i'i Z rJ.cZ Ji 

tsl s\ > N. Jk\ 

44 — ^ •• 

* *4 

t,z 

N. à? OU 

^44 «« 

G. 

■J\ i\ G. A. oLl 

fi 44 fi— 0^— 44 

.0- s* 

ùCjI 

"**44 

G. A. o>1 otTÎ 

fi *4 

A. 

,tZ * rlZ 

U à"i 

44‘~ — 




(a) Comment. d’Al-Khidari sur Ibn-Aqüîl l re partie, page 95. 
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Prem. part. Ch. VI. Conjug, du verbe. [n° 37-38 


o .> 

Remarque. Bien que ]e pronom interrogatif ^ qui, lequel, soit générale¬ 
ment indéclinable, cependant dans le dialecte de l’Hidjaz ^ se décline 


comme il suit : 

Singulier. 


Duel, 


Pluriel. 



Masc. Fém. 

Masc. 

Fém, 


Masc. 

N. 

A ) 

N. 


N. 

. >x 

ÜJ■** 

G. 

* **.-*“«■* Oi A. 

• 

ÛA Zl* 

G. A. 

ÙA.a 

A. 

U. 





• ^ 

Ainsi se décline 

dans ce dialecte: 

>' > P- 

S- L . . 

V' 

OT-> 

CjÜ 3 


(JL* h» 


me, dit-il, est mort. Qui est-ce, répondis-je ? Mais si ce mot ne termine pas 
une phrase, il est indéclinable au masculin singulier. 

ois un homme est venu , me dit-il. Je lui ai répondu : Qui est-ce> 
mon ami ? Hors ce cas il suit la troisième déclinaison o. — <jlu — 
0, etc., ex.: ç>M u ^ ois \ oai JU. zme femme est partie , 

i / 

me dit-il. Qui était-ce, mon frère , répondis-je ? 


CHAPITRE VI. 

De la conjugaison du verbe. 

38. Dans tous les verbes là troisième personne du passé 
ou parfait de l’indicatif est la racine du verbe tout entier 
et de tous les dérivés, quelle que soit leur forme. Les dérivés 
se composent de la racine et des lettres suivantes : \ — ~~ 

^ — J — ^ — û — J et (J qu’on appelle lettres ser¬ 
viles. Ces lettres sont renfermées dans la phrase technique 
o L > ,U ^ I * 

Lorsque les Arabes veulent indiquer les temps primitifs 
d’un verbe, ils énoncent la troisième personne du passé et 
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n° 38-39 ] Prem. r part.'-Ch. VI. De la conj. du verbe rég. 

la troisième personne du présent de l’indicatif avec l’infini- 

/ ■ 

/'✓/' ^ } V'# y, ^ # 

tif, par ex. : jCi j-C. 5 , «7 a pensé, il pense, action de 
• ' * „ . \ 

penser. De ce verbe JÜ nous appellerons la première 
radicale, £], la deuxième, et j, la troisième. 

Il n’j a en arabe à proprement parler qu’une seule 
conjugaison ; mais, pour plus de clarté, nous la diviserons en 
deux sortes, la conjugaison des verbes réguliers, et celle des 
verbes irréguliers. 

, Conjugaison du verbe régulier. 

39. Le verbe SZj*\je pense, de la racine jO, nous servira 
de type pour tous les verbes réguliers qui ont le sens actif ou 
neutre. 


MODE INDICATIF. 


•> ?» i t> , - > 


PRESENT 


ET FUTUR. ( gjiy ) 


l re pers. 


2 me id. 


Singulier. 

> ‘ ,< / . 

.... jdî I (pour les 2 genres) je pense 

[ ou je penserai. 
pf masc. * éxjZjû fém. 


3 me id. j£jb id. 


jCJLT id. 


Duel. 


2 me pers, 
3 me id; 


....... q \(pour les 2 genres). 

ùip; masc. o\JCjo fém. 
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Prem. part. Ch. VI. De la conj. du verbe rég. | n° 39 


' 


Pluriel. 

l re per s. . 


jCLkj (pour les 2 genres). 

2 me id. 


masc. ô'jCSl fém. 

3 me id. 


id. ûjCiT id. ' 



Passé (^L). 

l re per s. . 


> '■ 

cJjOi (pour les 2 genres) j'ai 

: 


[ pense'. 

2 me id. 


masc. fém. 

3 me id. 


id. . id. 



Duel. 

2 me pers. . 


C JC* (pour les 2 genres). 

3 me id. 

1 

masc. fcj5o fém. 



Pluriel. 

l re pers. . 

\ 

t JC* (pour les 2 genres). 

2 me id. 

w. 

masc. 1 G fém. 

3 me id. 

\ifj> 

id. 6p id* 



Imparfait. 



Singulier. 

l re pers., 

..... y J===é \ (pour les 2 genres) je pen - 



[ SÆ2S. 

2 me id. 


masc. _ j^jCJu fém. 

3 me id. 

;<r ir 

id. JCu id; 


\ 
































n° 39 ] Prem. part. Ch. VI. De la conj. du ver b. rég. 


29 


Duel. 


2 me pers. :. . .. (J/T (pour les 2 genres). 

3 me id. JjO lî tT masc. <jl j^Ju 6 '€' fém. 


Pluriel. 


l re pers. . p£. \%T (pour les 2 genres). 

2 id. masc. Ojé rs ^ju fem. 

3 me id. l/pu- \p id'. > Ipp id. 

Plus-que-parfait. 

Singulier. 

l re pers. £jp* zP (pour les 2 genres) f avais 

[pensé. 

2 me id. c/p cP masc. Cj‘ps pf fém. 

3** id3 .p lt id. ‘cSp ^ id. 


2 me pers. Pp \P (pour les'2 genres). 

3 me id. IjO tlf" masc. f JO ÊfcT fém. 


Pluriel. 


l re pers. t JO u.5^ (pour les 2 genres). 

2“ e id. 'ip ’£j" masc. jfjp' d&T fém. 

3 rae id. bpiljr id. ùp dT id - 


l re pers. . . . 


Futur relatif. 


Singulier. 


. .. JpI 0/f (pour les 2 genres) jë serai 
' . ; [ à penser . 







30 Prem. part. Ch. VI. De la conj. du verb. rég. [ n° 39 

2 me per s. jCaJ masc., ÛG p ‘ fém. 

3 me id. jC* Jjif id. jZJiï ùp id. 


2 me pers. . . . ôljCàS. -J^p (pour les 2 genres). 
3 me id. p masc. dp*5 $ P fém. 


Pluriel. 


l re pers. ’pj’ûp (pour les 2 genres). 

2 me id. oyp masc. o'pk j fém. 

3 me id. Jjij (jyp ] id. ÿf id. 


FUTUR ANTERIEUR. 


Singulier. 


l re pers. OjCi (pour les 2 genres) j’aurai 

[ pensé. 

2 me id. masc. Cj]Cj dp fé m * 

3 me id. p id. ' dp ip id. 


aurai 


Duel. 


2 me pers. 
3 me id. 


• üjCiciïjZ; (pour les 2 genres). 

1 p oïp masc. tjCli dp fém. 


Pluriel. 


l re pers. fip ùj2 (pour les 2 genres). 

2 me id. fpUP masc. fém. 

3 me id. l/ja oi/f id. ùp' P id. 



















n° 39 ] Prem. part. Ch. VI. De la conj. du verb. rég. 31 


FUTUR AFFIRMATIF GRAVE. 

il il ùy 

Singulier. 

sr •■£ 

l re pers. ûjO 1 (pour les 2 genres) je pen - 

[ serai très certainement. 

2 me id. ùjCls masc. ujOu fém. 

3 me id. o'fCu id. o"5CÜ? id. 


ô _£Ü-> masc. 
o^w<u id. 


Duel. 


2 me pers. jjijdftJÎ (pour les 2 genres). 

3 me id. yyx masc. J fém. 


Pluriel. 


V e pers. ojCJU (pour les 2 genres). 

2 me id. ùjCij masc. JîjÛu fém. 


masc. 


3 me id. oÿj id. 


ut*5C» id - 


FUTUR AFFIRMATIF LEGER. 

JUS^ÎI ojp 
Singulier.' 

l re pers.». . (pour les 2 genres) je pen- 

[ seme certainement. 

2 me id. OjOj masc. bjCu fém. 

3 me id. ùjGT id. bjOf id. 


3 me id. 


Pluriel. 


l re pers. ùjCiJ (P our les ^ genres). 

2 me id. ôjCb masc. . 

3 me id. id. * * • • ♦ {p) 


(a) Ces personnes manquent. 








32 


Prem. part. Ch. VI. De la conj. du ver b. rég. [ n° 39 


MODE IMPÉRATIF. C ^ ) 


SIMPLE. 

Singulier. 


2 me pers. 

• 

masc. 

fém. pense. 

3 me id. 

<JÛ masc. 

*<1B id. 

-S*' t* 


Duel. 


2 me pers. . . 

. ijPl 

(pour les 2 genres). ‘ 

3 me id. 

1 jOi masc. 

IjCâ fém. 


Pluriel. 


l re pers. . . 

. (pour les 2 genres). 

2 me id. , 

^ 0 

\jjCs[ masc.' 

ù'Ol f é m - ■ 

3 me id. 

l/sCLl id. 

b*?CXi id- 

-Js H'" 


AFFIRMATIF GRAVE. 


Singulier. 

2 me pers. 

ôjOi masc. 

0fém. 


v 

[ certainement. 

3 me id. 

àjOâ id. 

ojOiâ id. 

$ 

Duel. 


2 me pers. . . 

. yjck 

(pour les 2 genres). 

3 me id. 

J masc. 

j jpi fém- 


Pluriel. 


l re pers. . . 

* ^ _^o -- f 

2 me id. 

ofj> [ musc. 

• 

3 me ijÊk 

6 $CÜ id. 

id. 





































n° 39 ] Prem. part. Ch. VI. De la çonj. du verbe rég. 33 


AFFIRMATIF LEGER. 


2 me pers. 


■2 me id. 




. > 
ô 


Singulier. 


masc. 


Pluriel. 


masc. 


'ij ijCH fém. pense 

[ certainement. 
.... (a) 


MODE OPTATIF. 


PRESENT ET FUTUR. 


Singulier. 


l re pers. ÿja 1 s plaise à Dieu que je pense.. 

2 me id. jClif 2JÜ etc. plaise à Dieu que tu penses. 


Imparfait. 


l re pers. CÀjCs ^ etc. plût à Dieu que j'aie pensé. 


Plus-que-parfait. 


'soi ■cS'£i etc. plût à Dieu que j’eusse pensé. 
On dit aussi .* CjJCis 

MODE SUBJONCTIF. ( ) 


PRESENT ET FUTUR. 
Singulier. 


l re pers. fj \ J (pour les 2 genres) que je 

[ pense . 


2 me id. 
3 me id. 


masc. 


jCi id. 


(£$Ou fém. 

4 * ~ ' 

jC’Âj id. 


Duel. 


2 me pers. IjCXv (pour les 2 genres). 

3 me id. ' 'iPi masc. fém. 


(a) Les autres personnes manquent. 
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Pluriel. 

l re pers. jCif (pour les 2 genres). 

2 me id. IjjCu masc. fém. 

3 me id. IjjCi id. OjCT id.' 


MODE CONDITIONNEL, 

PRÉSENT ET FUTUR. 

Singulier. 

l re pers.(P our ^ es ^ genres) si je 


[ pense. 

2 me id. jCaJ masc. x J^Câ- 7 fém. 

3 me id. id. £Xf id. 

* Duel. 

2 me pers. Ijpf (pour les 2 genres). , 

3 mô id. IjCîj masc. IjOw fém. 

Pluriel. 

l re pers. ..•. jpj (pour les 2 genres). 

gme bjpi masc. fém. 

3 me id. \/jpj id. lj£Z id. 

INFINITIF. 


NOM D’ACTION. ( ;JUa>o) 

'js=é action de penser (il se décline). 

PARTICIPE. ( JfeCIÎ 

jT U masc. Sjfb fém. pensant (ils se déclinent.) 
















































n° 39 ] Prem. part. Ch. YI. De la conj. du verb. rég. 35 


Remarque. Les grammairiens arabes ne distinguent pas'explicitement 
les modes dans la conjugaison. 

Pour eux il n*y a que deux temps principaux, le passé ( ^L-Jl ) et 

l’aoriste ( c ) avec le sens du présent ( JWJÏ ) et du futur 

> . ^ * > .-L-" ' ^ >. 

(J- ). Celui-ci se subdivise en temps nominatif ( *jJy ), 

J > « ^ o jS" >•^ 

en temps accusatif ( ) et en temps affecté d’un__ ( çjj-f- )• 

Le premier correspond à l’indicatif présent et futur; le second, au sub¬ 
jonctif; et le troisième, au conditionnel.’Ils ajoutent à ces deux temps 
l’impératif ). En conjuguant ils énoncent d’abord toutes les 

troisièmes personnes, puis toutes les deuxièmes et, après celles-ci, toutes 
les premières. Enfin ils laissent de côté tous les temps composés et conju* 
guent à part les futurs affirmatifs. Ceci posé; on comprendra facilement le 
tableau suivant qui renferme les trois temps principaux ainsi que l’impéra¬ 
tif. Cela suffira pour donner une idée de la conjugaison arabe. 


✓VI 


f jUl 

X' 

v 



* 





'S\' 


XV 






t A* 

x 





u^-V 

bX"| 



• / 

j>. _^ 

'jff 

XX 

i j j^.3 j 

x 


\'jCjc 


ô'X-* 

< 

jîLl 


<J Ov— tl 


< • 

Ai_ 

ù1 

cfi' 

X’il 

•s\: 

jf-Z 

j£~jû 

- ‘XX 

OjXJ 1 

ïjk[\ 

Xi 

\")C£ 



L-j j 

‘fil 

_*\ 

-J? 

MjCs 

1 j jL liT 

< vv 

U JJ -*—^ 

m *'y A 

f 1 

cX 

j, 


(S 


oj£5 





. «-> v 

(jl 


j isr^ 






( ^ 


Xp 

. yfÿ 

X-n 


| 3jÂL 




. X- v 


( tr 1 ' 


fil A. Jalâk 1 
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Prem. part. Ch. VI. Conjugaison du passif. [ n° 40 


Conjugaison du passif. 


40. Le passif conserve les mêmes consonnes et les mêmes ter¬ 
minaisons que la voix active. Il en diffère pour les voyelles 
du corps du mot et il les conserve dans toute la conjugaison. 
Ces voyelles au présent sont un —• sur la première lettre, et 
un — sur la pénultième, et au passé un — à la pénultième 
et un —- sur les consonnes accentuées qui la précèdent, ex. : 
cj il a frappé, il frappe , ^^ ^^ il a été frap - 

> . . ** - > • i 

péyil est frappé; c^[ü a enlevé, il enlève, 

il a été enlevé, il est enlevé; JJb JJb il a agité, il 
agite ,, JjL, > jJb* il a été agité, il est agité. 

Dans cette voix il n’y a ni impératif ni infinitif spécial : 

o ' ^ -t - > 

c’est l’infinitif actif qui s’emploie au passif : U> j£ ^I 

mon frère a été violemment frappé. 

Il y a cependant une forme particulière de participe : c’est 
jjZl* Zjj ex. : il a été frappé, frappé, 

frappée; J:* il a été tué, 3^5/ tué, tuée. 

Le verbe passif se forme d’ordinaire de l’actif; mais les 
verbes trilitères simples, lorsqu’ils sont neutres, suivis d’une 
préposition peuvent recevoir la forme passive avec le sens 
impersonnelle aller, partir, l’on fait <o 1^/S il a été 

emmené; de ^ passer se forme ju jr ^ on a passé à côté 
de Zaïd; de s'asseoir, jljJI cî, on s’est assis dans 
la maison. 
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n° 40-4 j^j Prem.. part. Ch. VII. Des temps : iiûpératif. 

Quant aux verbes neutres dérivés, ils prennent la fqrme 

■ # 

passive comme les verbes actifs. Un agent particulier est 
alors sous-entendu. Si je dis tfeVl j’entends que le vase 

s’est cassé de lui-même; mais si je dis » j’indique qu’il 
a été cassé par quelqu’un. 

- ? ‘ l 

Jls peuvent avoir aussi un sens impersonnel : jU» 1 

on a emmené Zaïd. 


CHAPITRE VIL 

Des temps. 

i 

Quelques explications sont nécessaires au sujet de la for¬ 
mation, de la conjugaison, de la signification et de l’emploi 
de certains temps. 


Formation de l’impératif. 


41. Étant donné les temps primitifs d’un verbe (38), si ce 

verbe n’a que trois lettres au passé et que la pénultième du 

présent porte un — , on change le ^ de la troisième personne du 

♦♦ 

t \ > >• * ' " • >*£ 
présent en 1 ; ainsi JSi JS tuer fait JSl tue. Lorsque la 

pénultième du présent a une autre voyelle, son ^ se change 

» ♦* 

en [, ex.: partir, pars; 

frapper, frappe, 

Si le verbe a plus de trois lettres, le ^ du présent se re¬ 
tranche : j3C > fpjf achever, achève; JaJfe Ja5 frap- 

fortement, frappe fortement. 

. Pour les verbes dérivés qui commencent par un J, cet J 


38 Frein, part. Ch. VII. Des temps: partie., verb. auxil. [n° 41-43 


> -.'•V 


remplace le du présent, ex. : JJL-l fuir; Jfr' f u is; 

j demander un gage,. demande un 


gage . 


Formation du participe.. 


42. Dans les verbes qui ont plus de trois lettres, le participe 

se forme de la troisième personne du présent en changeant 

^ en ». surmonté d’un — avec un — sous la pénultième pour 
« \ . 

le participe actif ou neutre, et avec un — pour le participe 

passif: v^5j composer, Lr; composant, com.po- 

*• ■'* ♦ « ^ 

56; avancer', JJU avançant; ^ j>. a» rouler , 


roulant, ç*j >--u 


^ x . - > 


roulé. 


Des verbes auxiliaires. 

\ 

43. Au passé du verbe utf' on joint le présent pour indi- 

quer l’imparfait: dJCuju* Jf" H JjU> ,Iu3\ le meilleur 
etazï de te confier en lui, puisqu’il était ton ami. 

Les verbes — { J?\ ~ jt et olT dans le sens 

de devenir, se mettre à, peuvent comme ift servir d’auxiliai¬ 
res à la conjugaison, soit avec le présent soit avec le . passé. 
Jlx_î ai il s’était mis à parler; il se met- 

tait à parler; S» Àl se sera mis à parler. 

Les verbes fCp devenir et ^.4 n’être pas peuvent être 
auxiliaires avec le présent ou le futur seulement : fCo 

il est devenu bien élevé; ^4 z7 ne partira pas; LJ 

non$ ne comprenons pas. 










































n° 44-46 ] Prem, part. Ch. VII. Des temps : prés, et fut, indic. 39 

44. Les verbes d’admiration de la forme jZJ»\ ou jCi 1 ont le 

sens du présent et ne se conjuguent point : C 

UOe/lLou^ fj 4=»! d hommes, que Zaïd est généreux ! 

Lorsqu’on veut indiquer un temps passé on les fait précéder 
ou suivre à la forme ^3 î par le verbe : 
ou uiy U il que Jean était éloquent! Si l’on veut 

J )y ^ y,« -£ ^ 

marquer le futur on emploie de la sorte : ûjC L J\4=>l U 
jJJI U* combien cet enfant sera grandi 
comme la mort sera proche! [a] A la place de JC' on emploie 
quelquefois ^lou^^l devenir UW'^*1 L comme elle était 
chaude ! Uo jO U comme elle était • froide ! Lorsque 

jj\T suit le verbe d’admiration, ^a particule L doit les précé¬ 
der tous les deux comme il appert par les exemples (d). 

S „ „ ; 

45. JC' peut précéder les verbes ^, AZ et , qu’il est 

y •+ * * * * y<* ^ ' 

bon } qu’il est mauvais, pour indiquer le passé JuJâ 1 
quel mauvais disciple était Judas ! Le sujet doit alors suivre 
immédiatement ufe\ comme on le voit dans l’exemple précé¬ 
dant. On rencontre ces verbes indéclinables avec JC conjugué 
> *„ > - , > „ > 

rH'rl j’étais un bon maître (c). 

Présent et futur de l’indicatif. 

i 

46. Le présent a souvent la signification du futur; certaines 
particules, comme J, et J*y, ainsi que la négation V in- 


(à) Commentaire d’Al-Khidari sur Ibn-ÀquiJ, p. 140. 

(b) Commentaire d’As-Sabbân sur Ichmouni, l re part. p. 254. 

(c) ' Id. 3 e part. p. 35. 


40 Prem. part. Ch. VII. Des temps : fut. rel., ant. et affirm. [n° 46-48 


cliquent toujours cette signification, ex. : H mourra; 

lIZiJL.il voyagera; j£\ V il ne s'embarquera pas. 
Dans les autres cas il faut avoir recours au contexte pour en 
déterminer le sens. 

Futur relatif et futur antérieur. 

47. Le futur relatif 5Ci ! ôj^s=>\ et le futur anterieur Jjf l 
ne sont pas identiques. Le 1 premier s’emploie 
quand on veut exprimer une action ou un état existant 
déjà, quand existera une autre action ou uni autre état qu'on 
signale : ujî cJL>- \*Vj e sera i déjà à écrire, quand 

tu viendras . 

Le second veut dire que l’action sera terminée ou l’état 
complet, quand sera posée une autre action ou existera 
un autre état : zxJfi j£ ôjl) \i\ quand tu viendras, 
j'aurai déjà écrit; Zt û/f fjjtil £jSj ju quand tu se- 

' \ * 'fi } * ** 

ras arrivé à l'adolescence, je serai déjà mort; <ûjl J[ \$y I iJuL 
(S JCi JJjj Jj ujf Vj CUS je confierai à Dieu 

mon affaire;' de cette façon il n'y aura plus rien qui me 


préoccupé. 


Futur affirmatif. 


48. Les temps affirmatifs ont toujours le sens du futur. 
L'affirmation est plus forte avec 0 — qu’elle ne l’est avec 
ô” - ; c’est pourquoi la première se nomme grave, et la seconde, lé- 

i . 

gère [a). Celle-ci est d’un emploi beaucoup plus rare que celle-là. 
(a) Sibaouaïhi, 2 e part. n° 402 pag. 152. 
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n° 48 ] Prem, part. Ch. VII. Des temps : futur affîrm. 

On se sert des temps affirmatifs graves ou légers : l°,pour 
commander, ex. : ù^\ adore (a); 2° pour défendre : V ne 

frappe pas (b); 3° pour interroger avec une particule :J* 
fclcj, trouvera-t-il de la foi? (e) ü$ ♦ 1 disent-ils cela?\ Jî 5 Cc X 

combien resteras-tu? 4° pour exprimer un souhait: Ojsldi dÜ 
plaise à Dieu que tu partes; 5° pour jurer : 

x £«- O ^ A •£ 

Dieu, je le ferai; dXSj[ V ^JzJb I /en jure par moi- 

même, je te bénirai; 6 ° pour exhorter : oLJÎ Mi 

e 5 ^-ee que tu ne t’appliqueras pas à la piété? 7° pour pro- 
poser : dU-l Jfi ùu^==a VI n’écriras pas à 

ton frère? 8 °*pour indiquer un espoir avec jil, ex. : diU 

^ ^ o-~. v i 

peut-être que tu consentiras. 

Le futur affirmatif est nécessaire après un serment, à con¬ 
dition que ce futur le suive immédiatement, qu’il -soit accom¬ 
pagné de l’adverbe U -, et qu’il n’y ait pas de négation : 

U’j tl/./iV i\j1j par Dieu, je frapperai Zaïd . 

Mais si le verbe est séparé du serment, ou s’il est accom¬ 
pagné d’une négation, ou. enfin s’il est au présent, on ne 
peut se servir de la forme affirmative : I V <uilj pur Dieu, 

je ne le ferai point; «Uull ^ ûVl j’en jure main- 

* ^ ^ ^ S O ^ 1 

tenant par le jour de la résurrection ; 3 J 

/nzr Dieu, Zaïd le fera . 

L’emploi de ce temps est presque nécessaire après [*[ 


(a) Sibaouaihi, 2 e part. n° 402 pag. 152. 

(b) " Id. id. 

(c) Id. id. 154. 





Prem. part. Ch. YII. Des temps : passé. [ n° 48-49 


.* •' 


pour U ôl si..', ne i \j>j Cj. 4 si tu ne frappes pas 
Zaidy moi je le frapperai ( a ). Il est très fréquent après les 
particules d'exhortation V ï — Si* — V jî — U jl : il-*#» Sli 
<U)I Jju ci eA ne dépenseras pas ton 

zèle pour le service de Dieu ? ( b ) 

^ y jj ^ 

Ce temps est rare 1 ° après V ou U négatif, ex. : £.05 

/ ^ ^ ** ^ 

Oû Li 1 0-oL~ V évitez une affaire qui n’est pas, utile aux 
pauvres; 2 ° après U de généralisation : dijl cJ 1 

^ -✓ ' h 

îs- - -;> 

partout où tu seras je viendrai te trouver; \s.j peut- 
être dira-t-il; 0 y£ ilü C* récompenseras quiconque 

dira cela; U 2 / parviendra avec peine ; Jy, U 
souvent il le dit (e) ; 3° après les mots qui forment, une pro¬ 
position conditionnelle dlli êj A ce ^ 

prétend cela n’est pas véridique. 

Passé. 

49. Le passé s’emploie en diverses occurences avec des ac¬ 
ceptions spéciales. • 

1° Il marque un temps indéterminé dans certaines propo¬ 
sitions indiquant une chose constante et en particulier dans 
les phrases sentencieuses : < _luSlil l’Église 

, y} * -* • x.— * <—■ '* ^ ^ "•* 

prescrit le jeûne; î JU5 Je Jé=3)l y 

1 ♦* ^ 

quiconque se confie dans les hommes sera déçu dans son 
espoir; \Jfe- ^ il suffit du Christ pour Sauveur . 

(a) Sibaoua'ihi, 2° part. n° 402 pag. 154. 

(b) Id. id. 155. 

(c) Id. id. 156. 



























n<> 49 ] 


Prem, part. Ch. VII. Des temps : passé. 


2° Dans une proposition avec le sens du présent ou du futur, 

il signifie qu’une chose est tellement certaine qu'elle est déjà 

passée dans l’idée de celui qui parle : JL, SÜ c’est fini, 

je te vends ma maison; fJjCp V <&{j par Dieu , /e ri ha- 

* 

biierai jamais chez toi; ^ is-j que Dieu ait pitié de lui ! 

S X X tf ^ J , * " . '* 

J>j <u)l JG 50Û exalté et glorifié, a dit. 

3° Dans une proposition conditionnelle avec J si , ce temps 

, * \ 

a, dans le premier membre, le s,ens du plus-que-parfait, et 

/ ^ J | i o** 

dans le second, celui du conditionnel passé : 

. si Dieu avait voulu, il aurait enrichi tous les 
hommes. 


Cependant au lieu du passé on peut employer aussi le plus- 
que-parfait : Lj j \*Xc \y€^ Cl dlîS \y& ) s’ils 

avaient su cela, ils ri auraient pas crucifié le roi de gloire. 

4° Il a encore le sens du conditionnel passé dans une pro¬ 
position renfermant $}, ex. : (L^- iXÜ Vj) le 

Messie, nous aurions tous péri. 

5° Après IS[ et U 1 Si quand, lorsque, le passé a parfois 

. ^ • 

la signification du futur : jLjtl ^ ij— 

répondez à Dieu, lorsqu’il vous appelera à faire le bien ; 

li jC ojÏÏ 4 cL quand arrivera Vheure de 

la mort , wows vows récompenserons d'après vos œuvres ; 
Sailli \y* fSI ÿwonrf e/ocÆes sonneront, ils 

se lèveront pour la prière. - 
6° Dans une phrase conditionnelle, il a souvent le sens du 
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présent ou du futur : jC Üy* lS^-1 *£ u[ JtêJi J} 
certes, je redoute pour moi la colère de ton frère , s’z7 me/z£ 
zcz ; dlb ôl 52 iu I e fai s > tu périras. 

s ** \ 

7° Dans une proposition disjonctive, il se traduit par le 
présent du subjonctif : cX- j' cJ* 1 4l c'es£ la meme chose, 
que tu parles ou que tu te taises . 

8° Après u tazzJ que, le passé doit se traduire par le 

xj, y. ç } ^ # ^ ^ 

présent ou le futur : I Zo rJL U lAI V puissiez-vous , tant 
vous vivrez, ne pas éprouver de mal! J ç\z U Je 

&f)jî Jl bj-cû l} £LCÎÎ thomme doit, tant qu’il est dans 
cette vie passagère, lever ses regards vers la vie future. 


Subjonctif. 

50. Le subjonctif avec la négation Ji n'a que le sens du 

✓ ^ ê _ 

futur : U ne se déplacera pas. 


Conditionnel. 

51. Le conditionnel avec les négations ^ et Cl indique le passé 
sans nulle condition : ja c f il n’est pas allé; ? JU ^ U 
ce fruit n’est pas encore mûr . 

Outre son acception ordinaire,, la forme conditionnelle avec 
V négatif sert encore : 1° pour défendre : JÜj V ne tue pas; 

o O " O * I . 

V ne vole pas ; Z>y V ne commets point de fornica¬ 
tion; 2° avec l’adverbe J, elle supplée aux personnes qui 
manquent à l’impératif : dlj^C-L Zj Cl que votre règne ar± 
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rive. L’adverbe J peut perdre sa voyelle après les conjonctions 

j et ou que votre volonté soit faite. 

Remarque. Le verbe passif, 'contrairement au verbe actif, peut s’em- 

* „.•* " 

ployer aux premières personnes avec le sens prohibitif : 1 V qu’on ne 

q + % y . + 

me fasse pas sortir ; V qu'on ne nous frappe pas. 

Optatif. 

52. La troisième personne dupasse ou du présent s’emploie 

dans le sens optatif : dlî <£i)l j* que Dieu te pardonne ! dis-^ 

«Ûi! que Dieu ait pitié de toi ! 

L’optatif est quelquefois exprimé par une phrase dont 

> 0 - • 

le verbe est sous-entendu : '£Jjb que ta maison 

prospère! 

Infinitif. 

53. L’infinitif ou nom d’action se décline au singulier et quel- 

quefois au duel et au pluriel : ^^£-1 

fai fait les deux marches de Zaïd , /a mauvaise : 

* * •i. "•(. t 

Vlyl JlLlI ti fai beaucoup parlé dans cette question. 

Il correspond à l’expression grecque to zvmaiv, l’action de 
frapper, ex. : ^Jo le frappement. 

Participe. 

54. Le participe, tant actif que neutre ou passif, peut avoir 
la triple signification du présent, du passé et du futur : 
JdJ LJlîab cette phrase peut signifier : fai vu celui 
qui a cherché, qui cherche ou qui cherchera le bien ; 
*1 aS\ fai vu celui dont la maison a été , est 


ou sera pillée. 
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55. Nous donnons ici le tableau <J e la conjugaison arabe 
pour tous les verbes actifs ou neutres ou passifs. 

Deuxième tableau. 


Conjugaison. 


Explications. 



Indicatif 

. 





présentât futur. 

> 



- 

1 

y 

• 

'• 1 l re personne 

masculin féminin 

singulier. 


y 

V 


✓ 


.2 

- 

-.7 2 m ® 

id. 

masculin 

id. 

3 

- 

y .- 

-,7 2 rae 

id. 

féminin 

id. 


S 

> 

V 




4 

•- 

-•» 3, me 

id. 

masculin 

id. 


y 

>< 




5 

• 

-*7 3 m ® 

' id. 

féminin 

id. 







6 

- 

-.7 2 me 

id. 

masculin féminin 

duel. 

7 

- 

A- 

S 3 me 

id. 

masculin 

id. 



y. 




8 

0 , - 

-.7 3 me 

id. 

féminin 

id. 


y 

y. 




9 

• ■- 

-.7 i r ® 

id. 

masculin féminin 

pluriel. 







10 

UJ— - 

—•7 2 me 

id. 

masculin 

id. 


« 

>s 




11 

ô • 

-•7 2 me 

id. 

féminin 

s 

id. 


-- y 

A- 




12 


-•) 3me 

id. 

masculin 

id. 



A- 




13 

ù • 

—• ) 3111e 

♦♦ 

id. 

féminin 

id. ’ 


Passé. 





14 

y . 

O • 

_ l r0 

personne 

masculin féminin 

singuliei 

15 

" • 

_ 2 me 

id. „ 

masculin 

id. 


O • 





16 

Çj • 

_ ,2 m ® 

id. 

féminin 

id. 

1 w 

- 

ome 

id. 

masculin 

v id. 
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42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 
5G 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 
61 
62 

63 

64 


18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 


O •' 


f- 

f- 

. > » 

H 

r 

♦♦ 

kJ •- 

Ij . 


^ 0 
U 


Subjonctif. 


b'.- 

ü •- 

b’- 

» 

ü •- 


♦♦ 

• > 

A- 

• î 

-• J 
« 

A- 

». 

• 5 

■ « 
-•} 

V 

'• ) 

H 

M 

'• ) 
A- 

• ) 

>x 

H 

'• > 

A- 

-• > 

A-- 

'• > 

** 

A- 

-• > 


Conditionnel. 


3 me personne 
2 mo id. 
3 me id. 
3 me id. 
l v& id. 
2 me id. 
2 me id. 
3 me id. 
3 me id. 

l re personne 
2 me id. 
2 mo id. 
3 mô id. 
3 me id. 
2 mô id. ' 
3 me id. 
3 me id. 
l ro id. 
2 m0 id. 
2 m0 id. 
3 me id. 
3 me id. 

l re personne 


féminin 

singulier. 

masculin féminin 

duel. 

masculin 

id. 

féminin 

id. 

masculin féminin 

pluriel. 

masculin 

id. 

féminin 

id. 

masculin 

id. 

féminin 

id. 

masculin féminin 

singulier. 

masculin 

id. 

féminin 

. id. 

masculin 

id. 

féminin 

id. 

masculin féminin 

duel. 

masculin 

id. 

féminin 

id. 

masculin féminin 

pluriel. 

masculin 

id. 

féminin 

id. 

masculin 

\ 

id. 

/ féminin 

id. 

masculin féminin 

singulier. 
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' 






1 


65 

41 

« — 

0 >"■ 

2 me 

personne 

masculin féminin 

singulier. 

66 

42 

(S ° 

H ^ 

*4 

-® 1 

2 me 

id. 

féminin 

id. 

67 

43 

0 

• — 

- 0 } 

3 me 

id. 

masculin 

id. 

68 

44 

e — 

99 

-- 0 ) 

3 me 

id. 

féminin 

id. 

69 

45 

r.- 

99 

- 0 J 

2 mo 

id. 

masculin féminin 

duel. 



> 






70 

46 

1 « — 

-0 ) 

3 me 

id. 

masculin 

id. 

71 

47 

1 ^ 

- 0 1 

3 me 

id. 

féminin 

. id.^ 



« 

A- 





72 

48 


- 0 ! 

ire 

id. 

masculin féminin 

pluriel. 

73 

49 

lj 9' 

--- 9 } 

A- 

2 me 

id. 

masculin 

id. 

74 

50 

0 

û •- 

04 

- 0 } 

2 me 

id. 

féminin 

id. 



> 

A- 





75 

51 

!b •- 

-’9 ) 

44 

3 me 

id. 

masculin 

id. 



* û 

A- 





76 

52 

ô •— 

-9 j 

3 me 

-id. 

féminin 

id. 



Fut. 

affirm. gr. 





77 

53 

ô «r- 

K 

<• 

.1 

jre 

personne 

masculin féminin 

singulier. 




a- 





78 

54 

û •- 

99 

-,--9 j 

2 me 

id. 

masculin 

id. 




A" 


I 



79 

55 

Ù 9 - 

44 

- '0 ). 

2 me 

id. 

féminin 

id. 




A- 





80 

56 

ù 0- 

- '0 J 

3 me 

id. 

masculin 

id. 



«r - 

A- 





81 

57 

û 

-9 ) 

3 me 

id. 

féminin 

id. 




A- 





82 

58 


-4 ) 

2 me 

id. 

masculin féminin 

duel. 




A- 





83 

59 

y! .- 

-9 ) 

44 

3 me 

id. 

masculin 

id. 

84 

60 

yl 

44 

- 0 ) 

3 me 

id. 

féminin 

id. 

85 

61 

Ô 0 - 

-9 ) 

jre 

id. 

masculin féminin 

pluriel. 



sr > 

A- 




/ 

86 

62 

ù •— 

-9 ) 

2 me 

id. 

masculin 

id. 



* r 

A- 





87 

63 


--4 J 

2 me 

id. 

féminin 

id. 



S* A 






88 

64 

ü 

-'#'ÿ 

.44 

3 me 

id. 

masculin 

id. 
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— 



— 



89 

65 

d)lj • -— 


-* J 

♦fi 

3 me 

personne 

masculin féminin 

pluriel. 



Fut. affirm. lég. 





90 

66 

o ® — 


— fil 

l re 

oersonne 

masculin féminin 

singulier. 

91 

67 

û ®— 


♦♦ 

-O ) 

2 me 

id. 

masculin 

id. 

92 

68 

ù »— 


-® J 

2 me 

id. 

féminin 

id. 

93 

69 

(J a-- 


-■ • ) 

3 me 

id. 

masculin 

id. 



0 ✓ 


A- 





94 

70 

Û •- 

— 

♦♦ 

- 9 3 

3 me 

id. 

féminin 

id. 

95 

71 

A ^ 

u •— 


-9 ) 

l re 

id. 

masculin féminin 

pluriel. 

96 

72 

<> > 

ô ®- 


♦♦ 

-© ) 

2 me 

id. 

masculin 

id. 

97 

73 

. > 

<3 • — 

— 

}> 

-’• 3 

«« 

3 me 

id. . 

id. 

id. (a) 



Impératif, 



! 


98 

74 

• 

• 

• 

o 4 

• ï * 

2 me 

personne 

masculin" 

singulier. 

99 

75 

lS 9 
— ^ 

• 

> 

. i 

£ 

2 me 

id. 

féminin 

id. 

100 

76 

r. 

• 

- ! 

2 me 

id. 

masculin féminin 

duel. 



> 


. i 





101 

ni 

' b ® 

e 

• 1 

£ 

2.me 

id. 

masculin 

pluriel. 

102 

78 

u • 

• 

‘a i 

2 me 

id.- 

féminin 

id. 



Impér. affirm. gr. 



' 


103 

79 

£ ^ 

6 • 

« 

. 4 

♦ ! 

f- 

2 mc 

personne, 

masculin 

singulier. 

104 

80 



. 4 

i 

2 me 

id. 

féminin 

id. 



U • 

a 

© 1 

£ 





105 

81 

• 

« 

. i 

♦ i 

«i 

2 me 

id. 

masculin féminin 

duel. 

106 

82 

Ht j 

.O • 

« 

. 4 

. 1 

«• 

2 me 

id. 

masculin 

pluriel.. 

107 

83 

or. 

• 

0 4 

. ! 

2 me 

id. 

féminin 

id. 


( a ) Les autres personnes manquent. 


4 
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lmp, affirm. lég. 

• x ê \ 





108 

84 

ô • • 

• 1 

. l 

2 me 

personne 

masculin 

singulier. 

109 

85 

ô •• 

• > 

. ! 

£ 

• 7 

2 me 

id. 

féminin 

id. 

110 

86 

o • • • ' 

lmp. polysyllabe. 

2 m0 

id. 

masculin 

pluriel, (a) 

111 

87 

o y 

• •- 


2 m6 

personne 

masculin 

singulier. 

112 

88 

<£• •— 


2 rne 

id. 

féminin 

id. 

113 

89 

i.r_ 

? 

2 me 

id. 

masculin féminin 

duel. 

114 

90 

ij 

y 


2 me 

id. 

masculin 

pluriel. 

115 

91 

> • ^ 

o* •— 

y 

lmp. pol. 

aff. gr. 

2 me 

id. 

féminin 

id. 

116 

92 

O • • — 


2 me 

personne 

masculin 

singulier. 

117 

93 

û • 


2 rae 

id. 

féminin 

id. 

118 

94 

-.1 " " 
o' • •'— 


2 mG 

id. masculin féminin 

duel. 

119 

95 



-2 me 

id. 

masculin 

pluriel. 

120 

96 

• •- 7 

lmp. pol. aff. lég. 

2 me 

id. 

féminin 

id. 

121 

97 

ù y 

u • — 


2 me 

personne 

masculin 

singulier. 

122 

98 

6 • •— 

* > ^ 


2 me 

id. 

féminin 

✓ id. 

123 

99 

a • •— 

y „ 


2 me 

id. 

masculin 

pluriel. 


(a) Les autres personnes manquent. 
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CHAPITRE VIII. 

De la conjugaison des verbes irréguliers. 

56. Dans les verbes arabes, l'irrégularité ne vient point de 

la terminaison qui est uniforme partout, mais de la rencontre 

dans le radical des lettres \ — j — g ou de lettres sembla- 

♦♦ 

blés, qui se changent ou se contractent. Ces transformations 
ne sont point propres aux verbes ; mais elles ont lieu dans 
toute espèce de mots. On pourrait donc renvoyer aux règles 
de permutations, dont nous parlerons plus loin, l’explication 
des changements qui surviennent dans la conjugaison. Cepen¬ 
dant pour plus de facilité nous donnerons ici un^ exemple de 
chaque verbe irrégulier. 

Voici les formes de chacun de ces verbes : 

I dis î [le redoublé) ou sourd)' 


I 

dS 

II 


III 

h 

IV 

1 

jû 

V 

'ï? 

J? 

VI 

i$dl 

VII 


VIII 

jx_S 

IX 

r> 

X 

& 


y > c'*'* 

[le piqué). 


lîÉÎi (/’ assimilé). 

y * 

(le concave). 
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XII 

xiii JCI 

xiv 


XVIII 


^Lî! (/<? défectueux). 


XV j! (/e piqué concave). 

XVI 1 ■ • 

XVII Î£y. > ^ [Venveloppé réuni). 


XIX *1* uij^-VÎ {le concave piqué). 

xx fi] 

XXI /', ^aÜÛl (/e défectueux piqué). 

xxii 'S'i 

*4 ~ j 

XXIII JP 

f c * y > o 

XXIV 11$ > {le piqué défectueux). 

x . xt ÿ) 

xxv > îm ..4-.«. 


. \ jjiil (l’enveloppé séparé). 

XXVII '<j ) 


XXVIII '<? 

-✓ ♦♦ 


JÉtî {Uassimilé). 


Remarque. Nous ne donnons pas les temps composés dans les tableaux 
suivants, parce qu’il est facile de les former d’après la conjugaison régulière 
et nous ne conjuguerons les futurs affirmatifs que dans les verbes, où leur, 
formation offrirait quelque difficulté. 

Nous placerons une croix avant la forme qui suit la conjugaison régu- 


FORME I. 


57. Nous donnons d’abord, la conjugaison du verbe 
j. passer ou serrer d’après la forme irrégulière dta ♦ 
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Indicatif. 

Impératif, 

Subjonctif. 

Condition. 

Prés, et fut. 

Présent. 

Prés, et fut. 

Prés, et fut. 

i »■£ 

s- ' 

/ _« > 
c ) ,j* 

b - -’-U s?r 

(j j* 1T 
- > 

£ yt 

S- ^ 

S. ""y*! 

> ^ «V 

— *4 

r 1 à/ 

a*' "jv 

sr>- 

♦♦ «♦ 

j c <£_/ 

£ v sr^ 

,i S?/ 

i i 

D. \j* 

j c . i 

j£ “i 

D. ÿl? 

t > <■ • > «i . 

P. b j- ùjy't 

D. '(£ 

D. \‘J 

sr v v 

ôljÇ pi/ 

Affirm. grave. 

--A- . 

U- 'i f 

C*' ÿ >' 

U >> 




l >' 

p - / , 

tf sr > * - > 

O. O j* (J 

P. 

P. V 

Ô> P ÛJ/ f 

J a* 

bi ôj/t 


D. Oiy 

îî £ > w 'i > ,i. 

P.û^ û^Oj^P 

b f OjjC i* 

ÔJjÇ Ojf t 

bj£ ojjfT 

Ij i ‘ 

Passé. 



On dit aussi : 

1 

^ 0 ^ « 

S. OjyT 



S. jylt 

* " " 4. - * " 4. 
1—> Jj* i j« i . 




V ‘-v 


. • 

S + £+ 

d. ejÿ.t 

1? t'y 



P. j)t . 

P. t 

* "" J. " 1 

fjy t et J J* » 



' 

b? b;?t 





Participes. 


jC masc. Sjû fém. masc. tj// fém. 











54 Prem, part. Ch. VIII. De la conj. des-verbes irrég. [ n° 57-58 

Si le verbe est de la forme jCju-, F impératif et le 

, > £ 

conditionnel ne prennent pas le — sur la finale, ex. : j fuis, 

£ ** ^ /'/Z • L 

du verbe ju il fuit; Ja *» i il n'a pas mordu, du verbe 
Ja .*> il mord. 


Forme II. 


1 'ï > > 

58. Les verbes de cette forme, tels que t-o 1 — <^o\> être 




bien élevé, Jx \ — <lxl> soupçonner , gSI — g.SI» permettre, 

♦4 *♦ 

J ^ fr ^ ^ ï > _ ,, "£ > 

jri — piquer, j\ — j-l> bonclir,, j,l — j> l> fuir 
[esclave), iî—il» faire attention, sont réguliers à toutes 
les personnes et à tous les temps, si Ton' en excepte la 

première personne du singulier au présent, gSl j e P er r 

> — 
mets pour gS! et le participe présent gSI permettant 

au lieu de En conséquence, gSl — git fait au 

présent gSI — gSb etc. et au passé ^ Si — Si etc. 

L’impératif cependant se modifie, comme il a été dit plus 

haut, suivant la voyelle qui affecte la seconde radicale du 

verbe (41). Si le présent est de la forme JCâ>, comme 

- jt > ï 

J " 1 - ja espérer, F 1 se change en j , ex. : I espère 

* >0 - , ^ 
se change en J^jl. Si le présent est de la forme SCi,, 

^ y. î } ^%-y 

comme X 1 ~ Xi> récompenser et gSI — , ce mê- 

". * 

me 1 se change en < 5 . On dira donc récompense au 

«4 ^ 

lieu de et gij[ permets au lieu de gSlj. Le second ± - 

- « , i . 

peut aussi disparaître; dans çe cas on écrira — 























n° 59-60 ] Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verhes irrég. 55 


Forme III jU Forme IV Forme V 

\ 

59. Ces trois formes sont improprement placées parmi les 
formes irrégulières : car leur conjugaison est identique à la 
conjugaison régulière dans tous les temps et à toutes les 
personnes. Ainsi JL — JjLJj interroger, zJz Léjb 
e/re diligent, jU — mugir, ^ ^ tordre une corde 

se conjuguent comme — JÜ» • Vous direz donc : 

'jU — ’Jllf etc.,cit — etc.-,Xl — dUl etc., 
> > ■£. - >"£ >■£.-♦ > •"£- - 

jl.il ~“ etc., etc. , i j etc. , 

• ♦ * ♦ * • 

fl? etc., etc. 

Le. yerbe jlj ~~ j x rugir suit la conjugaison de ^3 — 
jdi ; ainsi vous direz : JfJ? etc., CoO — Ojlj 


t* ^ y f* 0 « 

etc., et le verbe r4 éprouver du dégoût suit la conju¬ 
gaison 5^3 —■ Pr. Conjuguez donc ce verbe comme il 

J S * 

suit : fUî — cllü etc., oIa! “ o Jb etc. 

Enfin bj». — l)^» être chétif, — pt être vil, avare 
et autres se conjuguent comme Jo ~fCà> ♦ Dites : 'Sy) — cl^ 
etc. , cJji ~~ y,: etc., f jH ~ etc., 

etc. 


Forme VI Forme VII ^Cs Forme VIII ÿCs 


60. Les verbes de la forme IfCs se conjuguent comme 



56 Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [ n° 60 


Impératif. Subjonctif. 


Prés, ou fut. 


pt- jL'.^îTA. 

U JJ fl * i 

Passé* 

A 

S. Ol) + 

cï) t à) t 
1)' f bl )' f 
d. üfî)t 
\\)t Y )t 

p. ti)i 

f) t si) t 

+ $ t 


Prés, ou fut. Prés, ou fut. 


° ■£ . 

S. 1)1 t 


s. 1)1 f 

s. 1)1 f 

% S 

6> ^ 0 ' è ^ 0 

1 ** *♦ -4* ♦ * ** 

' 1 jA.> 1 <JVI y_) . 

l 

^✓0 • fi. ^ ô ^ 

i ♦* ♦♦ *4* .% M ♦♦ 

t yj 1 (3 j A - s 

‘■/o •" . *■ -'O -■ 

b» + '>* f 

?.bj)0jY 

Ip'f îp-+ 

P^O ^ . 9-sc s . 

Ij» f IjLï t 

D. pli ju f 


D. u'ift 

D. lljut 

pliÿi tpll/.7 t 

\ 

'l'a-' . fia” 0 " . 

ilp_ t iip; t 

i1)f t np t 

\'o - . 

P. IjLît 


<7 ''e f 

p. 1); t 

p. ïjfi 

^ -t ♦••t 4* • V***»d* 
uJJyu » o'y.j T 


it'î.i’ 4- 

L?JjAJ oy-» v 

U ♦♦ 0 J. ♦* ♦♦♦♦Ua 

ijf.i 1 (j'jA-J • 


léju uH» f bjjï p)T t 

































n° 60-61] Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. 57 


ty y ù'' 

Les verbes de la forme ÿCi comme jjt — jj£ être ctùda- 
deux, et ceux de la formecomme — Uk s’éteindre 

"Z' 

se conjuguent au passé comme \J et conservent leur j ou 
leur (j respectif à toutes les personnes. 

Les verbes de ce genre, qui suivent au présent la forme jCi 
comme i^ — jju etre guéri, ou la forme C i comme U* — 
^. r nourrir , se conjuguent aussi comme IJL, tout en gardant 
leur' j ou leur ^ partout où ) J, garde son I, ex. : jj\ — 

H -/ «• 

Ovov etc., ( 5 V 1 etc., û^« etc., 

I etc., ûu 4 » 

k 4*j k • 

Forme IX. 'Jjtj 

61. Les verbes de la forme perdent leur j radical au pré- 
sent et à l’impératif, quand le présent est de la forme jC-à>, 

j ^ ^ . 

ex. : jipj il a promis, ju_» il promet, jip promets. Les ter- 
minaisons à toutes les personnes et à tous les temps sont 
régulières jJ\ — jJ etc., £>j&j'ZL tj&j etc. 

Si le présent est de la forme ,. xLi > , la conjugaison est ré- 

-S *4 

gulière : craintifêtre propre. 

Sont exceptés placer, joj (inusité) laisser, 

j3j (inusité) jôT abandonner, * b j — IL fouler aux pieds, 

^ 3 j tomber, donner, co/z^- 

m>, et j — /zque/ 1 , etc. 

A Tinfinitif ou nom d’action, quand le j disparait, onajou- 
te un S à la fin du mot, ex, : SJfc action de promettre, Zj> 
action de donner, de apj~“Lj promettre si ■—L* r donner. 



ôo ' Prem. part. Ch, VIII. De la ‘conj. des verbes irrég. | n° < 

Forme X. 

62, Les verbes de la forme jU se conjuguent comme ^Jl$ 
Uji dire, quand le présent est de la forme . 


Indicatif. 

Impératif. 

j Subjonctif. 

Condition. 

Prés, ou fut. 

Présent. 

Prés, ou fut. 

Prés, ou fut. 

S. Jÿl 

s-Jï )( ij 

s. 

j/i 

S. Jîl 

> i > " - > - 

] **« . » M M 

tJjA.) (Ju jSU) 

D. Vy 

Jyï 

dju 

» > ^ . > - 

i ♦*»» 1 « « 

Mi' >\ls 

dj^ djû- 1 

„ 4 > > > 

p. j; yÿ 

'JA 

JK' 

" | i« 

JjA.J 

• >- '• > - 
ch ^ J- 

D. ûVjlf 


D. 

v>' 

p. Vjif 

' ôVjA ll)Vyj 


vi' 

*4 


Vy Vyf 

P. ÿ r 


P. 

'JyJ 

p. jlr 

- > > - s 0> ^ 


> > - 
yp 

1 .** M 

-tlr AJ 

1 1 ", ** 

ù 1 ". 


> j- 
ijijâ 

- . > »■ 
O 1 * 

IjîjA 


Passé. 

> 

S. cJG 


js ci; 


lo-ds 


VI? 

0\$ 

ilb 


. ><> 

& 

jd; 

ijé 



'• Participes. 

masc. 'ÿls fém. tlyi maso - fém. 
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n° 63 ] Prem. part. Ch. VIII. De la conj. dès verbes irrég. 


63. Lorsque le verbe de la forme jk suit au présent la 
forme *5 ’Cjo , il se conjugue comme ôU- — craindre. 


Indicatif. 

Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

t 

Prés, ou fut. 

Présent. 

Prés, ou fut. 

Prés, ou fut. 

> s'* 

S. JU-I 

s. jo~ Jil; 

s. kiTi 

s. lill 

J* \£ cfù>\£ 

D. lill 

jxé- 

Lé ié 

•* 

* 

lik lié 


D. . JÎ& 

D. Ufk 

a l;l£ 




0 lîté 

> 


* 

- 

p. 


p. jè' 

p. Lk 

û>é ■ ^ 



1^5 Ê 



lyfiÊ 


Passé. 



" 

> . 

s. ci; 

y 



1 

y o o 




i*ui yn 




r>. 

D. Ui- 




tu Él; 



. 

p. Gk 




. >. u 

<JU>- 



5 

1^5 !>• (j A5> " 




' 

Participes. 


,Jî£ masc. Sill; .fém. 

^ J ^ 

<J ij£ masc. fém. 












































n° 65 ] Prem. part. Ch. VIII. De la cortj. des verbes irrég. 61 

65. Les verbes de la forme se conjuguent au, passif 


Indicatif. Impératif. 


Prés, ou fut. 

s. $1 . 

'JÊÎ bJÉï 

'jé.’ iv 

44 

d. ùVfii 

^ •* 

p. JCr 




Passé. 

s. ilt 

Js Ji; 

d. & 

/* 

is Qi 

44^ ** ^ 

p. ü; 


Manque. 



Prés, ou fut. 


Prés, ou fut. 


s.- Di»' s. j;i 

dfc’ J, F’ !éi J,6i 

1 'JF 'Jéi j* If 

d. vfif d. v6i 

SiF Vfc’ % f vüt 

44 44 

p. 'jfii p- [j*î 

y K; ya yfc Jfc 

u» ijfr y* 


Participes. 

masc. «LL® fém. 


La conjugaison de vjt. et de jA, au passif est identique 
i celle de L$ (JIaj * £*•>- et pLo ? excepte 

qu’au passe le — suivi d’un — se change en 










62 Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [n° 66 

Forme XI. IsCi 


66. Les verbes de la forme l5C_j se conjuguent comme 

- - >o ^ 

\\l — yjc attaquer. 


Indicatif. 

Prés, et fut. 

Passé. 

Fut. affir. grave. 

Fut. aff. lég. 

S. jj&î 

s. bjj^t 

S. ÔJ>' + 

S. ÔJ>'t 

>0 " 

ütj*- 1 

~ ° y a- 

s_J JjC- * C-JjjP 1 

tf . .°.r 

UJj*-> i <jj*-> 

« ^>0 " . « 0 a- 

» 4 44 *4- 4 # ♦ 44 

u?j*-> * oj*-> 

0 >» " } 0 ' 


^ >0 ." J. 

<J jj^ * Ojj*-> * 

° ^ yoêo^^yo^» 

* 4 * ' *T* * ♦ 44 •+• 

o Jyi * uJj*-> * 

D. ô\>p t 

D. EjjC't 

d. ùGjh” t 

P. ù;>' + 

oÇf)L>\>Îp\ 

6> t t> 


o ïo " 

4 # ♦ 44 

uj*-> • • • • 

P. jjpJ 

P. kj>t 

p. ùj> t 

o 

û fi 

< >o X X >0 '' 

• ♦♦♦♦ 4 ♦♦♦ 

OJj*-> 

5* o ✓ > y. 

*« 'TJ- “**• ri 

jb>T O'JjoL 

S . >0 .« *.L ^ 

Uj*-' UbJj*- 1 

' 

< >0^ ^ — 

û> V> ôj > 

44 -✓44 

. >^ ^ x 

bùjje i 

Ijj*^ ûtjj» 


Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Présent. 

s. J>'i 

y 1 

S. -}\ 

> .4 

.4 


y * ' ù ' 

S, jpl 

<ij^' 

J>ï + ç5>- 


->*4 : 

D. tjjf.1 t 

'V ± "y X 4 
-)>. T T 

>•.-* y S 

fl f~' 

> .4 

P. !>>i 

". * vf 
ûjj^' 

D. Gjff 

D. \y}3 

Affirmât, grave. 

Affir. léger. 

6% t Gÿf t 

' .>>_ i- b>" t 

S.oS> ' t 6>‘ 

• *. > ,4 . o ,-t 

S. ÔJjpî L ôj^ 

P. Sjb't 

^ û ^ 

P. jü 

D. i6>lt 

» > ,4 

P. ùj^ ♦ • • • 

1 >e .;r ". \\ï 

ÎJj*j Ujj*-> 

>0 ^ ^ >0 ^ 

1 ♦ 44 4 . ♦♦♦ 

bj*-' ojj*-> 

^ > .4 « - > .4 



>«/• 

P.Ç>>' 





Participes. 


jU (^jUÎJ 

P- h ^ 

I U. f i^' e ^ 

masc. ï), jlô T fem. yj* masc. 

a>s; >. - 

SjjjU feiii. 





























n° 67 ] Prem. part. Ch. VIII. Dé la conj. des verbes irrég. . 63 


Forme XII. jCj 


67. Les verbes de la forme se conjuguent comme 

' > 0 ' A 

le verbe — j^ etre brave . 



Indicatif. 

_ >V !■■■■■“ 


Prés, et fut. 

Passé. 

Fut. affir. grave. 

Fut. aff. lég. 

s. 0 

> > ' 

S. (..J J 

s. ‘00 t . 

s. 00 + 

> 0 

' > ' 
uJj ‘—•J )j**> 

tf . JL*. “X 

i'J ^ i cJ 

•„ »«T j. *. °.T 

cj JY 

Jj ~i 

X + oX t 

C' - > . " t ST '} o' 

t J 7 o 3 

». W » «-L 

U Jl-IJ * 

D. 00 1 

D. Gj^- 

D. 0Ï0 1 

o ^ }; o ? » 

P. ô>j~) T 

U '• 

iX t tX t 

pb^ob^i* 

0 > o' 

Oj~A .... 

P. 30 

(J J 

y' } & ^ ^ o 

• « 

Uj/'pl 

P. tj> 

. > > _ tf* > X 

^ J j ÙJ j** 

i > " ". > - 

IJJ-V» Oj^->" 

P. ÛJj— i i* 

cJ b J 

> 0 " 

#< > 0 " 

Û^r-J - 

Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Présent. 

S. jX'I' 

> ••£ 

S. j-l 

s.x 

•î 

c£_ / r- v 

'> •* J. 

Jy~i T ci^ 

> X -r 

r-*^i (3 r*“l 

M X 

D. 

gX 

" * e " JL ' > ° «4. 

> •" > 

P. 

oX' 

D. OX t 

D. \30f 

Affir. grave. 

Affir. lég. 

l f l J 1* 

ljf 

sr ^ - î 

S. j1 *î* ^ 

y l l 

s."û 30 t U0 

p. X-P 

P. 

D.‘ù'X't ... 
0000 

» * et 

P. Oj~' .... 

> o ^ ^ ^ ° X 

J j—i ÛJ 

> c - ^ > o " 

uj/^ 

> 0 ' ✓ > 0 " 

l « * « 

> 0 " ^ > 0 " 

IJ O J^'*"^ 


Participe. 

jC - 60 masc - t fém. 

!» T ' 








0 


' 64 Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [ n° 6S 


Forme XIII. 

68. Les verbes delà forme JCi se conjuguent comme le 
verbe j —* jeter. 


Indicatif. ' | 

Prés, et fut. 

Passé. 

Fut. affîr. grave. 

Put. aff. lég. 

S- </J 

> c 

iS* 

s. 

♦♦ 

s; &> 1 t 
♦* " 

c —* * 

Ck*y 

) * 1 * 1 * 

X -4 * •- 

Ltey » 

*> d ^ é 6 •" 

•S V 

s£x &y 

<JS £**) 

V 4 *' *- 4 
tJUj^ T * 

ü^x ^ tyy f . k 

D. ûC-> s t 

D. fcZf 

D. t 

p. ou;t 

1 * 

Çjt 64 

oL^y *t ô ^ 4 y ^ 

d ^ O--' 

dPX • • • ; 



4' • " t 


P. s?”i 

p. L.jt 

P. ùuj. f 

û*x • * * * 

\ ' ‘' 

Uj-oj O* J' 

4 1 -*'" 4 

f 44 ♦♦ 

" >C J ,|" •« 

j*/ __y 

- 

y* s ' ° ^ 

Oj* j *** 

- >••* r ~ 


Impératif. 

Subjonctif. 

â 

Condition. 

Présent. 

s. &H 

S. ^ . 

s- , r 4 

Xi 

Dj t t/J 

e" 

D. LjI t 

44 1 VJF f 

O ^ 

♦♦ 

-f* 'P' 

p. ^ 

tyA 
** / ^ 

D. ûyt 

D. C.V” t 

*4 

Aifir. grave. 

Aifir. lég. 

C 4 + C.yt 

Ç£t L;'f 

s -b64^ <>îi 

S. 4j^j[ 

d. Djt 

p - 4 

F. ûUj[ *i" 

0 >• . 

F ,* • • • 

■ >’« ", •« 
l Cy^y 

^ * J 1 s* O ^ 

W 



1 ^ ". 
l S£> ^X 

. >0/ ^ 

W- ^x # 


Participes. 


'i. 

—* 

1 

S 

masc. T-fem. masc. 

- \ 

fém. 
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n° 69 ] Prem. part. Ch. VIII. De la conj, des verbes iri’ég. 


POEME XIV. " <CS 

iS? 


■ 69. Les verbes de la forme «P se conjuguent comme 

x- ^ ^ a' 

— ijoy être satisfait. 


I Indicatif. 

i 

Prés, et fut. 

Passé. 

Fut. affir. grave. 

Fut. affir. lég. 

S- 

> 

S. 

s. <&lt 

S. bfel t 
♦♦ 

< *' ^ 0 ^ 

Z^9J £AÏ>) 

i 

^ Ü^X i* 

' ^ •j' 

iS°J. <s°j 

^ ° / y - 

(£0) *Z*^J 

üj&i t ÜjS /1 


D. (ji^fcy t 

D. tu?) 

D. llSj i 

p. ju>yt 

ô(SJiù(S/i 

C*;t Êl^jt 

M 44 / 

oÇ^foÇÿ i 

\ > V- 4 . 

0 joy T .... 

p. j,y 

P. Lw?j 

P. ùçÿ + 

% } r“ - 4 
uyX T - 

* * ^ «X a„" * 

o yoy T 

j oUfj 

«T A /J 44 *“ f *** & vj - i 

♦ ♦ • 1 ♦ 

oyfiy )j\fy 1 


^ 4 ^ X V 4 

♦ • ♦ • «4* 

y ^ , 

tf «> *. f r'^j. 


Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Présent. 

s. 'j4 

s. y) 

s. j=i 

^4 

O S *' 

'Jpj 

l£ 5 iS h J 

D. Üjl f 

. •' ". •- 

J=>X ijPJ 

' * ' 0 1 
<jf>X IfJ 

p. 1^4 

♦4 ^ 

D. iSJi 

d. Ci'/t 

Affir. grave. 

Affir. léger. 

Cxx'l" t 

»♦ H 

i* Lb^ t 


S.^!>jtù£>jl 
** ♦* 

P- 

p. >y 

d. i 

^ M ^ 

0 > 

p-û j^4 * • • • 

i° « 4 . 

1 ^y lX 0 J * 

1 iÿv ûu=/1 

p’û^jitùÇjJt 


0 ^ O S ^ 9 s* O * f 

1 ùwy,T 

'*°A &A + 


Participes. 


Js\j— maso. ZZsfl fém.^asc. fém. 







66 Prem. part. Ch. VIII. De la. conj. des verbes irrég. [ n° 69-72 


Le passif des serbes qui précèdent suit la conjugaison de 


> > > > -.î 
ex. : ~~ setc. — l^j\ etc. 


Forme XV. jT 1 

70. Les verbes de la forme J se conjuguent comme Jg 

(62), quand le présent est de la forme et F T reste par¬ 

tout où reste Fl du verbe ex.: le verbe J— re- 

tourner, se conjugue de la sorte : ^,*1 — etc. J-V^l 
^ • * • ♦ 
etc. Ld —<j^î etc., tJÏ — toT. 

S’il est de la forme ^CJu ce genre de verbe se conjuguera 
comme 4, (64) ex. : >1 — juu être fort. 

Forme XVI, — Forme XVII. 

71. Les verbes qui suivent ces formes se conjuguent comme 

(Jj et^^; le j persiste à toutes les personnes comme si c’était 
une autre lettre de l’alphabet, ex.: ^jï> j’ai rôti, — 

Gp — j£l~~ ù/ji* — etc. ; <sj\ je suis fort, — 

etc., ’ Ijy üL^ etc., yj, (£y[. etc. 

Le verbe accorder rhospitalité se conjugue aussi 
comme </j — </ j (67) en observant la remarque faite sur l’I 
du verbe (58). Ainsi l’on dira — etc. ^ — oi 

etc. jjI — etc. 


Forme XVIII. 




72. Les verbes de la forme 'A , comme " mure, 

tS**" ** 

se conjuguent avec ou sans la contraction de leur ^ . 











































n° 72 ] Prem, part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. 


Conjugaison du verbe 


sans contraction.' 


Indicatif. j 

Prés, et fut. 

Passé. 

Fut. affir, grave. 

Fut. aff. léger. 

s. Cl 

S • i |a 

s. jCi f 

/ 

s. cçet 

ü£ ûusi t 


ÇCt çit 

ùCt W 

\Â C 

t* «4 

C ^ * S ' 

c £~ ^i: 5 " 

ce t cé t 
♦*.. ** •♦.. 

«ju^T ju£t 

*♦*44 ***4 

d. CCt 
* **• 

D. Ce 

B. uCC t 

P. ùv^t 
♦*« 

ûCCf ùCCt 

*" mU 44 < MM 

cet éCt 

♦«« «4 «4 

oCCt uCjtf t 

ôC t .... 

n. 

p. ce 
^ *♦ ^ 

p. ïC 

Ci * é 

p. ÛLf£ + 

’cet .... 

•T' » *« ^ . 

(J * 

-. *♦ »•»» 

.> - " s> - 

4» ♦ . 

r *•« 

Cét ici t 

**** ««44 



i ^ " 

Ce CCt 

*•*♦ ' «44# 


Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Présent. 

s. rJ 

s. V 1 

s 

'il 

O s i 

«« 

Xé** a ✓o** 

1 -d *£ 

- gT 

** «■*♦ 4 

D. CC-lf 

u u 

M 

^ O^- O* 4 

(*£ Lt 

* S • k 

. P.I«-1 

ùCit 

•** 

d. C£ t 

♦«44 

d. C2t 

Aifir. grave. 

Afflr. léger. 

cet cet 

•* *4 ** 44*# 

'cet cet 

*4« 44 4«*4 


S. jc>-itûc4i 

p. C 

/ « ^ 

P £ 

r. 

D.ùCCif 

*' *4M ^ 

P.(X>-it... . 

♦♦m * 

c£ C‘/t 

-'♦4 «**4 

*♦ c 

ijC ùCt 

pSCitùGCjt 

**** * ^ «4M 


44 o^4 ^ 

44 m ** 


, Participe. 


(jb- masculin 1L> 

C. féminin, vivant. 

il ■ . 

** «4 

“ 

1 







Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég. [n° 72 


Conjugaison du verbe avec contraction. 



Indicatif. 

■■ 

Prés, et fut. 

Passé. 

Fut. affir. grave. 

Fut. afî. léger. 

1 

> ^ 

J;- * *£ 

o xZ *"*• 

S. >•1 

Sf 

♦4M 

S. ib-1 

S. 


MM ^ ( «M 

c2 ' J& 

• » Æ 

c\>- 

>. .V* 

(Z" 

üé- 

** •• ♦♦ 

ùè Çÿè 

D. ôÇc 

D. 

D. J$2 

p. '& 

22 d2 
— ** ^ •* 

U. 

'•£k "ôC2 

\l'ï 

d& - 

M 

p. l J 

P. (x>- 

ST V-* 

p . 

\J& .... 

j. 

ûS s + 

o > " " S > - 

«4 

r «*• •«** 

mm 

•*• ** / mM h 


Impératif. 


Bflfjfjll 

Présent. 


f 

manque 





manque 

manque 

Affir. grave, 

Affir. lég. 



manque 

manque 




Participe. 

■ 


manque 











































n°72-74 ] Prem. part. CL VIII. De la conj. des verbes irrég. 69 
Remarque, à. la dixième forme, on dit : I ou 1 il a eu honte : 

^ ^ • V ' 

^ y ^ # * m • > •s* y 

JLj ou \ il a honte; Y ou aie honte; ou 

ayant honte; 'ilsou 'il. «»i i*<*^ acféora d'avoir honte. 

Forme XIX. <6 

73. Les verbes de la forme *1$ se conjuguent comme 
(62) lorsqu’ils sont de la forme et comme (64) lors- 

qu’ils suivent la forme jCJ> ; mais il me perdent jamais leur j 
ni leur g du radical, ex. : être mauvais, fait au 

t* 2 ♦♦ 

f i i ^ t -J. ♦» . * ^ i t ^ t ^ \ 1 5 • 

présent ^1 — ^ etc., au passe Zjy* — , a I im¬ 
pératif jL — J,y^ etc.; — ^<2 —‘Cl^ etc. — 


OT" OtC. 


Forme XX. fl Forme XXI. «fl Forme XXII. 

« ♦ 4 .-" 

✓ î 

74. Les verbes de ces trois formes se conjuguent comme <j5! 

(58) par rapport au î radical. 

Ceux de la forme se conjuguent comme <Sj (68) 

pour les terminaisons, ex. : — J C venir, fera au présent 

** 

J, ! — jlf etc., au passé > j^js î — Gfî — 1i f\ etc. et à l’impératif 

ç\ - etc- 

Si le verbe est de la forme comme refuser, 

+» * ♦ ♦♦ 

le présent se conjugue comme ^j, (69) ^ I — <Jl7 etc. * 

* x ^ ^ ^ 

Si le verbe est de la forme ts" 1 il se conjugue comme Yj> (66) 

^ 1 > ' J I — J 1 o y"L 

ex. : bl — j^i) aider, fera au présent _pl —- jalT etc. ijjl — 
♦♦ * 

ijpt etc. à l’impératif — ^jl etc. 

S'il est de la forme 2j sa conjugaison est comme celle de 









70 Prem. part. Ch. VIII. De la conj. des verbes irrég\ [n° 74-76 


(69) : tarder, fera Jf — etc., 

** ** , 

etc., etc * 


Forme XXIII. Forme XXIV. \ï Forme XXV. ^ 

75. Les verbes de la forme I î* se conjuguent comme Vj> — 

} O *** fr'' y i fl fr /> o > 

j*i> (66), ex.: IL—jU tendre des embûches, jU — jijG 
> «*£ ✓ 

etc.; ojb —■ fcjb etc. 

Ceux de la forme suivent la conjugaison de j ^ 
ex. ; corrompre; 1 — ûpu ; ^u! ~ Lu! etc. 

Les verbes de la forme glS , dont le présent suit la 
forme , se conjuguent comme (68) an passé et com- 
me gcj (69) au présent, par ex. : (J; il s’est éloigné. On dira 
donc au présent, <jU je m’éloigne, (fém.) tu t’éloignes 

etc., au passé je oie suis éloigné, Ijt ils se sont éloignés, 

•« u * 

et a l’impératif t[ éloigne-toi , etc. 

Forme XXVI. £3 

76. Les verbes de la forme se conjuguent comme o'j (68) 

au passé, et (68), au présent; mais ils perdent leur j radical 

^ ___ ^ ^ " 

comme apj — jl*i (61) lorsqu’ils sont de la forme x_i> ex.: 

Jl je garde 15 etc. ^Isj — ^ j etc. J — <i garde ; Û 

* "" O' H H x **'' 

gardez tous les deux; \J — gardez. 

*£ *• 

Le verbe U a promis se conjugue comme il 

suit: J\ ou etc. — C\j — \ j\j etc. l — ^l — 

* 5 ^- — ** * .« « ■’ ~ ' 

q - w - ai • 




n° 77.79 j Prem. part. Ch. VIII, De la conj. des verbes irrég. 


Fobme XXVII. 25 

M 

77. Dans le verbe , qui a la forme JCju au 

présent, le j radical demeure," et le verbe se conjugue 
comme ex * * “ <Jf -j». ûüMf Vongle brisée fera 

au présent ^jl — etc., au passé etc. et 

à l’impératif etc. 

Forme XXYIII. 

^ ✓ ♦♦ 

y 

78. Les verbes de cette forme se conjuguent ainsi : — 

5e dessécher aura au présent etc., au 

♦♦ 

r- 

etc., 
etc., 
le dit 

l } Q s f » s" £ ' 

d’une pierre), j ]—-ju etc., Oj£ e ^ c * » jc e ^ c * 

Le verbe ^ju change aussi au présent son ^ radical 

1 > L-t - ^ ^ " 

en 1 et fait ^1, , et le verbe aller à droite, e n I, » 

et , ■ 

Le verbe ^Ju, il a désespéré peut remplacer le — du ^ 

y ^ 

initial au présent par un — et s’écrire ^j-Lo, 

79. Nous donnons ici la conjugaison du verbe quadrilitère 
iTl — b Cj appeler à soi , à cause des difficultés complexes 

*♦ «, WM 

qu’elle renferme. 


passé : etc., à l’impératif -u i etc. ; 


> >.? > v 


VXi. taM-W £ vwv# 9 

^ o V x o ^ ' 


Li orphelin , 1,1 — "i etc., 

J > 4 y y ^ > o^ ;* • y 

^jl etc. , etre j'ctale^ 

vl)^ ~ ÛJrli etc. , etc. ; \ — ju dur ( \ 

^ ** ~ H ^ ****** ♦♦ ♦♦ 



7 B Prem. part. Çh. VIII. De la Conj.des verbes irrég, [n° 79 



Indicatif. 


Prés, et fat. 


Présent. 


Condition. 


Prés, et fat. Prés, et fut. 


Passé. 

> 

S. OU 


x C- < p. ^ 

ol l 

44 44 

ôll 

' ZA - " 

■ L 

Oll 

^ x5, X 

D. le l l 

«4 *• 

Il l 

111 

P. tu 


>°JS 

rt- 

’ - £*■*- 

U1 1 

uT 

' 44 ^ 

•kxj,- 

ûU 


S. Va 1 S. (J, L (< o I) S. ^ 1) I S. (J, l> 1 

, "(■'> , V> ^ **' fc-'j t 

D - t- Ut JUô t^L" 

U b' Ut P. \>\X c* Y ut’ ut Ult ut 

D. ûUu D. lit D.' lit 

■'”* •*, ♦* ♦♦ t* H, ♦♦ 

ûlit ô&t tilt E,f lit lit 

^ ** «4 «4M «4 *« 44 H «4 4* 

p. àïï p.' ut; ' p.' èt 

44 ^*%4 ^ ^ 

^ * *î" ; " * V > „ W ' x li-"* . £'> " ✓- 

ù^.U ùi,U" U : u ,>u Ijj\j juif 

'. >x' '•Tx > - , 4 v> '."“f' > ,U ’ '. s ‘r’ 

U4-> U.) Uj L«o Lj JU Lj >U> Lj tj 

✓ 44 444» 4444 *4, .4 44 44 44 ^ 4* 44 44 4* 44 44 


Participes. 

* % î > > j>r: 11- > i?' 

1^ masc. fem. iy masc. Si y rem. 













b° 80-82 ] Prem. part. Ch. IX. Verbes défectifs. 


CHAPITRE IX 

Verbes défectifs et particularités dans 
la conjugaison. 

Verbes d’admiration. 

80. Les yerbes qui servent à l’admiration ne s’emploient 
qu’à la troisième personne du, passé de la quatrième forme, 
en la faisant précéder de C., comme "J^£î ! ^ j L que la 
Vierge Marie est grande ! 

On se sert encore de la seconde personne de l’impératif 
à la même forme et sans la conjuguer : il ai-l ^ I que le péché 
est honteux ! 

Passé de certains verbes. 

81. Dans quelques grammairiens on trouve an passé "o r- 

* 44 

• y o** s* ^ê** 0** 

® t A*** ) * 

' -• } as &• 

Ou rencontre aussi ^JLV fui ennuyé pour S ^JU; 
pour s’abattre; pour cJd-k je me suis enve¬ 
loppé; pour j’ai roulé; pour z^a^o 

y s* 4 ^ a ^ ^ % if «•'' 

fai imposé silence; ^ JUa> pour fui rencontré; ( Jé£ 

il a pensé pour . 

Verbe 

82. Le verbe se conjugue au passé comment C 7 ^); 
mais à cause de son fréquent usage il perd le — au présent 

(a) Sib. 2 e part. n° 553 p. 429, n° 561 p. 447. 




74 Prem. part. Gh. IX.. Des serbes défectifs. [ n° 82-84 

et aux temps qui en dément, ainsi qu'à tousdes temps de la 
quatrième forme (a ). 

On dira par conséquent au présent g} — gj ~ j [j etc. 
comme ; au futur affirmatif grave “ 

uiïj etc. ; à l'impératif simple j — Cj — 1 jj — Cv ; à l’im¬ 
pératif affirmatif grave — ÛLJ~u G uj?j “ u&’j 5 

' « . ‘ > * >' y 

au présent de la quatrième forme ^ J — — 

— ^ ** s ' *• 

; au passé de la même forme \ ~~ etc.; à 

— S- *+ 

l’impératif simple } — g) — [J\ — \jj\ — jJ\ et à l’impéra¬ 
tif affirmatif grave %J\ — ^J\ — oÜ — ùj' “ u&J • On le 
voit, le présent et les temps qui en dérivent dans cette quatri¬ 
ème forme, suivent la conjugaison de . 

On trouve poétiquement e ^ c * 

L’impératif garde aussi assez souvent sa forme primitive 


• ^ b«- « ( 




Verbe Jfc 

83. Le verLe jLl peut aussi perdre son — 4 Dans ce cas il se 

conjugue d’après la forme SÉ - jÉi" = 'JC U a interrogé, ’JL> 

** 

î7 interroge y Jjl interroge. 


Verbes 


çoj et jSj 


84. Le verbe laisser ne s’emploie guère en prose 

^ ^ ^ » 0 y 

qu’au présent et à l’impératif: OUdlîS laisse cela de 
côté; laisse-moi considérer. 


(a) Sib. 2 e part. n° 411 pag. 170. 


n° 84-87 ] Prêm. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. 


75 


* 

Le yerbe qui a le même sens, n’a ni passé, ni participe, 
ni nom d’action \ ojh laisse~le parler . On supplée à ces 

formes par les formes correspondantes de fj j : C* 

jjj i J* Jo ils ne Vont pas laissé entrer dans le pays . 

Remarque : j Sj est pourtant employé quelquefois. 


Verbes 




85. Le yerbe LT il a désespéré peut faire au présent 

* 1 

(J" • 

Les verbes il a craint et «7 « souffert se conju- 
guent parfois au présent comme il suit : jZl — ^ * 

îv ■- ,, 

Enfin ^lj t7 a promis, fait aussi quelquefois U au pré¬ 
sent. 

Dans le verbe JÉ£ s'imaginer, on dit plus élégam¬ 

ment à la première personne du présent que je 


m imagine. 


Verbe 


86. ' J verbe négatif, n'être pas, n’a que le passé. 
Sing. Duel ^11 Plur. G J 


C. J 

jJ J 


t > . - 

I—I ùl~! 

. 1 > " • r" 


Verbe C;V 

87. oV, autre yerbe négatif, ne se conjugue pas. 

Remarque. Les grammairiens sont divisés sur l’origine de ce mot : les 

✓ —- 

uns en font un verbe au passé avec le sens de ^aiî il a manqué , et le 





76 Prem. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. [ n° 87-90 

O 

donnent comme synonyme à . D’antres le font venir de l’adverbe né¬ 
gatif V avec l’adjonction de la lettre servile cj . Enfin, et c’est l’opinion 
commune, ce mot dériverait de la négation V avec addition du o, 
signe du. féminin, comme dans ensuite pour ^ . 


Yerbes et ^jb 

88. 'Jj Æow et mauvais n’ont que le féminin 

singulier • 

,, a J • 

Remarque. On trouve quelquefois le duel L~*j et le pluriel 
Outré "p.«i on trouve les formes suivantes : p.d — — "p.«j — L-*î — 

l«_a<U . 

yerbe 

89. il est possible [a) est ordinairement indéclinable: 

% ✓ Ï „ s 

J il est possible que tu écrives ; Ij^Lî û' 
possible qu’ils partent. 

Remarque. On trouve néanmoins les troisièmes personnes : — 

Les premières personnes sont rares avec les formes suivantes : —■ 

L-Tjl—c. — & — ûû—c. 1 et plus rares encore avec les autres formes : 


Yerbe iY-> 

90. üJ> verbe de louange, ne se conjugue pas. Il est com- 
sé de et IS* JLjfeîî IJlY c’e# bon élève, u'UU H~>- 


d<? ofe Æom voisins. 


(a) Sib, l re part. n° 274 pag. 426. 




n° 91-94] Prem. part. Çh. IX. Des verbes défectifs. 


77 


5 

Yerbe 

91. jju viens, est invariable pour les genres et pour les 
nombres : If If 6$ J l C i\ 1 1 ]\L] i 

m'ews, 4 homme, ô femme, venez , d deux hommes, ô deux 
femmes, ô hommes, ô femmes . 

Remarque. Dans le dialecte du Najd il se conjugue comme un impératif 


ordinaire. 


Présent. 


s >- - 

S, p.l* mase. ^«..U 

i >/ 

D. L.U 

i ^ ^ 

' P. 


Fut. affilé grave. 

*• 

,.JU masc. ,v« 


ja fém. 






( Yerbe cl* 

92. Le verbe n’a que l’impératif; de la première ferme: 
ota — J U — fc t* — I ta, et le Présent de la troisiè- 

me forme dérivée : dio Ui L je ne t'accorde pas. Il ne 
s’emploie pas au prohibitif. 

Yerbe 


93. On dit ut dépêche-toi ;, Ci dépêchez-vous tous les 

£s 

deux; L.*. dépêchez-vous. 

Yerbe <(* 

94. Ce verhe est défectif, il n’a que les personnes de l’im¬ 
pératif qui suivent : 

U et A& prends (masc.); *ta> prends (fém.); Cjta prenez 
tous les deux; pta prenez (masc.) ; prenez [ fém) . 


78 


o 


Preoi. part. Oh. IX.. Des verbes défectifs. [n° 95-97 

Impératif du yerbe , et ^ 

, 95. Le verbe Jl — J l venir, outre son impératif régulier 

etc. al’impératif suivant :o viens; J viens ; (fém.);u venez 

tous les deux; \y venez; JC venez [ fém). 

De plus, le verbe — ^b s’éloigner peut faire aussi a 

♦♦ 

l’impératif ô éloigne-toi pour ♦ 

Impératif des verbes Ül‘ — JT \ et ^*1 

96. Les trois verbes j£) il a pris, ff i il a mangé, il a 

ordonné font . à l’impératif jJ. — J f— y . On trouve cepen- 

dant, mais très rarement, la forme régulière JSj! et 

comme aussi T impératif de y*l uni avec cette forme aux 
> , ^ ^ 

conjonctions et ^ : ylj et 

Impératif en jlsO 

s 

97. Les Arabes emploient quelquefois dans certains verbes, 
aù lieu de la forme ordinaire de l’impératif, la forme 

qui sert pour tous les genres et pour tous les nombres, ex. : Jljf 
descends, [6 homme ou ô femme), descendez, (ô hommes ou ô 
femmes ); jUi prends garde; jlL r attends; jb> dépêche-toi; 
j&a défends; attrape; fj \y 'laisse; éé reviens > 

entends; A _*1 annonce la mort de quelqu’un; V 

ne touche pas ; j\jf çf* [ ô hommes, que chdcun attaque son 
adversaire; JAà laisse-moi tranquille, cela suffit, [a) 


(a) Sib. 2° part. n° 309 pag. 34 et 36. 



















\ 


n° 98*100 ] Prem. part. Ch. IX. Des verbes défectifs. 79 

Impératif en 

98. LImpératif JC? viens de la forme -a toutes 

les personnes: viens (fém.), Cil* venez tous les deux ou 

toutes les deux, \‘Jû venez (maso.), venez (fém.) 

Remarque. 1° On. dit quelquefois et udUî. 

2° On trouve l’impératif quadrilitère jlî^.s tonne : L*a!i cJls 

lî^Â le vent de l'est lui a dit (au nuage) : Tonne (a). 

. Élision. 

ë (• . *7 # i 

99. A cause du fréquent usage, on dit y je ne sais 

/m:spour V ; j[î £ je n’ai pas remarqué, pour JÜ | ; 
cfiT il n’a pas été, pour • Dans ce cas, ce dernier ne 

doit pas être suivi d’un — ou d’un . pronom affixe, ni se 
trouver à la fin d’une phrase : ainsi dt? ’j. CîB tun’espas resté 
debout; ^.jjl ib ‘j. ce ne sont pas ceux qui; <$CT dl 

sont des constructions incorrectes {b). 

Contraction. 

100. Les verbes terminés par un d ou un û contractent 
ces deux lettres, lorsqu’elles se rencontrent avec ces mêmes 
lettres de la conjugaison, ex. : lieu zJSC> tu t’es 

tu, du verbe U s’est tu; tSl au lieu de Loi nous avons 


(a) Sib. 2 e part. n° 309 p. 36. 

(b) Sib. 2 e part. n° 556 p. 436. — Ibn-Hieham p. 145. 






Prem. part. Ch.. IX. Des verbes défectifs. 
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n° 100 ] 


^ <• 4 o (• 

permis, du verbe ôSI .il a permis, rlJI vous 
au. lieu de du verte il a délivré ; u; 
e/e bienveillants, pour l2:« , du yerbe y # « 
lant. 


avez ■ délivré, 
* nous avons 
été èienveil- 




DEUXIÈME PARTIE. 


DES FOR MES. 

CHAPITRE I. 

Notions supplémentaires sur l’alphabet. 

Nous avons élagué de la première partie de cet ouvrage les 
explications trop longues, qui rendraient pénibles aux commen¬ 
çants leurs débuts dans l’étude de la langue arabe. 

Mais dans ce chapitre nous compléterons les notions préli¬ 
minaires données précédemment sur les consonnes, lés voyelles 
et les signes. Ce sera le prélude de notre traité des formes. 

Origine de l’alphabet. 

101. L’alphabet arabe n’est que l’alphabet hébraïque modifié. 

Il a été introduit, dit-on, en Irak vers le VI e siècle de l’ère 
chrétienne. Il fut calqué d’abord, pour l’ordre et la valeur 
arithmétique des lettres, sur les alphabets hébreu et syriaque. 
Il fut divisé, pour qu’on l’apprît plus facilement, en huit mots 
techniques- qui forment l’Abjad. Nous en avons" parlé précé¬ 
demment (3). 

Ce système d’écriture est appelé (coupure). 

6 



82 


Dent. part. Ch. I. Orig\ de l’alph. [n° 101 


Morâmir, de la tribu de Tay, en fut le principal auteur, et 
il nomma, dit- 011 , chacun de ses huit enfants par un des mots 
de l’Abjad. Il substitua de nouveaux caractères aux an¬ 
ciens caractères himiarites, ainsi appelés dumom de Himiar, 
chef des dynasties qui ont commencé à régner dans Y Yémen 
environ un siècle avant notre ère, et qui ont été ' renversées 
par les Éthiopiens l’an 525 de Jésus-Christ. 

Cette écriture, connue de nos jours soùs la désignation de 
est l’écriture usuelle arahe employée dans les manuscrits 
et qui a été imitée dans la typographie. 

Une autre espèce de caractères fut aussi introduite en ^Ara¬ 
bie avant hhégire : c’est le caractère konfique qui se rappro¬ 
che beaucoup, pour la forme, du vieux caractère syriaque appelé 
Estranghélo. Cette écriture, à cause de la lourdeur de ses 
formes, ne fut guère employée que dans les inscriptions. 

Les anciens alphabets, classés d’après l’ordre hébreu et 
syriaque, ne renfermaient primitivement, comme ces langues, 
que vingt-deux caractères, pour les vingt-huit articulations 
de la langue arabe; la même lettre se prononçait de plusieurs 
manières, et rien dans l’écriture n’indiquait ces variations; 
nul signe non plus ne représentait alors les voyelles. 

Ce système alphabétique très imparfait dura jusqu’au com¬ 
mencement de la dynastie des Ommiades ; à cette époque on 
inventa les points diacritiques, qui furent ensuite complétés 
par?l’addition des points-voyelles. Cette réforme indispensable 















n° 101-102] Deux. part. Ch. I. Orig. des points-voyelles. 
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détermina la classification moderne, où toutes les lettres d’ime 
même forme, distinguées seulement par des points, sont ran- 
- gées ensemble ( a ). 

Origine des, points-voyelles. 

*>' ' 

102. Dans l’origine le était représenté par un point rouge 
place au-dessus de la consonne; le , par un ; autre point 
rouge mis au milieu de la lettre ; et le s, par un troisième 
point rouge souscrit. 

On vit sans doute qu’il n’était guère pratique de changer 
d’encre à chaque minute en écrivant. On substitua donc à ces 
points coloriés des points-voyelles, qui furent les signes phoni¬ 
ques des mots. 

Le prit alors la forme d’un j minuscule et le lé ?, 
d’un petit \ incliné. On donna sans inconvénient au 

a} y 

la même figure que le attendu que sa place au-dessous 
de la lettre le distinguait assez du ié? toujours tracé en haut,, 
ex. : U a été frappé. Le \ r S' se nomme encore «X> 

[abaissement). 

Le JijS est formé des points-voyelles qu’on double, comme 
on doublait primitivement, dans le même but, les points rouges 

qui figuraient les voyelles \b). Il accompagne la finale des 
noms pour indiquer leur indétermination, ex. : tX une porte; 

iojt une loi; JtjX d’un' apôtre; Cy un jour . Il équivaut à 

(a) Bresnier, grammaire arabe, p. 120 à 124. 

(b) Qualquachandi, 2 e part. pag. 880. 1 



84 Deux. part. Ch. I. Orig. des signes. [ n° 102-103 

un ô quiescent ou marqué d’un — ; c’est pourquoi, les mots 
précédents se prononcent comme s’ils étaient écrits : ^l “ 

» "V ^ « y s o 


Origine des signes. 


103. Pour représenter l’absence de toute voyelle on se servit 
de la tête du ç, dernière lettre du mot , qui exprime cette 
absence à la fin d’un verbe, comme le l’exprime ailleurs : 

écris; dans ce mot le — du f) se nomme et 

celui du 

Le — est un petit" c’est l’abréviation du ^ par le- 
quel commence le mot Sj£, nom de ce signe. ' -, 

Sa forme barbaresque est .celle-ci et sa place est quel¬ 
quefois sous la lettre, quand cette lettre est affectée d’un 
£ 5 " (a). 

La lettre lyP tire la forme, sous laquelle elle..est repré¬ 
sentée, du, ^ sans queue p, placé à la fin de son nom Sj? 

Le signe — n’est que le ^j> initial du mot union par 

e „ ^ _. 

lequel il est désigné,ou signe de Vunion, 

trait df union. 

a>s; ^ 

Le Sju — n’est qu’un' 1 horizontal [b). 


(a) Bresnier, gram. ar.p. 74. 

(b) -Qualquachandi, 2 e part. p. 882. 


/ 
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Observations sur les consonnes. 


104. Les Barbaresques ont modifié les mots techniques de 
l’Abjad, comme il suit : 

♦ 

La lettre ^lj, vulgairement appelée yj zaïn, s’orthogra- / 

* ^ r> - , 

phie encore JI3 , [$j , <£j et Ij. 

Lo fl Æa/ se prononce tchaf par certains Bédouins et dans 

certaines localités, ex. : dlîL comment vas-tu ? s’énonce 

♦♦ 

tchaïfa hâlotch. 

Les consonnes marquées des points diacritiques, par èxem- 
ple le ^etle 3 » sont appelées lettres ponctuées, 

par opposition au ^ et au j. Celles-ci sont' nommées 

lettres, négligées, c’est-à-dire lettres saps points diacri¬ 
tiques. 

Les lettres gutturales sont \ ^ ^ ^ ^ et ». 

Les lettres I— j—<_£ sont appelées faibles (£J J»y\ ou 

»« ♦* 

bien J** ,Jyl ), a cause des changements qu’elles subissent 
dans certaines circonstances, comme nous le verrons plus loin. 
On les nomme aussi lettres de prolongation, quand elles ser- 
vent à rendre longues les voyelles arabes (4). 

, C’est pourquoi la lettre j est appelée en arabe sœur du > — 

57 tf ■* > *4 _,«<*■* > *4 

C waî! ) ; la lettre \ , sœur du — ( I ) e t lu lettre 
✓ 

^ sœur du — ( ©JiCJ \ ) ♦ 

«4 ^ 

Le (j final, précédé d’une consonne portant le — , perd ses ■ 
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y f* 4 

deux points et se prononce comme 1 — ex. : jUM le jeune 
homme , il s’appelle alors ( J!), c’est-à-dire qu’il n’est 

pas un \ de prolongation Jdll* 

Nous avons parlé des cas où V\ n’accompagne pas le tanouïn 
— (4). Il faut ajouter que le ^ partout où il est em- 


ployé, tient lieu de Y \: (jj,&une direction; un jeune homme . 

J. >0 ^ 

Nous avons dit plus haut (38) que les lettres serviles ( J*j-\ 
olyD sont: I — — J — ^ — ô — S — ^et^. 

Le J est rarement employé, ex. : ^ jS esclave, pour a^> ♦ 


Lettres solaires et lettres lunaires. 


105. Les consonnes se divisent en solaires et ealunaires, Les 
lettres solaires sont :£-> S j j ^ J» Jo b là où; toutes 
les autres consonnes sont lunaires. 


Les consonnes solaires, précédées de l’article *J \ , se redou¬ 
blent et portent le signe — ; le J de l’article alors ne 
s’articule pas, ex. : le soleil, prononcez * 

Les consonnes lunaires, dans le même cas, ne changent 
point la prononciation de l’article, ex. : la lune. 

Cette dénomination de lettres solaires et lunaires provient 


des deux exemples qui en montrent l’application. 

Remarque. Les lettres solaires, surtout le j , se redoublent ad libitum 

< ° S • ^ 0 « 

après les particules J* ? j* et autres mots terminés par un J , ex, i 
O \j J..* ou l’as-tu vul (a) 

Le redoublement du est mauvais. 


(a) SiL 2 9 part. n° 567 page 467. 
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Des syllabes. 


106. Les syllabes, en arabe, n’ont qu’une ou deux lettres, 
ex. : paresseux ( <j — M — jf ) • 

Une syllabe est brève, quand elle se compose d’une consonne 
et d’une voyelle, ex.: il a pensé ( J — 

Une syllabe est longue : 1° quand une consonne est accom¬ 
pagnée d’une autre consonne affectée d’un —, ex. : aie 

pitié; 2° quand une consonne porte le signe —, ex. : % 

image; 3° quand la consonne est suivie d’une des trois lettres 

de prolongation I — j — (4), ex. : V ne ... pas; .oiiCi 

•* ♦ ^ 

écrit; <j, dans; il était. 

Sont exceptés Jjl, ceux-ci , celles-ci, fJVji. daj, 

x'-t - > i ^ i ^ 

dllVjl, ceux-là y celles-là, Jj\, C»Vjl possesseurs, mots dans 
✓ 

lesquels la première syllabe est brève. 

La raison en est que le j de dQjï et de n’a été ajouté 
à ces mots, que pour lés distinguer de 2Ü[ et quand les 

H ^ ^ 

voyelles sont supprimées ; ce n’est donc pas un j de prolonga¬ 
tion. Ce j, une fois ajouté à ces deux mots, a été mis aussi 

> y 

dans les mots analogues fjVjï etc. (a). 


-V, '"W‘ 


Des lettres analogues (iTjEui Ci/i.)/ 


107. Certaines lettres ont entre elles de l’analogie; elles 
sont indiquées dans le tableau suivant : 

(a) Qualquachandi, 2 e part. pag. 148, 
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[ n° 107 


0 

♦ 

analogue de vJ et ç 

ô 3 

analog. de j ^ 

** 

id. 

3 0 * Jr u° J° 

j. 

id. 

d> 3 <-r J- u° Jp 


id. 

^ Lf ^ 


id. 

Ut— fjp Js> 

n 

id. 

** A 

^ U - 

*4 

O 

id. 

fj et vice versâ 

c 

id. 

L 

J 

id. 

j 

c 

id. 

^et vice versâ 

r 

id. 

0 

3 

id. 

P ^3 cr iScPu* 

c 

id. 

J J f J c£ 

3 

id. 

Cj Cj J* J* i* 

0 

id. 

C 


En conséquence, les lettres o ûu ^ XJL? 
placées à la fin d’un mot, s’élident dans la prononciation de¬ 
vant leurs analogues respectives, et celles-ci sont marquées du 
signe ■— f ex. : ^ de la part de son Seigneur, se prononce 

comme si l’on avait écrit <tfj y ; 1 JSjU -ûjl 

ih'ew a créé toute chose en six jours ; dL-u écorche 
tes brebis. Toutefois cette manière de prononcer n’est pas 
absolue; on peut donc dire : - 4 » j ^ ; J, ^ J> jU <ui'l ûl 

En outre toutes les lettres de l’alphabet, \j(j exceptés, 

** 

peuvent recevoir aussi un lorsqu’elles sont initiales et que 
ces mêmes lettres finissent le mot précédent : Jp dbf^ luj I» 

* ^ ✓ /■ ♦ M 

o-"" # # . 

çj Seigneur , nows uows glorifions chaque jour. 

Néanmoins après la terminaison ^ — le ^ suivant peut 

*4 4* 

recevoir un —, ex. : crains, [ô femme), une chose 

p • 

facile, pour t" ♦ 
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Après la terminaison j — le j suivant peut recevoir un —, 

^ ^ • - • 
ex. : Ulj craignez quelqu’un qui allume, pour 

l'jïlJ ( a ). 

Remarque. La lettre initiale c. peut se changer en -r , quand la finale 

* >'* 

du mot précédent est un quiescent et vice versa : bj-'-^A égorge un 
chevreau pour b^.:& • lilsâ j\ élève un juge pour UU jj.. 

La même transformation a lieu dans le c. suivi d’un ■» et vice versa : 

• £ ^ % y * ** ^ « jj * o ^ w 

r 31 avec eux poui * \ ^ envole un sei viteur poui ^ * 

Le (j se rencontre changé en ^ avant un ^, ex. : (j* devient 

gwz en toi; ambre, (6). 

Le ô des deux prépositions *♦,* et *1 se change toujours 

w x LA 

0 ^ ^ t? ^ o - 

en ^ devant les pronoms et L, ex. 1/ et lr pour U ^ et 
L j* ; jyf et ^ pour ^ ^ et ^y> Cette contraction 
,se rencontre très rarement dans les autres mots, ex. : JJL 
pour JÜ ^, de la nuit. 

Généralement les lettres • o ;> p Je et marquées d’un 

o ) f • i •• ^ 

— s elident avant le 1 et celui-ci reçoit un —, ex. : vio A 

. > » jt & . ^ ^ . ' 

/az uow/^pour XoA ; ^Jao pour j ; cXl 

tu as séjourné, pour ^Lj. ; ^ JU.1 /jm, pour * 

Dans les radicaux certaines lettres ne se trouvent jamais 


réunies ensemble, ce sont : 


(a) Zamakhchari, page 192. Sib. 2 e - part n° 567 p. 462. 

(b) Sib. 2 e part. n° 567 pag. 464. 
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c_J et c-3 ç 

Cj o* ü° ù 3 ^ ^ 


E. “ b 3 ^ 

^ -U J il 


u® u® 


)p b 


J et j 

Cf ~ C? ü° 

J* — C° 

cf> — ü° ^ ^ 
\J3 J a là 


la et 'il 


-L? ^ cj 



On trouve néanmoins J ne ... ptfs, ^ip devenir public, 
oldll -ip la jeunesse a atteint son terme et -L. le bruit 

♦ • U L/ * 

cVune por$e. 

De là, on peut reconnaître facilement les mots d’origine 
étrangère comme ^Jjj lézard du Nil. 

Dans quelques mots le j et le (j se prononcent comme un, 
1 , ex. : prière; sjfj aumône légale; il a jeté. 

Suppression de PI de prolongation. 

108. Dans les mots suivants, l’I de prolongation se retran- 
che et il est remplacé par un — perpendiculaire mis sur la 
consonne qui le précédait : 


’ ''1 
. e&X 

Abraham 

pour 

(fj.ï 

> ' 1 * 

** *** > 1 

Isaac 

« 

’J6?1 

> » • 

/ Ç, 

Isma'èl 

C( 


J 1 * 

4»l 

Dieu 

(C 

J £ * 

.5UI 

,, » £ 
itJji 

ceux-là 

« 

dirvj 

A> " 

trois [fém.) 

« 


1 " 
♦*A | ^ 

id. [masc.y 

ce 

-î." 

cmî 

^ > > > 

♦ A 1 A 

trente 

« 


1 ✓ 

(S?* 

huit 

CC 

<ilc 
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> >1 
** 1 

Jalouth 

pour 

} > ^ 
oA 

ijjlî 



> *?■£ 

Bar et h 

cc 


J • 

j!©- 

Khaled 

c< 

a! IX 

dlù 

celui-là 

« 

dfll'â 





û*^ 1 

miséricordieux « 

ûl?)' 

Ô-*J 

temps 

« 

ôta S 

v, 

Salem 

C( 

"if 

> 1 -T > 

ù-r - 

Salomon 

(( 

oQx 

*> - 1 ^ 

deux 

cc 


y * <» *«- 

♦ A 

Chabân 

C( 

> .rr 

(JUIUaI 

r 

Saleh 

« 


> v 

Talouth 

(( 

ojlL 

> ' «> 

Osman 

cc * 

Vi? 

uv>& 

\ 

s ojy 

Karoun 

« 

ô/jl; 

•_• 

cP 

mais 

(( 

°.<v 

o; * 

> > • 
<~>Jy 

Marouth 

cc 

ojjU 

<sC_U 

anges 

(( 


àtti 

Malek 

C( 

â»c. 

^ 1 
IÔa 

celui-ci 

(( 

1 % 

> > • 

Harouth 

C( 

Ojjû 

> > 1 

Aaron 

C( 

ûjjü 

i tasC* 

ainsi 

cc 

lo5^U 

> « ' 

Cy-^ 

Aman 

« 

> - 
(jUIæ 




ta* U 

iÿfi 

ici 

cc 

* a 

ceux-ci 

cc 

taVjta 
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> ✓ , J t *■£ 

Remarque. L’ \ de ü^J ne se retranche qu’avec l’article 

Le mot (i le huit, forme féminine, ne perd point son I, lorsque 
le final est supprimé : huit, \\JiL Ole dix-huit . 

L’I de la particule U voici disparaît devant un pronom 
personnel commençant par — , ex. : l* U me voici, Z U vous 
voici . 

Quelquefois L interjection y I se trouve écrite sans 1 . 

Dans certains mots le j et le ^ de prolongation se retran¬ 
chent après le “ : Israël, pour J j ; ajb David, 

pour 3jjb ( a ). 

« 4 

Lettres sans points diacritiques. 

109. Dans les manuscrits pour plus de clarté on écrit de 
la sorte les lettres suivantes, qui n’ont pas de points diacri¬ 
tiques. 

U? US d* J* uf JpJj 

$ ï ^ * h ^ V J4 

On distingue par là ces consonnes des mêmes consonnes 
affectées de points diacritiques, ex. : \ le Messie ; I 

la jument; le peuple; miséricordieux. 

Valeur numérique des lettres. 

110. En terminant ce chapitre nous donnerons dans le ta- 

(â) Qualquachandi, 2 e part. pag. 844. 
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bleau suivant la valeur numérique des lettres arabes. Cette 
valeur est celle des lettres hébraïques correspondantes, parce 
que l’alphabet arabe était primitivement, comme nous l’avons 
dit, dans le même ordre que l’alphabet hébreu. 

Unités. 

i c } J * 

987654321 

Dizaines. 

^ O* ô (S 

90 80 70 60 50 40 30 20 10 

Centaines. 

t * • * ♦ A *. A « 

-b js ï Q > j* J ü 

900 800 700 » 600 500 400 300 200 100 

Mille. 

i 

. . 1000 


Exemple. 1891 

A l’occasion de la valeur numérique des lettres on nous per¬ 
mettra de donner la formule algébrique, à l’aide de laquelle on 
peut connaître, à une unité près, la correspondance des années 
de l’hégire avec les années grégoriennes. 

Soit G l’année grégorienne et H l’année de l’hégire. 

& = H— ~ + 622 et H = G — 622+ 

do O/C 
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[ n° 110-111 


Application à l’année présente : 

G = 1308 — ~ +622= 1891 

H =1891 — 622 + =1308 


CHAPITRE II. 

Observations sur les signes. 

Nous donnerons dans ce chapitre des explications sur 
chacun des signes usités en arabe, et, dans le chapitre suivant, 
sur le '[Si j ou pause qui termine les phrases. 

Du signe- ♦ 

, 111. Toute consonne peut recevoir ce signe, excepté : 1° I j ^ 

de prolongation, ex. : jfc feu, jJ> lumière, jC joug; 2° le 

nommé (104), ex.: il ajete; 3° l’I qui suit le j 

final de la 3 me déclinaison (14) ou de la conjugaison, comme 

j, j l/jt? ceux qui frappent Zaïd ; |/_oj Us ont aidé; 4° le j 
/ ^ ^ 
de l’article suivi d’une lettre solairè (105) marquée d'un sjJl , 

comme Jl le sable; 5° toute consonne précédant son analogue 

(107) affectée d’un s j£ , comme 

récompense vient du Christ seulement; vous avez pris. 

Les lettres j et ^ reçoivent le —, quand elles sont con- 

£ 

sonnes, ex. : çy un jour, JJ une nuit. 

Un mot ne commence jamais en arabe par un aussi 
quand un mot- exotique, dont la lettre initiale était une con¬ 
sonne muette, s’est introduit dans la langue, ou quand une 
forme aurait dû avoir une première consonne sans voyelle, 
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on a ajouté à ce mot ou à cette forme un I accentué d’ordi- 

naire avec un ~ : f^\ éponge du grec amyyog ; Platon 

rilâmv; Francj Européen; £jà\ila pensé pourjC^; 
frappe pour Lyi {a). 

Quelquefois cet I initial n’est pas employé ; mais alors on 

> 

donne une voyelle à la première consonne du mot : j 

François; ïJ j France; dfcjS franc (monnaie). 

>>£ ^ 

Du signe Sj£ ♦ 


112. Ce signe indique que la lettre, sur laquelle il se trouve, 
est redoublée, ex. : J il a fui, au lieu de jj> ; fzf il a fré- 

* ** q . y 

quenté , au lieu de 333 } ♦ 


Il peut se placer sur une consonne, quelle qu’elle soit, y 

- É . s* . Xm 

AT M ^1 {■ X - # 

compris le —, ex/: savant, J1V joailler, j établir 

chef 


Il se place en particulier : 1° sur deux lettres contractées 

* '* s *+ # co 

en une seule, comme pour z7 a sucé, 'q soyez 

*** •> 

(fém.) pour Jo; 2° sur les lettres solaires (105) qui suivent 
l’article Ji, comme le miséricordieux ; 3° sur la con- 

V' 

sonne précédée d’unedettre identique ou analogue (107), comme 


t 


St. ' ^ ù"? * i > y SOy ^ 

jl fai voulu; Vj iU *CÜ l « Diew que vous 

fussiez morts et que vous n'ayez pas péché ! 4° sur les lettres 
j J * j cS placées après un mot, dont la dernière lettre porte 

i 


(a) Sib. 2 e part. n° 484 p. 294. 
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un tanouïn, comme 'îuU ^JcéT livre utile ; prononcez comme 
s il y avait 

/ 

Les deux dernières exceptions ne sont point absolues, et l’on 
dit communément ^ °^£SJ ( et joi Lfo". 

Quelquefois deux J se contractent; alors on supprime 1- un 
des deux, comme dans le pronom relatif ^jjî au lieu de ^jjî. 

Parfois trois J se suivent à cause déjà suppression de Pi 
de l’article; en cette occurrence, l’un des J disparaît, ex. : <ui 

t £ . ^ ^ 

à Dieu, au lieu de «JJ provenant de «iV ; JJÎ à la nuit, au 
lieu de jllî à la place de jlliV- 

Du signe ©j?. 

113. Le — ej/est appelé improprement signe, puisqu’en 
réalité il est la première lettre de l’alphabet. Il se nomme 
quelquefois [élévation). 

Il ne s’unit pas ordinairement avec la voyelle qui le précède ; 
de là son surnom de I [piqûre de la coupure). Il est 

SW ' ^ 5- 

cependant des cas où l’union doit se faire, sans que le — 

. !> « " 

s’articule; on le remplace alors par le signe J^j; il en 
•-sera question plus bas. 

a ? se"' , s 

Support du Sj/* , 

114. Sauf certaines modifications indiquées au chapitre de 
la permutation des lettres faibles, son support ordinaire est l’I 

- > t 

avec le —, ou le j avec —ou le ^ avec —; dans ce cas le ^ 

— * ♦♦ 

perd ses deux points, ex. : Üjjj miséricordieux; il a 
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y .ï / Kt, j. *- 

pris en dégoût ; JL ü a interrogé; JLj il interroge ; ' ^ 

chef ; çj — il a été vil. 

Au commencement des mots, le support est nécessaire, et 

. - * ^ y, \ * ' e î 

c’est toujours un l, ex.: fj> \ pense, ^jy 1 tuyau, J^l 

racine, JJs [ couronne . 

J ' «- 

Dans le corps des mots le — est écrit quelquefois sans sup- 

^ > A rï x > 

port, ex. : usage, pour pour 

Le il interroge, pour JlL ♦ 

A la fin des mots le support se supprime; 1° après I ou ^ 

♦♦ 

/* y* y " 

de prolongation, ex. : «L il a voulu; — tyf 5e /erer; ^ mal; 

071 est venu ’ a P r ® s Uû ex * • C2e b‘ 3° apres 

~ 0 . ^ . > 

le — dans les noms, èx. : ij* commencement, * partie et 
% • 

AJ^ chaleur. 

Remarque. Quelquefois, mais rarement, on rencontre L pour 'îjL et I j*. 

%» > v? ■*.*£ 

pour j». ou encore jjA. \ 7- ciji! — IjJd. n 

* i 

Si le — final est précédé d’une lettre accéntuée, il prend un 
i pour support, quelle que soit sa voyelle : iyj la faute. 

Le — n’a pas de support, lorsqu’à la fin d’un mot il est 

• • } J, 

suivi d’un s et qu’il est précédé d’un \ ou d’un j, ex. : hu - 

manité, Sdjl lecture (a). 

Dans les noms terminés par d —, le — reçoit un ; pour sup¬ 
port au nominatif, et un ^ au génitif, quand il est suivi d’un 
pronom affixe : tjLj notre espoir, LLj efe espoir. 
L’accusatif n’a pas de support LLj notre espoir. 


(a) Sibaouaihi, 2 e part. n° 411 pag. 171. 

7 


! 
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Le pronom possessif & — prend un ^ pour, support : J £.j 

*. «* ♦» ««•''* 

mon espoir. Il s’écrit aussi sans support 

ç. 

Quand un mot, terminé par un — , précède un second mot 
commençant aussi par un —, le second — peut disparaître 
après le signe dont il va être question, et son support, qui 
reste, peut se changer en I ou en j ou en ^ suivant la voyel- 
le du premier —, ex. : Uj l ou jj> I [ d lecteur , 

fortifie Zaïd; 4 _"jl ou ^l^jUll va trouver le lecteur; 

d'\ ou amène le lecteur. La même chose s’ob- 

serve pour le support après un mot terminé par une voyelle: 
diip J J-ail J, (1 ûSjî juVÎ CM à prince, permets-moi d'en - 

*• ^ ^ «* ** V** 

- >.» x < m w s > >- ,^- 

trer chez toi; I dlli celui-ci fut jugé fidèle ; ^àil» Cjj/ 
jjrji j'ai passé à côté de celui qui a été jugé fidèle: 

Les particules jointes à un mot n’exercent en général au- 
cime influence sur le support du — ? ex. : ^is à l’instar 
d’une mère. 

Il y a cependant quelques exceptions: pour ne pas, 

au lieu de VV; JuL». alors, au lieu de et y U — yl> 
ordonne ; *1 _ allez tous deux le trouver, au lieu de 

♦♦x 

yjlî y J 1 J oUJü»* 


Addition du SJV* « 

* > ✓ 4 ’ 

116. Le — peut remplacer un j initial :.J1 es* né pour 
ob; oyi figures pour oyj. 

On dit j£l pour un, unique. 
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Quand deux j se suivent,. le premier peut porter un — : 


clj j* loquace pour tljy ; oncle maternel $Jj>- pour 

> y •>» > A a? >' 7 , ^ - * - 

grand dormeur pour ^ vivres 

pour 11 ;jy ■(«). 

Dans la forme plurielle le j peut avoir un—: jb 

, *■? »■? 
maison • jj}\; Ju cuisse . 

Le participe en l» des verbes de la forme reçoit un — 

sur le ^ : JU5 disant, ^ vendant, J&fe. craignant. 

Le — avec son support se supprime dans certains parti¬ 
cipes en jfU : fjÊ. arme cfe pied en cap, pour iltti ; oV 

r> ' 

entrelacé pour (£). 

On en excepte aussi le participe des verbes qui gardent leur 
j ou leur radical: lup morveux, JjC? étant mor - 

I* M «• 

ww#; être borgne, jjW eïflrc* borgne (c). 

> - *■ 

Dans la forme le ^ prend un —, quand la lettre 

faible, qui occupe la troisième place, n’est pas radicale : 

«n> 

miracle du verbe e£re étonné; jj£ vieille fem - 

me j,è, du verbe j<£ vieillir; boucle de cheveux 

} ^ ^ S- ' rï'' s y S * *" 

fy~*, du verbe essuyer; «îLj épitre jVLj,de 

envoyer un message; Z*\2~ pigeon ^ Î^Lo poute £_Lo; 
tfCT* carquois • 

On dira donc voyage ^L^», du verbe çL — 

voyager, matou langue de Ji; — 


A>t i ? î ^ 


(a) Sib. 2 e part. n° 531 p. 391. (b) Sibaouaïhi, 2 e part. n° 547 pag. 419. 

(c) Sibaouaïhi, 2 Ô part. n° 538 pag. 406. 
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>. >' j ^ 

Jja 'parler; subsistance, vivres J:iL«,de Jde~ 
vivre, Cependant le mot malheur, dérivé de ^j£> — 

• M ^ * 

> > - . , > ^ s- s- . ^ 

tomber, fait communément contrairement a 

l’opinion de Sibaouaïhi, qui regarde comme fautive cette or- 

^ '■'y-y-' 

thographe (a). Le substantif SjLu fanal, venant de jl; — ^ 
luire, fait indifféremment jjlu et J tu. 

Quand le j ou le ^ radical porte un —-, le — se met à la 

M 

forme ;jt5Ci : Jji premier Jiljl ; p/em d’yeux (5). 
Le ^ reste sans — dans le pluriel de jLc. lâche, ^(U 

H ^ 

cercueil, f/jt* mortier ; vous dites donc 

X— biJ'i — b.j'_>* («)• 

Le pluriel de p> /owr est quelquefois ^rjU. 


Retranchement du S jP * 


y \ 

117. Le — se change parfois en ô dans les mots suivants ; 
répandre pour Jljl ; y 6 commander pour ^ ; dj- A 
faire reposer pour ^djl ; OU pour £jï ; fJu* prends 

pour fi 13 ; C* d,, interjection pour t I (d). 

« " M *4 

Le —, surmonté d’un — au milieu d’un mot, peut dis- 


6 , 


paraître: tete, 




y fai lu, malheur, "yfy fidèle, 

f> o . . . . . , ^ l" > l"« ^ A ^ ^ 

to/q oinimitié peuvent taire , C->' *,#, ^ 
et Sju (e). 




(a) Sib, 2 e part. n° 538 p. 406. 
(c) Sib. 2 e part. n° 544 p. 415. 
(e) Sib. 2 e part. n°411 p. 169. 


(b) Sib. 2 e part. n° 543 p. 414 et 415. 
(d) Sib. 2 e part. n° 510 p. 341. 
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1UI 


Même après une lettre accentuée le — peut disparaître 

à la pause ; dans ce cas le mot se décline comme /}> (23): 

I le pâturage, le fourrage se change en I, 

en Sr=à ' et en (a). 

^ ♦« 

Ç. 

Lorsque deux — se suivent avant une lettre redoublée, le 

i 

£ i 


t *£ 


second peut se retrancher : çj\ ou ç j\ je me propose; if) ou 

i £ r r>l £ £ 

je gémis; ou v>l imans. 

. ^ ** 

* 

Dans certains mots le — peut disparaître- arbitrai- 

y u» ^ 

rement : ainsi il est plus ordinaire de dire avec l'article ^131 
les hommes , et, sans l’article, ! pluriel de ^Uî \ homme; 
on dit Jjpour demandes; le mot fJÜU 

dérivé de f]V inusfte, s’écrit plus élégamment sans — f!5L; 
on dit encore dlL * Enfin fJV I il a envoyé peut perdre son 
— à l’impératif : Lju-jjJi^Ol envoie-moi à Joseph ( pour 
5C2lL 


(5: 


> i * 


Le mot 4 jji pour JVl perd son I, quand il est employé 
absolument comme un nom propre pour désigner LÊtre-rSu- 
prême : ^jVb *LJI <U)I jU ifeew « créé le ciel et la terre ; mais 

t 5- /—'*.» ( 

il conserve son — si c’est un terme commun : Vlj cjV' 

- * - -r • 

^ ».» 1 •* > y •> J 

JÜji N VI i rjjlj au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit, Dieu unique . 

s- 

Le — final précédé d’un j ou d’un sans voyelle peut se 

h 

retrancher; dans ce cas le j ou le ^ reçoit un : < jp 


(a) Sib. 2 e part. n° 497 p. 312. 
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lumière ^ venue jZ-; ji* lu } JL* ; chose 

> , 't * >> *77 •, / 4 * > 

^ ma/ ; *jjub tranquillité j<\*. 

t • 'ï " i 

0 e changement est necessaire dans le mot ^.1 prophète 

♦**'*■’ 

pour ^ (a). 

Si un s suit le — la même chose peut avoir lieu : 

îlia^ péché; mais on dira toujours '^ j- pour &^ (ô). 

On trouve cette orthographe même dans le corps d’un mot : 

JT ^ diminutif de J! L demandant pour ^JSl diminu- 

tif du pluriel 1 haches pour (r). 

' «■ 

118. La voyelle de la lettre — se transporte quelquefois 
sur la consonne précédente marquée d’un —, et l’on supprime 
le —* : interrogé) au lieu de question, au 

a^ ^ j ^ ^ ^ ^ .t- p ^ y ^ ^ ’ç 

lieu de 3 L*; JJÎ interroges, au lieu de JL! ; le 
roug&, au lieu dey-Y' ; 2>y- £ré$ /arya, au lieu de 4 >ly- {d). 

Le — final peut se retrancher après l—, surtout en poé¬ 
sie: yjl J)l£ 0|j Li £y Jb V faut nécessairement arri¬ 
ver à Sanâ> quelque long que soit le voyage ; Lj> pour *LL>- 
A la fin d’un mot le —, précédé d’une consonne accentuée, 
peut se supprimer avec sa voyelle : IkL Verreur Uai-i ; 
i le lecteur ; dj L^l i le susdit «Jl 

Remarque. On verra plus loin pourquoi l’I de U^J i a été changé 


U\. > i 

feL-- * 


Dans le mot Ü convenable , qui vient de le — a été re¬ 
tranché et le S a été ajouté au mot j>our y suppléer. 

(a) Sib. 2 e part. n° 411 p. 175. (b) Sib. id. 

(c) Sib. 2 e part. n° 411 p. 171. ' (d) Sib. 2 e part. n° 411 p. 170. 
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<■ 

Le verbe ^Ij voir, à cause de son fréquent usage, .perd 
* 

son — au présent, à l’impératif, ainsi qu’à tous les temps de 
la quatrième forme (a) : ^1 — , j — , <£>1 — ^ jl (82). 

En poésie le — disparaît aussi parfois au passé de la 
première forme : jï cJ'j J* If ô mon ami, as-tu 

vu ou entendu ? 

Quelques grammairiens veulent que tous les verbes qui 
ressemblent a perdent leur — comme lui à la quatriè- 
me forme : <J \> s'éloigner, jl — ^ éloigner, pour ^lî 1 — 


iS^i * 


Le verbe Jl venir, à cause de son emploi fréquent, perd 

* . « • 
aussi son — à l’impératif : o viens, pour ^4 • 

^ < 4 ï * 

à l’impératif fait aussi ô éloigne-toi pour tl.. 

Les trois verbes z7 commandé, il a pris, 

* • O J 

il a mangé, perdent d’ordinaire leur — à l’impératif: y 
pour y jl; JU. pour J^l ; JT pour JTjï . 

i >t, »"£ 

Le substantif sïjÜ femme peut s’écrire 

y s*‘Z y > *■£ 

la truffe, ZjO I ; on peut dire encore Sljl \,ôU5U' (à). 

Remarque. Lorsque deux mots se suivent, tout _L initial dans le se¬ 
cond mot et portant une voyelle peut, s’il est précédé d’une consonne mar¬ 
quée d’un JL, disparaître à volonté. Dans ce cas sa voyelle se reporte 

- yt • -- „ 

sur cette consonne quiescente; ainsi au lieu de o* qui est ton per et 

" .y£ * -* y * j,/- ■ 4 

LUI ^ qui est ta mère! LU, combien sont tes chameaux ? on peut dire 
comme s’il y avait 2 )J (j* ? Llî ? LUu ^. 

Quand le Jl_ porte un Jl_ et quand la consonne qui le précède est 


(a) Sib. 2 e part. n° 411 p. 170. 


(b) Sib. 2 e part.* n° 411 p. '170. 
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.. 104 

marquée d’un ? ce J_ peut être supprimé: ûd Jqjl 

aAi'T' je veux que mon frère te fasse lire sa lettre , au lieu de 

dlî^Âi . ^ j.ÜI 1^ les cuirasses ont été cassées , p,Ul au lieu de 

j ^ £ cl "Z. »jf + ^ i ^ « 

p,lll. VI f «jj-'Jl) Lj\_ c’est seulement par la constance quel’affaire s’est 

) £ ^ £ ■£ / y « > ^ *c ( 

terminée, Sj jjJl au lieu de Sj^jJI ; yv.*_J L _u^si u a seme la ziza¬ 
nie parmi eux, jy<JÎ au lieu de ^X*Ji • 

Quand un mot commence par 1 et qu’il est précédé d’$n mot terminé 

> t 

par un ou un ? cet I peut se changer en j ou en ^ suivant là 

voyelle du mot ' précédent : ILai ^Ic il s’est fâché contre le 

serviteur de ton père, au lieu de 2JLd ; ZX^j ç'&c «L le serviteur de 
ton père est venu , LJU j ^>:Ac pour ib î ^ . 

c- 

Si un mot terminé par j ou <5 est suivi d’un I appartenant au mot 
** ** 

%• 

suivant, ce I se retranche et son accent se reporte sur le j ou <s : 

i y i • y • y y 

le père d’Isaac, pour y\ • jz le maître de leur affaire, 

• t £ s i ^ ,, il { ^ ^ . fi 

pour J! Ze père de Job, pour j.A (il; »~L ^15 

le juge de ton père, pour wL î ; <*il attaque sa mère, pour 

k* 1 jJ-iji (a). 

Lorsqu’un mot est terminé par un JL. et qu’il est suivi d’un autre 

mot commençant par un autre JL , le premier peut sç supprimer : 

Jujû cJ| IjAc- li d Vierge, vous êtes pleine de grâce : i)jL| U. XÂ3 

^ ✓ 

: Zo?î /rère esZ uercu (6). 

Du signe 

j> «■ 

119. Ce signe — indique la suppression du — avec sa 
voyelle au commencement d’un mot; alors ce mot doit être 
uni au précédent, ex. : la maison de Dieu, au lieu de 

* H* 

\ } o / /< y y 0 ^*^ ^ # ^ ^ 

4 j)l /fl* tw ton fils, au lieu de ♦ 

On dit de même : î^s=sLl! lj& il a ravagé le pays. 


(a) Sibaouaihi, 2 e part'. n° 411 p-171. (b) Sibaoua'ihi, 2 e part. n° 411 p. 172 
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Emploi du . 

120. On emploie ce signe dans différents cas, à savoir: 
1° Avec l’article *jl ex. : ç/Jb <J. Vi j oVÎ ^1) «m 

nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit . Cependant le 

^ i ^ t ^ j ^ 

mot <û)l précédé de b peut garder son — initial : <dii (f 

•* w 

d Dieu. C'est la manière de dire la plus usitée. On dit de même: 

| I t* t 

«üjIjI pour 4 »lÿl es£-c<? Diew ? (a) 

2° A l’impératif des verbes trilitères (d), ex. : 
frappe, mais écoute. 

3° Au parfait de toutes les formes dérivées pour les trili¬ 
tères à partir de la septième forme, et pour les quadrilitères 
à la troisième à la quatrième et à la cinquième (c), ex. : 
^*2! il a été entièrement déraciné; jr\ il est devenu rouge; 


J 




il a frissonné. 


Remarque. Il sera question plus loin de ces différentes formes. 

4° Avec les noms suivants : & I- et ^ 1 fils, o I fille, 1 
et ôÊjÎ deux, jjd derrière, ,^î nom,, homme, «îyî 


/O 


femme, serments (d). 

Le signe — n’est pas d’usage au commencement d’une 
phrase; on le remplace alors par un — affecté d’un —. Sont 
exceptées les phrases qui débutent par l’article et l’ex- 
pression <û)1 jy: 1 serments de Dieu pour /en ywre jnar Dieu; 
dans ce cas le — est de rigueur : 


(a) Zamakhchari, p. 165. (b) Sib. 2 e part. n° 486 p. 298. 

(c) Sib. 2 e part. n° 484 p. 294. (d) Sib. 2 e part. n° 485 p. 297. 
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U-jflî çj)\ f ül J IsJj ijày) c’est Mathieu, Marc, Luc 
et Jean, qui, sous l’inspiration du Saint-Esprit, ont écrit 

, _ _ > > %~t \ ■* y 

le saint Evangile; diiU ^ V 40)1 ^ \ fen jure par Lieu, 
je, ne me révolterai point contre le monarque;\j^ dta[ 
^Idl ton Æ/s ressent du malaise; V[j à dff *iif fjl» Jsjl[ 
% confesse tes péchés et Dieu te pardonnera ; sinon, non. 

Voyelles remplaçant le — avant le 


121. Si la dernière lettre du mot précédent est affectée 
d’un — et que le mot suivant commence par le signe —, le ~ 
est remplacé par une voyelle qui varie suivant les différentes 
occurences. 

y t}fi o y •, 

Reçoivent la voyelle —, 1° les pronoms II I, ^ et ex. : 

o \ ^ y ** ^ t* y y fi * m 

JCj j ^1 ljjLp> I p\ vous, les Chrétiens, adorez Dieu, 

votre Seigneur; ô! y a parmi eux de 

l'humanité; 2° la seconde personne du pluriel masculin 
au parfait (a), ex. : jdJ vous avez fait le bien; 3° la ter- 

o ✓ —' 

minaison soit dans les noms (£) de la troisième déclinai¬ 
son ( 14, remarque I), soit aussi dans les verbes (c), ex. : 
^yl.l lyla^ /es e7w$ du peuple ; I \yj ils ont jeté la pier- 
re ; diz I Ijlj ils ont vu ton fils pleurer; 4° enfin, la 
préposition Ju depuis (d), ex. : ^Jl Ju fcHj U je ne l’ai pas 
vu d’aujourd’hui. 


(a) Sib. 2 e part. n° 502 p. 320. (b) Sib. 2 e part, n° 487 p. 300. ' 

(c) Sib. 2 e part, n° 487 p, 299. (d) Sib. 2? part. n° 502 p. 320. 
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• • * 

Remarque. 1° Suivant quelques Arabes la terminaison \ j _ pourrait 

admettre un _ ? ex. : oJlîj pi Le lj p»Ss_LU \ <ijü| ;>* V \ v 

n’oubliez pas le prince, qui vous a comblés de sa faveur et enrichis de ses 
dons (a). 

2° Le pronom peut aussi recevoir le _ : \ p* eux sont 

les méchants; plx—i I p-t-U d'eux viennent les chefs; p~^ ô[ 

z 7 y a parmi eux de Vhumanité. 

Reçoivent la voyelle — 1° le pronom affixe de la première 
personne —, comme : j, lL^ m V donné la pièce 

d’argent; p2l» ^wl^jru ma^demeure encombrée de monde; 
2° les. monosyllabes ^ qui , '•* <7e, et b* «uec, mais seu- 
lement avant l’article J\ (6), ex. : ill ^ qui est le coupable? 

avec le Christ ; 3° le 


elle a 


oÉésssgil du livre ; gyA avec le Christ; 3* 

précédant l’expression <ül jcl , ex.: 4Âil ^cl dJü 

dit : J’en jure par Dieu , /<? partirai * 

On dit aussi 1 i* o b u. 

y e y y ** 

La particule £* depuis peut changer son — final en — : 
p J| ali ^ b je ne l’ai pas rencontré d’aujourd’hui. 

Il est encore permis de supprimer la voyelle dans le pronom 
^ et de dire par exemple joW Su . 

Enfin reçoivent le — tous les autres mots qui ne rentrent 

« x 

pas dans les règles précédentes (e), ex.: pjj-JJI CJJ 

j’ai lu les deux livres du philosophe; O;/ elle a frappé 
moft /?/$; goji complais à Dieu y (o femme) ; IuLlJ J 


p® 

|^fy ; 


(a) Sib. 2 e part. n° 487 p. 299. 
(c) Sib. 2 e part. n° 486 p. 298. 


(b) Sib. 2 e part. n° 486 p. 299. 
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si nous eussions pu ; que le lecteur sache; Ûlll J* 

^ 6 * ^ 

1) l^u est-ce que tu as vendu la marchandise à vil prix? 

jü)Î Ut il a dit aux élus de Dieu; \ J# ^tatî è 

^ ww homme sont sortes tous les hommes, '<3i ù[ 

5^7 y songe, il agira ; jul i-ul étends la main. 


* A 

Remarque. Lorsque la première consonne accentuée qui suit i porte un_ 

la dernière lettre quiescente du mot précédent peut recevoir un _, bien 

y j, > 

qu’ordinairement on la marque d’un — ? ex. : j \jlS j\ cJ U elle a dit : Tenez - 

> - • „ > o > * " ^ x > 

vous coi; <j%~S sULjLi \ J.a dis: Ton fils est paresseux; Ut cj* 

qui nous a été ravi par la mort ? (a) 

De bons écrivains arabes ont dit..: 2JLt» \ ^ de ton fils pour \ (6). 


. Dans la lecture après le tanouïn on emploie le —, si le mot 
suivant est affecté d'un — , .ex.: 1 un ctpôtre 

appelé Pierre, lisez, . 

Remarque. Quelques grammairiens transfèrent le — affectant le _ de 

l’impératif j..SsS\ sui’le q sous-entendu dans le Cx.J'-' précédent, ex.: 

> > . .. * y ✓ 

^>Li salut, entrez. D’après eux, il faudrait prononcer comme si c’é- 

. , . p'j > > >»> > y.ï 

tait écrit ? parce que est pour 1j..Lo 1 


Retranchement du ^ affirmatif avant le 


^ y 

122. Le ^ affirmatif léger se retranche devant un I, ex.: V 
dllU jLUr ne flatte pas ton fils, au lieu de dtal jLLlT V ; 
JVaaÎI ne méprisé pas le pauvre, au lieu de jfiull V; 

UJl Ljpbl frappe le voleur pour ^Jîll (c). 


(a) Sib. 2 e part. n° 486 page 299. 
(c) Sib. 2° part. n° 405 p. 160. 


(b) Sib. id. 
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Suppression de l'j marqué d’un J^ j # 


123. LM marqué d’un — disparaît dans les cas suivants: 
1° Dans le mot nom précédé de la préposition o et suivi 

, i ï t y ' «"2 

du mot <0)1 Dieu ou du mot ^Vl le Père,, lorsque ce mot com- 
mence certaines formules religieuses, par exemple : ^Vl ^ 
rjJlj ô'.Vb au nom du Père , et du Fils, et du Saint- 
Esprit . 

2° Dans l’article après la préposition J comme Jlj 
i/ « dit à rhomme, au lieu de > Jet après l’ad- 

y i ^ i s & -'°iï 

verbe d’affirmation J , comme ±\y 1 Jju? certainement , 

pérd a dit vrai, au lieu de jpi* 

f* ^ ^ y s * y *1 

3° Après l’adverbe d’interrogation I, ex. : dU*i 

• > /> « - 

est-ce que ton fils est parti? au lieu de dL>11; Aù=è*-\ ^aL^Î 
a-t-il choisi les chefs? au lieu de ^L^li ; a?- *11! est-ce que 

r-** 4 

Veau a gelé? au lieu de >411 1. Cependant il est permis 
d’ecrire 41U en conservant le I de l’article. On peut dire 
aussi : £:,*! as-tu vu mon fils ? 

. 4° Dans les mots ^ I fils, et o i fille places entre deux 

noms propres dont le second est celui du père, ex. : ^ 

iy Simon fils de Jona; Jf\y Marie, fille de Jo- 

> > ^ 

achim. Mais au commencement d’une ligne 11 reparaît, ex. :;>jb 
David, fils de Jessé. Quand le nom, qui suit ces 
deux mots est un nom commun, ou Je nom d’un des ancê- 
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très, IM ne se supprime point, ex. : ^1 Jésus, fils de 

Dieu; s jb {j, I Jésus, fils de David. 

5° La même chose a lieu si le second nom propre est le nom 
de la mère: ç y jM Jésus, fils de Marie; £>. oI 
Marie, fille d’Anne ; et enfin si deux noms propres précèdent 
l’I, ex. : j_s£d G»î uy*j j jLxp Ésaü et Jacob, fils d’Isaac. 

6° Avant toute consonne accentuée, ex: : lu étends, au 
lieu de lu' ; j vois pour j\ * 

✓ # ^ t- . ^ 

7° Entre ci ou bien' j et un — : JS»' apporte-moi 
une plume; J^aîl ^ JS'j permets-moi d’entrer , au lieu de 
et 

8° Dans les deux mots et s'y [ précédés de l’article : 

iJl' l’homme, S'JD la femme. Il y a quelques exceptions a 
cette règle dans les auteurs . 

Du signe sju* 

'1' (■ $ i 

124. Ce signe — représente deux ! ou un I et un \ de 
prolongation contractés ensemble, ex. : Jl famille ; y i 
il a cru; J4====?l mangeant / ^>u torrents de pluie y au 
lieu de 'JH JT|1 

Il s’ajoute à IM du substantif J, conformément à la pro- 

i 9 K 

nonciation du mot syriaque JL^ f , quand il désigne la pre- 

mière personne de la Sainte-Trinité: ju'j ujV'jfc' JB' 
Jésus a dit : Le Père et moi nous ne sommes qu’un. 

Au commencement et dans le corps des mots, comme on 
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peut le voir dans les exemples précédents, le — disparaît 
avec sa vojelle; mais il reparaît à la fin des mots, ex. : î Ç 

V 

ciel au lieu de 1^. 

En outre il se superpose aux lettres représentant les nom- 
bres, ex, : ^ quatre ; fy vingt ; ^ mille et aux lettres abré- 
viatives/ex.: signifiant juste; ^ au lieu de 

pluriel; au lieu de fin; f c’est-à-dire çjkJ\ de 

sur lui soit la paix; et cœtera pour 0 ^ pour 

y» /* W Z 1 J» * x 

juL>- alors; au lieu de JL j de <üj! ^ à lui le salut et 

la bénédiction; 0 I au Jieu de JeJ j fin. On écrit souvent ces 
abréviations sans le signe —. 

CHAPITRE III. 

De la pause 

La pause consiste à s’arrêter à la fin d’une phrase en 
modifiant la prononciation de la finale du dernier mot. 


Pause de la tèrminai,son 


125. Quand un mot est terminé par une voyelle, on lui substi- 
tue,1e signe —, ex. : ÛÜ dL—J , v-LdJ O'^J> (A <iàll tU 

’jph î Jé rùi L" ‘dd* [^3, 

Père qui êtes aux deux, que voire nom soit sanctifié, que 
votre règne arrive, que votre volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel; J.*JI * ed&i Aa> je l ai entendu 

J 's- ' J - 

parler, et les esprits étaient ravis de son discours { Hariri); 
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^ ^ P • e > t * y S s}s* | /* ^ ^ j 

tî< ~cti Vj JîÜI -Ce jjo^* Il jUI1I^ Cj L, i 

-- y * '-t ■» V ''• •» 

:>Lii1 uuîli-l Grand Dieu! si le soin pour l’extirpation 
des vices et le zèle pour Vacquisition des vertus égalaient \ 
le soin que l’on met à faire de vaines questions, rares se¬ 
raient les maux et les scandales dans les deux hémisphères, 
et la corruption ne grandirait pas avec les infortunes qui 
s’en suivent. 

Remarque. On peut, selon quelques Arabes, quand la pénultième a un 
° transporter sur cette lettre la voyelle de la dernière lettre, et voici de 

' » tv :• * ?n ; . _ _ ^ \;• ‘ <• | • 

quelle manière ^ ^ * O u * ' ' '' 

> ' * > ' - • V - " 

Les mots terminés en • •_ font • •_: U® celui-ci est Bakr 

y •y -< • «j «j, ' . y s *■ j, ✓ /< </■ • 

pour ^x_i. ^x-J1 J* de hz yeime chamelle pour 1 t_ y* , I J1 

> *.- .«X. 

la corne s'est cassé pour J^-âJ I. 

y • » • “» «j - 

Les mots terminés en •_ font aussi • •_: J»~Jü I l-U cet insensé 

pour J_il 1 1 jjb ; p_CJ | o.* ij j’ai vu la toile d'emballage pour p.x.J 1 ; 

Je. J I. je l’ai frappé du pied pour J®. J b . 

' ' * y , y « > >''•'> ^ , « 

Les mots terminés en • • font • • : j*.~À \ ©j^ ces dattes fraî- 

> • >*j , • > ‘ S> • s y y *“i+ 

elles pour j, _ü \. Enfin ceux qui sont en • •- _font • •_: 1 ^ Ij 

y* y ’j, 

j’ai vu le trou du serpent pour \ (a). 

• > • , O — X « > o 

Ils disent de même pour o elZe Va frappé; «o ^J>1 frap - 

pe-le pour <i • -c* et -C.& de Zwê, pour o* et <.:& (6). 

Ce transport de la voyelle n’a pas lieu, quand la pénultième est une 
lettre faible comme dans Joj Zafd, <jj.t secours , JL bien (c). 

Après le pronom féminin affixe il certains Arabes ajoutent un u- ou 

• . •. y * • x > v i 

un à la pause : JLx_j:. : .k6I je t'ai donné; \ je l’honore. Le 

u* s’appelle iu^LJxJ t et le J. 1 ùji (<Q. K . \ 


(a) Sib. 2 e part. n°. 495 p. 3C9. 
(c) Sib. 2 e part. n° 495 P- 310. 


(b) Sib. 2 e part. n° 498 p. 313. 
(d) Sib. 2 e part. n° 504 p. 323 
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n° 126-127 ] Deux. part. Ch. III. De la pause. 


Pause de la terminaison • 


126. Le en — se supprime à la pause et se remplace' 
aussi par le —, ex. : fis 

Jésus se leva et commanda aux vents et à la mer , et il se fit 

_ « y * « ** ^ s .•f'' • y -■ ^ u " i 

em calme; JLb SjjjïxOIj U jüI 

JsLio Z'j X &yilj (Hariri) le monde est perfide, et le siècle, 
plein de chutes; la possibilité d'agir est un fantôme qui 
vous visite en songe, et Voccasion n’est qu’un _ nuage d’été 
qui passe. 

* > 

En poésie ou en prose rythmée, la terminaison _peut se changer en __ 

# O 

à la rime, ex. : 


JS o l u -jJ Lie ple|j (Hamasa). 

Je sais de science certaine que, si le client d’un homme est déshonoré , cet 


homme Vest aussi. 


9* t V 

Pause des terminaisons l et • 


x '✓* *" 

127. Ces deux terminaisons se prononcent 1— et (S 

IbaiL ajT dUS '** <£A>. .(Hariri) mon zèle , 

♦ " L. •*' v 

aoec tout cela, est sans résultat, et, dans ses efforts, ne trou - 
oo nulle issue; le jLi j ^**.5 jrj <5y> <-*%- 

Je Jj -ci je regardai et voilà qu’un 

jeune homme, poussé par la passion, bondit comme une chèvre 
en prononçant des sons inarticulés , et s’enfuit loin de toute 
habitation; \ 'jf «Jaii l^oUîllI °^i=^ os* ço/m 

d’entre vous qui donnera à son fils une pierre, si celui-ci 
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Deux. part. Ch. III. De la pause. [n° 127-128 


demande an pain ? prononcez : 1 , i ^ji , Sy* , 

, <£j\* ? Ijp* fit \\'jf {a). 

p » ^ y ^ ** 

Pause dans les terminaisons , I j , J , I , (.£ et <S ~T * 

** 

128. Nul changement dans les mots terminés de la sorte: 


• > 2 , 


j; r jv> 3 J—dUU fJssétC (Hariri) 
je vous ferai part du doute qui m'est venu à l'esprit, et je 
vous consulterai sur l’affaire qui m'a fait, perdre patience; 
^Ja^l ( 5 j>-urj U y I diT jJI> 0U« ftîérc a été stupéfaite 

de son état et troublée de l evenement, I^a^. Op J> V Ijj 1 l^ljr 
«Ys refusé d'accéder à notre désir; bien plus , «7s se stm£ 
montrés intraitables à notre endroit; il est doux 

fbms le commandement; jaf J<> L a*> JJI jb JJ JJL> 
après avoir habité la terre de l'hospitalité il a été transféré 
dans la maison du malheur ; I^JL V> Vj cJJL 

je me suis assis et ils se sont assis ; je n'ai pas désespéré, ni 
eux non plus [b). 

Les noms de la quatrième déclinaison en — ou en—, 
comme ^bfeSÎ ou \js\s juge, J Cil ou JUu très haut, $ 
ou pf huit (fém.) peuvent se prononcer comme s'ils n’avaient ni 
<£ ni —, ex. : °js\ï ou jbÉil JÜ». le juge ou un juge a don- 
né sa sentence ; $ *1* huit d'entre elles sont mor¬ 

tes (c). 


(a) Sib. 2 e part. n° 493, p. 306.- (b) Sib. 2° part. n° 496, p. 311. 

(c) Sib. 2 e part. n° 493, p. 306 et n° 500, p. 315. 
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n° 128-130 ] Deux. part. Ch. III. De la pause. 

On dit mieux ou Jd, jlc j/C , 

-Si ces noms étaient à l’accusatif, le ^ reste nécessairement, 
et le — seul se supprime düll \j j’ai vu le juge. 

«4 X ** 

Si cependant il ne restait qu’une lettre de la racine comme 
dans ^ faisant voir , il faudrait à la pause remplacer le —- 
par un £ et dire (a). 

t* «* ^ 

Remarque, Quelques Arabes ont ajouté un A- aux deux terminaisons 
\ JL et ci JL ? ex. : l$i pour il la frappe et >l£ pour ^L*. 

enceinte (b). 

• ' > 9 * * y i 

, Ils ont dit encore (c) et j.L>. (d). 

Pause des mots terminée en S ♦ 


129. Les noms, qui ont un S pour finale, le changent en 6 , 
ex. . l ,Aj ® foules 

nombreuses se réunirent autour de Jésus, en sorte qu’il 
montât dans la barque, prononcez ojdS^et cJLJÎ>. 


montât aans ta o arque, prononcez ©jo et «u^uJi ♦ 

1 » 

• 7 “ 

Remarque. On trouve rarement la pause en ® au féminin pluriel : 
of:« L pour o îl*j a croyantes (e). 

, V " 

Pause de la terminaison affirmative ù " • 

130. Dans les temps affirmatifs légers le ^ de la termi¬ 
naison précédé du ■"-ne s’écrit pas et ne se prononce pas; ainsi 
Ani5Cr il écrira et fjCS' 1 écris s’énoncent et s’écrivent GiC 

♦ 44 ♦ « ♦♦ ' 

et C=H- 


(a) Sib. 2° part. n° 500, p. 316. 
(c) Sib. 2 e part. n° 499, p. 314. 
(e) Zamakhchari, p. 176. - 


(b) Sib. 2 e part. n° 496, p. 311. 
(d) Zamakhchari, p. 162. 
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Deux. part. Ch. III. De la pause. [ n° 130-181 " 

Quand ce ô est précédé d’un =— ou d’un —, on emploie pour la 
pause les personnes correspondantes de l’impératif et du futur 

»■* * £ y * * y » ^ ^ 

simple: ^aSI l, ma sœur, pars, pour ^aS]/; \y^\ JUjl 
d hommes , frappez, pour 

frapperont ? pour Ja que tu partiras? 

pour quü? (a). 

f II en est de même de donc; prononcez |S[ (ô). 

J Remarque. Les grammairiens coufites écrivent toujours le éj affirmatif, 
Ibien qu’ils ne le prononcent pas. 

Lé grammairien Farra n’écrit <jSl avec un 1 qu’avant le subjonctif. 


Pause de la terminaison en S yr. 


' 

131. ]Les mots terminés par un — remplacent à la pause, 

comme les autres mots, leur voyelle finale par un — ; c’est 

la règle générale.: 1LÏ-1 Verreur pour — IkU —■ Ua2-Ï ; 

la chose secrète pour — <U-Î— *^£1 •. 

Remarque. Certains Arabes en orthographient la pause d’une autre façon; 
au lieu de tâj ! le. pâturage ils disent jlfû 1, et au lieu de ÿ&J | 

•j&l. 

Ils disent aussi 

Si la pénultième porte un JL ils transportent la voyelle du A- sur cette 
lettre quiescente, et donnent au JL un support correspondant à cette voyel- 
i e • i, i » tiy * la meurtrissure. 




Le — final et sa voyelle se retranchent'aussi : d/p 1 j \ ^ ïj 
/ai vu la chose secrète et la meurtrissure (c). 


(a) Ibn Aquîl Alf. V. 646- Sib. 2 Ô part. n° 404, p. 157. 

(b) Ibn-Hicham, p. 390. (c) Sib. 2 e part. n° 497, p. 311, 




n° 132 J 


Deux. part. Ch, III. De la pause. 


Addition d’un o quiescent dans la pause. - 

t * . #, *- t f~ s, „ 

y* \g% ^ 

132, On ajoute un © de pause ou de suspension dans les 
cas suivants : 

1° Dans les terminaisons des verbes: <cLaS je suis parti. 

2° Dans les impératifs monosyllabes : ©j vois, 4 garde-, & 
viens. 

3° Au conditionnel et à l’impératif des verbes qui ont perdu 

® y o x • r* ^ 

leur j ou leur ^ final: ©y i il n’apas fait irruption; 
■<y donne;- * j. il n’a pas craint; \*j m - il n’a pas 

é • * û * f o.* - *^ | i' - #. t 0 6 lâ 

jeté. On peut dire toutefois : 1, m 1, Ja&l et.ji i . 

Dans les verbes qui perdent en outre leur j initial, il est 
préférable d’ajouter le © de la pause : *û 1 «7 n'a /?as gardé. 

4^ Dans les mots terminés par ij ^ : © ** ^ elle, 

oLyâ , ob* ici, ©Ifj T à mon Seigneur, ©£H ô mon père, 

• .£ *£ y • ✓ ^ ^ t © . ** ** . x 

©Ul l o ma ©U>lc lj AeVas / /d pauvre serviteur ! 6 \j£ l 

«• • ♦ •• 

chose étonnante ! (a). ' 

^ y ✓ f * * S* 

Remarque. Les mots î>\ moi, V now, et ua ici, s’écrivent encore aï 1 

V •'> - 

4j et O». 

5° Dans toutes les particules unies au U interrogatif : 

4V[ — &>. jusque à quand? C$x> ~ pourquoi? (À), 

, ' • 

On dit aussi, mais moins bien : ^Vl, etc. 

6° Après les deux pronoms personnels. et ,£) — • <w?l 

** ♦* ^ 

mon juge, VW bâton, mon esclave., <uli mon 

^ «4 A - •• * 


(a) Sib. 2 e part. n° 492, p. 304. 


(b) Sib. 2 e part. n° 492, p. 305. 


l\ 



Deux, part. Ch, III, De la pause. 


[ n° 132-133 


fils, j-ô il m’a frappé, il t’a honoré, «5w ta 

maison, sur moi [a). 

7° En remplacement du pronom possessif <c — dans les 
. ♦♦ ÿ 

mots o' et au vocatif : «o1 mon père, <ul ma mère, 

8° Dans les mots indéclinables comme comment, ^Jl 
tor, j? /à : *L5T<u,.«i, 4c • On peut dire encore ^JLS^et (ô). 

9° Le pronom féminin pluriel ^ et les deuxièmes per¬ 
sonnes du féminin pluriel au passé, ainsi que les duels et les 
pluriels en <j j — : ^ ce sont eux qui parlent ; 

elles; «LLao [vous êtes parties; Ci eux deux ont 

frappé (c). 

Remarque. 1° Le o de la pause après la terminaison 1 _1_ ne peut 
être employé quand on ne s’arrête pas, à moins que ce ne soit par licence 
en poésie. 

Dans ce cas on donne à ce o le_ ou le_: OLS yy oÜj j-\j 

(Moutanabbi) 6 feu du cœur , qu’allume un cœur froid (d), 

2° Suivant quelques uns on pourrait employer le o de la pause au. 
parfait, lorsque le sens indique qu’il ne s’agit pas du pronom personnel 

• '.s ' * , 

de la troisième personne : i l il est parti.- 

% 

• ' . . > 

3° En poésie ce ; o de la pause peut disparaître dans la rime: ^y 

Li»liC .**» J\j f: Ht descends chez nous et demeure ici , ô Fathimah. 

Pause dans l’interrogation. 

133. En signe de blâme ou d’étonnement on peut ajouter à 
la fin d’un mot, au sujet duquel on interroge, la terminaison 


y 

6 part. n° 491 et 492|?p. 304. 


(b) Zamakhchari, p. 156. 
(d) Ibn-Hicham, p. 239. 
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n° 183] Deux. part. Ch. III. De la pause. 


f _ 6 ^ fi ^ ^ ^ | ^ ^ I ✓* i ^ ^ 

'éu ’'ex. : o Jb jl ci o>3 IJia JB il a dit : Zaïd. Com- 

ment? répondis-je, c’est Zaïd? ou individu de Zaïd? 

# 0 ''<■ A 0 ^ ^ O ✓ > «'■' i y 

<ü o> jl ci ^ J. Cjy JB j’ai passé, a-t-il dit, auprès de Zaïd . 
/<? répondis : Quoi! auprès de Zaïd, ou auprès de cette es¬ 
pèce de Zaïd? «ujjjl cJB U j cib LlB «7 a dit : J’ai vu 
•»-' ♦♦ ♦♦ *« 

Zaïd. Comment Zaïd , ? ou ce garnement de Zaïd ? 

Cette terminaison ne se met qu’après le dernier mot, quand 

on interroge au sujet de plusieurs personnes : U ) cJ JB 

*• . 

• ^ s? ■fit''** • . • 

Cyfj jJB Ij/’j z7 a dit: J’ai rencontré Zaïd et Amr. 
Est+ce Zaïd et Amr, ai-je répliqué ? 

On ajoute aussi ayant le o de la pause une lettre de prolon¬ 
gation en rapport avec la voyelle de là terminaison, lorsque les 
mots sur lesquels porte l’interrogation sont à la fin de la phrase : 
ô !jf c> 1 cJB JB x7 a dit : J’ai frappé Omar. 

J’ai répondu : Comment tu as frappé Omar ? jo JB 
-oM^LIt IJb-jl ci J^yi ÎJij «7 « e&7 : J’ai frappé Zaïd le long' 
J’ai répondu : Comment , j’ai frappé pour tu as frappé Zaïd le 

l >«>>✓> S 

/owg? 1 ci ^ Ua JB il a dit : Fcna Omar. J’ai répondu : 
Est-ce Omar ? # 0 ciiI ci c**3 cil cJB z7 a dit : Je suis 

J . * tT--' 

parti. Quoi ! répondis-je : Suis-je parti, pour parti ? 

o f» y o y • X ^ ^ • 

<u#U®d ci ^'j^r ojj- JB U a dit : J’ai passé à côté de Hi- 
zam . J’ai répondu : Quoi ! est-ce Hizam ? 

On n’ajoute rien aux mots sur lesquels porte l’interrogation, 
lorsqu’ils ne sont pas à la fin de la phrase, ex. ii) c b ^JB 
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Deux, part. Ch. IIÏ. De la pause. [ n° 133-134 


â f z7 a dit ; «faz vu Zaïd. J’ai ré, 

c? '«* « ■ - 

Zaïdj ô jeune homme ? (a) . - 

Quelques Arabes emploient aussi dans T interrogation la 
terminaison <u 1, ex. : I > ! est-ce donc bien Omar ? I o> 3' 

«««î 1 «♦-'S J M 

est-ce, donc bien Zaïd ? [b) 


Pause dans la complainte ( 4î S) ) ♦ 


134. Après la particule de complainte \j y les pauses sui¬ 
vantes sont usitées dans les mots qui ont un pronom affîxe. 

Au pronom fj on ajoute * ô l — \ ex. hélas T ta pauvre 

mère ! 

* • ✓ 

* Au pronom fj on adjoint 4 » ex, : <5Cj£.l b hélas ! ta pau- 

«» / ^ ? 

/ 

vre sœur ! - 

Après les pronoms o, ^ et on place Vj-~ : oy&jJjb 
hélas! son pauvre enfant! hélas ! vos pauvres 

frères ! j hélas ! leur pauvre serviteur ! ■ 

On fait suivre au pronom © —■ la terminaison —, ex, : 
<u*nb j triste départ de son enfant ! 

*4 ^ 

A la suite des pronoms U, LA et b* on se contente d’em- 
ployer la, pause ordinaire en©, ex.: ©UjîIjIj hélas! son 

* s* 

pauvre père ! oLiC^b hélas ! votre pauvre oncle ! ©l/^b 
Aéte / leur pauvre gendre ! (cj 

(a) Sib.:l re part.n 0 232, p. 359. (b) Sib. l re part. n° 232, p. 360. 

(c) Sib. l r0 part. n° 156, p. 280. 






n° 135-136] Beux. part. Ch. IV. Du verbe. 121 

« 

’ . 4 CHAPITRE IV. 

S ( v J 

\ ' 

Du verbe. 

' < 

135. L'ordre grammatical en arabe exige que nous trai¬ 
tions d’abord du verbe, parce qu’il est la racine d’où dérivent 
le participe, le nom, et l’adjectif. 

Le verbe en arabe est actif jXÙ ou U A-4 , passif 
neutre, pV et réfléchi 
Le verbe est primitif ou dérivé. 

Le verbe primitif peut être trilitère ou quadrilitère. 

Avant de donner les formes respectives du verbe primitif, 
nous signalerons certains verbes dont les grammairiens 
arabes forment des classes particulières; ce sont: 


7 ^ w * > i ^ 

1° Les. verbes incomplets JüVI ; 2° les verbes de 

proximité X'$L I 3° les verbes de cœur ^jjl\ \ ; 

4° les verbes de louange et de blâme çjù\j £jdl J Là \ ; 
5° les verbes défectifs Sjuli-Î JUV î • 


s . Verbes incomplets. 

136. Les verbes incomplets sont au nombre de quinze, à 
savoir : il a été; JJ .' il a été le soir; il a été le 

matin; ^P\ il a été avant-midi; Jfe il a été le jour; Ol 
il a été. la nuit ; jL^a il est devenu ; il n’est pas ; U 

tant qu’a duré; 3 b G — di_ U 1 G — ou C• ~ jyj G 

U et ^ ^ ^ cessé. 
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Deux. part. Ch. IY. Du verbe. 


[n° 136 


Outre leur signification ordinaire, les cinq premiers signifient 

devenir, se mettre à, et c’est dans ce sens seulement qu’ils 
rentrent dans la classification des verbes incomplets : cJbu* 

bCj Éilk-î Sjyfj Je jt /<? feu du ciel est 

tombé sur Sodôme et Gomorrhe, et ces deux villes sontdeve - 
nues un monceau de cendresr, m i aü\ nons som- 
mos devenus par le bapteme enfants de Dieu ; J _k M> 

ils sont devenus odieux par leur avarice et leur 
lésinerie; uc* Jt aï jju! ju*>- <j\s le corps de Lazare était 

x-" A ,,, ,î v 

devenu fétide ; *y£-Joj)l\ la terre est devenuedéserte ; 

> « /*,? > ■“ > y ^ »*■£ 

I mon ennemi s’est mis à me 

déchirer les vêtements et à me frapper; fj^.1 

llalp /rorc devint rouge de colère; J3Î *^1 le jeune 
homme se mit à parler; \jÇ:j 'fâ JU/ j\J\ ton père s’est 
mis à prier jour et nuit (et). - 
Les verbes revenir , Jbl revenir, so retourner, 

çlj a//or /o sozr, jU retourner, ^ revenir, s’asseoir, 
lil^H se changer, Uè uemr /o matin, jf j[ retourner s’em¬ 
ploient quelquefois dans le sens de devenir : ^ 1,’j àt 

♦* 

Zaïd est devenu vieux; % JC« jj? y aU f ai éprouvé 

’■ ' SS ♦♦ 

un désagrément de la part d’Amr. 

Les verbes ^ dlo^ et ne s’emploient 

qu’avec une négation ou avec ljS z7 os£ mro ou avec une 
interrogation dans un sens négatif: lylli J?\ z7 est 


(a) Ibn-Hicham, p. 141, 



n° 136-137 ] 
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Deux. part. Ch. IV. Du verbe. 

rare que mon frère cesse de voyager; 6^ jJi çj\ j, j* 
est-ce que l’avare cesse jamais d’être odieux ? 

Ces six verbes s’emploient aussi avec d’autres négations et 
précèdent d’autres verbes au présent ou au futur, ex : S.} 
la» I loU 4-1 Jlj^ y j <ii I ^a^ il n’a jamais cessé et jamais 
ne cessera de servir Dieu; dLh j. il n’a pas cessé de 
pleurer; [&J V il est toujours malade. 

Ils s’emploient seulement au présent, au passé et au parti¬ 
cipe, et ne sont pas usités à l’impératif ni à l’infinitif. 

Ces verbes, accompagnés de la négation V, peuvent aussi 
être employés dans une proposition déprécative ou prohibitive : 
Cïf cJjV que Dieu fasse que tu sois toujours pieux ! wf V 
Luap ne cesse pas d’être chaste^ 

Les deux verbes ^ et ^b U ne se conjuguent qu’a la 
forme dupasse : L~U <djl ^>-1 flme Dzen que tu 

vivras; blî notzs ne sommes pas des mécréants. 

Les verbes' incomplets portent ce nom, parce qu’ils 

n’ont point par eux-mêmes un sens entièrement déterminé, et 
qu’ils ont besoin d’un attribut, ou d’un verbe pour préciser 
leur signification. 

Verbes de proximité. 

137. Les verbes de proximité sont dix-huit: s\é=? ~ 
oj — dLA>\ snr /e de, ^ — jbUj^ 

z7 peut arriver que'^Jù — tâ*t— — j? 4 ' 

a>l — — loS^ -* j\ — et jb commencer. ■ , 




y-i'- 
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Deux. part. Ch. IV. Du verbe. [ n° 137-141 


Ces verbes avec cette signification n’ont que le passé, ex- 

^ i. 

cepté ^ et dxtj\ qui sont usités au présent et quelquefois 
au participe. 


Verbes de cœur. 


138. Les verbes de cœur sont au nombre de treize : 
penser } s'imaginer, {é penser, ae compter, pré - 

^ ✓û'fr 'ty y* 

tendre > compter, trouver, juger, et 

savoir, accorde, jj«f sache et ■ avec inter¬ 

rogation dans le sens de penses-tu ? 


Verbes de louange et de blâme. 


^ ^ w x # 

139. Les verbes de louangç sont ^ et \x>. il est bon , et 

^ o y 

les verbes de ’ blâme, et il est mauvais. - 


Verbes défectifs. 


140. Les verbes défectifs sont 


CT 4 ’ 


(S 


.«mP 


/**> 


ai ^ O y y yf* y 

1Jl>. — ^Jb — *u et les. deux formes d’admiration JO I U 
et o ! ♦ 




Termes appelés ♦ 

141. Les verbes incomplets, ceux de proximité et 

y * 

ceux de cœur forment avec les négations oV ~ V — U, 

et les particules J_*i — et ôj 

> '■ / 

une classe de mots appelés (transformant), à cause 

de leur influence sur le sujet ou l’attribut, ainsi qu’il sera 
expliqué dans là syntaxe. 
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n° 141-143] Deux. part. Ch. IV. Du verbe trilit. primit. 

Annotation. 


La signification spéciale des verbes de ces différentes classés 
ne les empêche pas d’avoir leur signification ordinaire : ^ 

' « > . n ' *> il * 4 ti" >. ,, T 

J4 d * il y a parmi vous un 

** \ S -" !» 

ncAe, /« 55 e Vaumône à celui qui est dani la gêne; 
<Lju JL ci fl* '*/ /eue, quand ce fut le 

, x x jP > ^ s ^ y ^ ^ •'K » ^ 

matin, et il a continué sa route; ^b U Jjw ^ J 

<"JP j- - ’ ’ m 

1 >jVb 1 LJj! tant que dureront le ciel et la terre, jamais 

je ne délaisserai Jésus-Christ; ljU- <> il a pensé en bien 
x • : *♦ ♦ 

swr S6M compte; fJjCj «u*> ^ «7 s’es* /eue aussitôt 

et a béni ses enfants; «L Jlj l’ennui J’a quitté. 


Du verbe trilitère primitif. 


142. Le verbe trilitère primitif se compose de trois con¬ 
sonnes radicales, ex. : 'jCs il a pensé; jL£ il a allumé; ju$ 
il s'est assis y 4«1 il a été noble;, jlS- il a été beau. 

Différentes voyelles, an passé comme au présent, affectent 
les deux premières radicàlès, ainsi que les consonnes, qui ser¬ 
vent à la conjugaison. Lorsque les voyelles ont été déterminées 
pour la troisième personne du passé et du présent, elles 
restent les mêmes à toutes les personnes et dans tous les 
temps, sauf les changements indiqués au chapitre des permu¬ 
tations. 


Voyelles du passé. 

j ■ " 

143. Pour tout verbe qui n’est pas au passif la première ra- 
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dicale est généralement affectée d’un — ; et la seconde, de 

l’une des trois voyelles —- ; quant à la troisième, sa voyelle 
dépend de la conjugaison. 

Ainsi la forme ordinaire du passé est "Jss=ù , ex. ^ il a 
écorché, iU il a été stupéfait, il a été difficile. 

Remarque. Quelques Arabes retranchent la voyelle de la deuxième 

radicale au passé: pour f J* il , a été généreux; Xçt pour x^ï 

. • > > 

il a témoigné; pour il a été pressé. 

Ils transportent aussi la voyelle de cette radicale sur la première et la 

remplacent par un JL, ex. : il a été commode pour Gî : X. _. 

il a témoigné pour il a été beau pour • w J il a joué 

pour * 

Ce dernier changement est constant: 1° dans le verbe de louange 

pj»i : ' ç*est:uri; bon jeune homme; j 1^3 u^ Oy<o j\ j«Lj 

il a jeûné quarante jours et il a bien fait; 2° dans le verbe de blâme • 

, • , v 

> > s j> ^ • 

J.»-J) c’est un méchant homme (a). 

On dit aussi et . 

* ** 

„ ^ > . 

La forme passive est jG> ex. : ^ il a été frappé. 

Remarque. Il y a des verbes qui n’ont que la forme passive : 

i ^ i 

il est devenu fou; Crh il a eu mal au ventre. 

144. Il n’est pas toujours facile d’indiquer à priori quelle 
est la voyelle de la deuxième radicale dans les verbes actifs 
ou neutres. 

Les uns ont la forme JG ? et les autres JG; dans ceux-ci, 
c’est JG, dans ceux-là, et dans plusieurs, ♦ 

C’est l’usage surtout qui enseignera cette voyelle. Néan- 


(a) Sib. 2 e part. n° 475, p. 277 et n° 476, p. 279. 
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moins les remarques suivantes aideront à la déterminer. 

1° Généralement les verbes qui ont tin \ à la première 
radicale sont aussi de la forme jO , ex. : il a mangé; 

y\ il a commandé. 

2° La plupart des verbes qui ont à la deuxième ou à la troi- 

s* 

sième radicale une des lettres 1 C C £, L. 0 S0Û ^ 
forme jC_i, ex.: IJ» il a lu; ^ il a ouvert; il est en¬ 
tré; «7 a coupé; il est retourné; y il a été vidé; 

il s'est mis en route; 'yp il a forcé; [}C «7 a interrogé; 

‘ * S ^ s* s ** m ^ 

<u>. il a frappé au front ; s’est assis; il a poussé; 

èr* «7 « crm. 

3° A la forme jC* appartiennent de nombreux /verbes 4 
qui indiquent une action ou un état accidentel, comme' être 

■- . “V . S* - 

malade, triste, joyeux, ou qui désignent une couleur : 'Joy il a 

■ ' * ' . ^ ", ^ ■ - 
été malade; ^L, être indisposé; J*j\ être endommagé; ' 0 y 

être triste; ^y être joyeux; "J y être gai; jtS être pétu¬ 
lant; être brun; être cendré; être noir {a). 

4° La forme P s’applique aux verbes neutres qui in¬ 
diquent un état permanent, une qualité bonne on mauvaise : 

z7 « efe grand; Jf£ «7 a été avare; il a été géné¬ 
reux; ^L>- il a été beau; il a été grand; ^ il a 

été gros [b). 

5° La forme et quelquefois la forme yj» s’emploient 
1 dans l'admiration : 


ta) Zamakhchari, p. 127. 


(b) Zamakhchari, id. 


W'WI; 

Ï:U:/ •• 'T&.1 




\« yfelfoitS' - _ - 
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i J '5 


• y y .-'■f 




u 




Les hommes ne me refusent pas ce que je désire, et je ne 
leur accorde pas ce qiïils demandent : quelle belle manière 
d’agir ! jjl quel grand homme ! • Uy jiï I Cjjù 
quel grand péché que celui qu’ils ont commis ! 

6° Le même verbe a parfois à sa seconde radicale deux 
ou trois voyelles, suivant le sens qu’il exprime : fs j il a élevé, 
il a été doué d’une voix élevée et forte ; Jy il a été triste, 

m ( s" * / ***" 4 t 

ôy il a attristé; y il a vécu longtemps, y il a habité, 
y il a été florissant. 

• Voyelles du présent. 

145. Dans les verbes qui sont actifs ou neutres, les lettres 
serviles, placées avant le radical pour la conjugaison, portent 

✓ 0 

toujours un — ; la première radicale, un — ; la deuxième 

y^ 

radicale, l’une des trois voyelles — et la troisième radicale, 
un accent déterminé par la conjugaison, ex. : fi \j» il frotte, 

- y y. y y o'' y ,* 

àjTyC vous frottez; il s’assied, nous nous as¬ 
seyons; il se hâte. 

Il y a même plusieurs verbes qui ont au présent deux ou 
trois voyelles avec ou sans changement de signification : 
j? — yJ r: piquer; descendre, tomber; 1^ — 




faire descendre; sourdre. 

ce- ^ . 

Au passif, les lettres serviles initiales ont toujours un — 
et la deuxième radicale , un — : JrJl il est tué ; par cet exem- 
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pie on voit que les signes de la première et de la derpière 
radicale sont les mêmes qu’à l’actif. 

Quant aux verbes actifs ou neutres, c’est à l’usage ou au 
dictionnaire qu’il faut recourir d’ordinaire pour connaître 
quelle est la voyelle affectant la deuxième radicale. Néan¬ 
moins voici quelques observations qui faciliteront la détermi¬ 
nation de cette voyelle. 

Présent et futur de a 

146. 1° La forme jÇS 9 dans les verbes actifs ou neutres, 

f t f > ) > ; ■ 
fait en general au présent ex. : — J.:& tuer; 

\Jp> — L frapper; s'asseoir; 

> jjT j? courir ; —* > | tf X préserver ; Lfë Qp —^yf dire ; 

OV C/jJ) — être tendre; Jj\ ( — ojÇ retourner; 

3Î ( jjT) -~Ï\S être fort; bKjSl) — olf aider; le 3 C p') —\l\ 

M M M «4 J ^ 

appeler; JÎL — j£f attacher; diS — îiÛT faire halte; 
i j*- ~ J—T précéder . 

Le verbe s’incliner fait exception : car il peut faire 
au présent ♦ 

2° La forme JO n’a au présent la forme que lors¬ 
que sa deuxième ou sa troisième radicale est une des lettres 
* £ 

gutturales c’est l’ordinaire, ex.: \ Jt — 

X y a ' ''s 4 

cféer; J U — JU interroger; t j — LJ j» étrangler; 
^ ouvrir; copier, abroger ; — 

faire; y — être vide; 'C>- — X frapper au front; 
jè — moudre, "p — ^ sillonner l’eau; p Ji 
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** ✓✓ / ^ s'*'' g ^ 

descendre au fond; ju* — passer rapidement ; Jp — 
^ contraindre; ( ^U - ) ~~ <il^ mordre. 

* ** * *4 * ‘ H 

Cependant ces verbes se rencontrent avec la forme JCi, 

> e - " ^ >>o- . ^ " 

et parfois, avec la forme CJo : a*$ — jua> 5 asseoir; — 

♦* ** -J 

» . - . - - >>.- ' « - >> O ^ . 'y' 

jlLï sentir; Jio.— Jiu, entrer; ^0 ~ fy^ crier; u* — 

J >: r et Lir nourr \ T l ^ ^ “ * c5 £ vcmr; «L C^ 

être mauvais. 

3° Les verbes, qui signifient produire un son, pousser un 
cri, ont presque toujours la forme *4=cir au présent : jffo — 
siffler; ^ rugir, gronder; Je* — s’écrier; 

y a ^ ë * **• i ^ ✓ 

fi — soupirer ; — ju gémir (a). 

4° Les verbes actifs dé la forme Üî font d’ordinaire au 

^ y 0 ^ jj ^ ^ 

présent , ex. : *z>er; et ceux qui sont neutres, 

>^ - & > . 

y^Jfü , ex. : J j etre mince. 

Deux verbes en dl$ peuvent avoir au présent la forme 




i ,■ 


, ce sont : C ja* ac) —' Ja*> mordre ; £>l ( I ) — ol> 

croître (herbe). 

a * , „ ^ 

Les deux verbes actifs z/ a brise et z7 a réparé 

,V iv ' <ï . i ^ 

font gri et ^ . Le verbe Smt0t> . il a aimé n’a que 

Quelques verbes, étant en même temps actifs et neutres, 


conservent toujours la forme JCàT, ex. : oj — repousser 

f * ^ tt ^ r * y 

et répondre; s* — Jic étendre et s'écouler; — aà serrer 
et s’élancer sur; ^ souffler et couper \ f~~ £ passer 
e| sevrer. 


ï K 


(a) Sib. 2 e part. n° 470, p. v 271. 
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D’autres, dans le même cas, ont' aussi les deux formes 


l > 


j=zù >, ex. : — j-r détester ou gémir ; ^ donner 

à boire, ou boire une seconde fois ; ? — calomnier et 

x ' t y ^ 

répandre un parfum; ^ trancher et être exténué ; 

• «H V 

* iï i 

Ji - J>_ ou JL écarter et s'agiter. 

} ï a-' “L ^ 

Certains verbes neutres ont encore la forme : iai — 

H ! 

£ > ,, . r * ' l y ^ ^ s '^ £ > 

Ja—li éloigné; e/re ^ — j jL_f 

\ s* i**' 

donner beaucoup de lait; — çi être chiche. 

5° Les formes cP ~J ==s] &> et <5 y font toujours 

au présentai : — t/j£ jeter; Jl — venir ; — 

Jj — garder. 

Le verbe <j£i z7 a refusé fait seul exception : car il fait 

s ^ i ✓ £ ✓, 

indifféremment ou ♦ 

6° Les verbes de la forme JTj ont aussi le présent en JC* * 
.— > ^ 

ex. : opj —■ promettre. 

s ♦* 

Sont exceptés les verbes suivants, qui ont au présent la for- 


me \_J, : 


J j —as y faire attention. 

ijé 

IT j — b marcher d'un pas lourd . 

■£ — 

It j — tb priver de la vie. 

** 

U j — frapper. 

1, ' LL 

b j — U aplanir. 

♦* 

^ ^ / 

f 1 ) laisser. 

’ç.S' ** 

ISj t~ U mépriser. 


(1) Inusité au passé. 



couler (eau). 

1 

V ^ 

\_j2> 

repousser. 

b J & 

être pieux. 

b> ~ 'i 

dessécher. 

S y y > 

& 

réprimer. 

t 3 ~ U- 

mêler. 

Cf ■> Cf- 

cacher. 

y y *T ■s ** 

L? J “ r * Là> 

remporter en propreté. 

*X > xx- 

£ "Ç; 

placer. 

t-Uj LL 
** 

préparer , 

>♦" 

49J 4JÜ 

«4 

desservant d'une église. 

C J c- 

tomber. 

■&-& 

piquer. 


mentir. 


laper. # 

1 

i\_? 
\*—' 

faire un signe. 

-X XX > X.x 

donner. 


Remarque. Lorsqu’après un verbe de la forme indiquant une idée 
de rivalité ou d’émulation, on emploie le même verbe à la première forme 


du présent ou du passé, pour exprimer le succès ou l’insuccès dans l’ému¬ 
lation ou la rivalité, cette première forme est toujours au passé et 
jL^’su, au présent ou au futur : ou il a cherché 

à remporter sur moi à force de coups , et c’est moi qui l’ai emporté ou qui 

^ ^ * *ç. ■ ^ V» / / /■ , 

l’emporte sur lui; <JL"a \ ou «oliJii l.il la il a cherché à triompher de moi 

' * 

dans le combat , et c’est moi qui ai triomphé ou qui triomphe; <jIl 


• >1 X/ 

ou oy-âl i w a cherché à me dépasser dans l’assistance , c’esi moi 

i y y , >i > x x ( x ^ x 

qui l’ai dépassé ou qui le dépasse ; <^..^[3 ou z7 a 

cherché à l’emporter sur moi dans la dispute , et c’est moi qui ai eu ou qui ai 
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le dessus ; *jp 1 ou <ï 3j.o j jle il a lutté avec moi pour la gloire , et 


m y > •(. y ^ 

c’e-sÆ moi qui l'aï emporté ou qui l'emporte sur lui; ou 4.7 js J U U 

il a tenté de me vaincre par la satire , et c’est moi qui l’ai emporté ou qui 
l’emporte sur lui. 


> > 


} > • ? 


f' . 

Dans ces exemples, p_ya^l ? yJ»l et jc-l sont pour j>r »et 

M . 

Lorsque le verbe a pour deuxième radicale \ r r ? ? et *, le présent 
suit alors la forme ^X_Jl, ex. : o 1 ou <7j il a rivalisé 
avec moi pour l'illustration et je l’ai emporté ou. je l’emporte sur lui. 

Les verbes de la forme "jÛ — j 4 .if oü JxLj — jCif — "jdi — JvLâi 




>>• 


et - X' suivent dans ce cas la forme ;o-xv , ex. : 

4.7 ..V2 ou /aê lutté de supériorité avec lui et je l’ai devancé ou je le 

devance . 

^ r. ^ > V • ^ 

Les verbes en jli , qui ont un j radical, suivent la forme ^X_.iu , ex. : 
4.5^3. lj oijU. /at disputé avec lui à qui serait le plus peureux et je suis 
plus peureux que lui. 

Les verbes en qui ont aussi un j radical suivent encore la même 

V • " y >* y y >• ' , 

forme , ex. : oj.J,j\î aZ..Js\j j’ai cherché à lui plaire plus qu'un 

autre et j’ai réussi. 

> . > 

Ces deux sortes de verbe avec un j radical font au passé cj y> comme 
sl-Jb et cj comme Zjjffy ex,,: <J yaj» (fl)- 

- Présent et Futur de ff \ . 

147. La forme jO a son présent en JCju, ex.: Qjô — 
çjo se réjouir; ^j — ^ e£re vaste; (ü^-) - 
craindre; j( & ( j^) — jr méchant ; JL* ~~ fL prendre 

en dégoût; . >.j — souffrir; ^oj ~~ ^x satisfaire; 

* X ^ V- ✓ 44 ✓ y.0 

<S^ être fort; wure; — Ai" tarder; 

- M WU M ** M 

^ ^ > 

~'<iÊ corrompre; ~ être pusillanime; 


(a) Sib. 2 e part. n° 448, p. 253. Zamakhchari, p. 127. 
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<J?j — avoir Vongle brisé; — uL> s’éteindre . 

Sont exceptes : compter; ^ étfre 

malheureux; **’> — etre commode; L — JLu déses- 
\ ' \ ' ** ^ ♦* 44 44 

pérer. Ces quatre verbes ont aussi la forme jCJa * ,_■.■«£ — 
^ — fjXS — [y L (Djaoubari). 

De plus sont exceptés à la forme ^5j les verbes suivants : 
j,O — je affectionner; j$j — jL -wrair a propos; jj j — 
jtf ÆnotV confiance; çjj ~~ ^ erc/2e; Ae- 

nïer; Jjj — j^ faire jaillir du feu (briquet); ^ j — [j 
suivre, être près . 


Présent et futur de jd*9 ♦ 


148. Le présent ou le futur des verbes en Ci est toujours 
Jdj» 5 ex. : &re grand; j J? - — toe hardi; 

jy* — jy-i &re brave; — ^s>y être difficile; 
propre (a). 


CHAPITRE Y. 

Du verbe trilitère dérivé ( 1 jU JÜi ). 


149. Le verbe trilitère primitif est susceptible de recevoir 
seize formes dérivées; Dusage indique quelles sont celles qui 
sont usitées. Nous les donnerons dans deux tableaux séparés, 
dont le premier renfermera avec la forme radicale les neuf, 


! 


(a) Sib. 2 e part. n° 470, page 272, 
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formes les plus en usagé, et le second, les formes les .moins 
fréquentes. 

Dans chaque tableau se trouvent la troisième personne du 
passé actif ou neutre et celle du passif, avec la même personne 
du présent en regard. 

Tableau des dix formes principales 
du verbe trilitère dérivé. 



Actif ou neutre. 

Passif. 

Passé. 

Présent. 

Passé. 

Présent. 

I 

x> 

J* 

r> o- 

£=S==iSù 

J' 

p’ 

'p »> 

II 


P 

P 

/-*■ 

III 


■ 

P’ 

K 

IV 

pi 

p; 

-__ «4 

pi 


Y 


Pî 

pii 

p_ 

VI 

s ' s ' 

Jli; 

P? 

> 

p" 

fté 

VII 

Pi 


plii 

pii 
,✓ ♦♦ 

VIII 

pi 

X- 

*4 

pi 

JS_^û) 

IX 

pl 

' 

♦ ♦ ♦ 

♦ * * 

X 


* _' « " • x" 

^ *4 

^ o J »t 

^ *«* > 


150. En étudiant ce tableau, il est facile, abstraction faite 

'i 

de la finale, de déterminer les voyelles de ces formes moyen¬ 
nant les remarques suivantes : 
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) 

1° Tout verbe dérivé reçoit au passé actif ou neutre un — 
sur toutes ses lettres accentuées. Seulement à partir de la 

j, J 

septième forme son I initial est marque d’un — ou d’un — 
(120, n° 3 et 4). 

i 

2° Au passif la pénultième du passé est toujours affectée 
d’un —, et les lettres accentuées qui la précèdent, d’un — ♦ 

L’i initial de la septième forme et ^des suivantes porte, 
comme a l’actif, le signe — dans le milieu d’une phrase. 

3° Le verbe dérivé, composé de quatre lettres, porte au 
présent un — sur sa première lettre et un — sous sa pénul¬ 
tième. , 

4° Si le verbe dérivé commence par un Cj? toutes les let¬ 
tres vocalisées ont le —. 

5° Lorsque la première lettre du passé est un |, toutes les 
lettres accentuées portent un — au présent, excepté la pénul¬ 
tième qui reçoit un — . 

Remarque. A la neuvième forme est pour jj£ju . 

6° Au passif le présent a le — sur toutes ses consonnes 
accentuées, sauf la première qui porte un — ♦ 

De la signification des dix premières formes 
du verbe trilitère. 

Forme I .4=55 ♦ 

J* 

151. 1° Elle indique simplement une action ou un état : 
^ 15 ^ il a écrit, il a été très fatigué . 
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2° Elle fi souvent plusieurs sens divers* qu’aucune règle ne 
saurait déterminer; ainsi signifie arriver, venir à la 
rencontre, exposer, saisir, détourner, étaler, présenter, pas¬ 
ser en revue, parcourir, aborder, échanger, tromper, remplir, 
crever, mourir subitement, etc,. 


Forme II . 


152. 1° Elle a la signification de la première forme : Jblé 
et Jojt remplacer ( a ). 

2° Elle rend actif le sens neutre de la première forme : 
se réjouir, réjouir (b). 

3° Elle signifie faire faire : ^JS^écrire, faire écrire. 

♦ ♦ 

4° Elle attribue une qualité : jü être véridique, '$xp 
croire, juger véridique. 

5° Elle indique le temps où une chose se fait : ©©h^ 

♦« 

©tjfs^j nous sommes allés le trouver le matin, le soir et à 
Vaurore (c). 

6° Elle suppose dans autrui une action ou un état : L>Jua 
mentir, o Jo accuser de mensonge; xi délirer, xi dire de 
quelqu’un qu’il est dans l’état de délire (d). 

' iS 

7° Elle marque le mouvement d’un lieu à l’autre : 

✓ & ** 

aller à l’orient; o J> aller à l’occident. 

8° Elle marque l’intensité du sens ou la multiplicité dé 

- (a) Zamakhchari, p. 129. (b) Zamakhchari, page 129. 

(c) Sib. 2 e part. n° 444, p. 251. f'd) Zamakhchari, p. 129. 
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l’action: briser, briser entièrement ; tourner, 

circuler, tourner, circuler souvent (à). 

9° Elle est parfois dérivée des substantifs, et elle signifie 
faire la chose indiquée par le nom : armée, faire 

une armée, la rassembler ; pain, j&. faire du pain. 

10° Elle exprime la négation de l’idée contenue dans la 
première: être malade, Jay soigner un malade ; 

avoir l’œil incommodé d’un fétu, ^JJ délivrer l’oeil d’un 
fétu; craindre, 'çÿ délivrer de la crainte (b). 

Il 0 'Elle signifie dire certaines formules de louange, de 
bénédiction ou d’imprécation : Jsf U u dit : c’est assez 

que le point de gloire obtenu ! ol>- il ci dit : jk Xi-' louange 
à Dieu! ÜJL. je lui ai dit : Ls>jj ui que Dieu te con~ 

m‘ » •* - 

serve et t'accorde la pluie ! * Jlpj je lui ai dit : dll U 
que Dieu te mutile et t’extermine (c). 

✓ sîx 

12° Cette forme a rarement le sens neutre : ^j partir. 

13° Elle signifie donner un nom à quelqu’un : Ijb j oUaâ- 

♦♦ 

ou fc)Li j’ai dit à Zaïd: 1 !ak l» 0 pécheur, ô scélé- 

rat [d). 

Forme III J 4=»ta- 

153. 1° Cette forme renferme le sens des prépositions à, 
vers, outre, chez, auprès, et elle donne au verbe le sens actif: 
dJUÜLb fj il s’est attaché au roi et diil ! pY ont le même sens ; 

(a) Sib. 2 e part. n° 445, p. 251“ (b) Sib. 2 e part. n° 444, p.,251. 

(c) Sib. 2 6 part. u°. 444, p. 249. (d) Sib. id. 
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ùlUlîl aie et olLlIj \ JC H s'est assis auprès du sul¬ 
tan. 

2° Elle exprime une idée de rivalité ou d’émulation : ^j> * 
é/re illustre, rivaliser de gloire avec quelqu'un . 

3° Elle renferme un sens de réciprocité : 

Paul a frappé Pierre; cette phrase signifie simplement que 
Paul a frappé Pierre; mais celle-ci ojl3 indique 

que Paul et Pierre se sont frappés (a). 

4° Elle a quelquefois le sens de la première, de la deuxième 
et de la quatrième forme : jfXp — jfXo — jffffo doubler; 

JL et Jl jC il est parti pour; fj£le et fJLjUÎ que 
Dieu te garde sain et sauf (b) ! 

5° Elle signifie éprouver l’action exprimée par la première 
forme: vexer, éprouver une vexation ; LS être dur, 

souffrir des duretés. 

Forme IY . 

154. 1° Gomme la seconde forme elle rend actif le verbe 
neutre, signifie faire faire, attribue une qualité et suppose une 
action ou un état ; mais tout cela d’une manière accidentelle 
et passagère: se réjouir, — ^j\ réjouir ; 

écrire; faire écrire, dicter; âe être grand, 

— ^Jâeî estimer grand, glorifier; mentir, 

accuser de mensonge. 
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[ n° 154 


2° Elle signifie, avec le sens neutre, entrer dans un lieu ou 

y' 0 C* 

dans un temps : entrer dans la montagne, l’habiter; 

' s _ J ' A>0 * 

être au matin, des mots J montagne, ^ ma- 

. y A j> ^ /t. 

tin; Jî^l le temps de tailler les dattiers est venu; 

I a^>-l le temps de la moisson est arrivé \a). 

3° Dérivée d’un nom elle indique qu’on possède la chose 

signifiée par ce nom : ^ graisse, avoir de là graisse, 

^ ‘ ^ *ï ^ > 

être gras; y$ désert, y? I devenir désert; bubon pes- 

£ '■'g _ ^ 

tilentiel, j^\ être atteint de ce bubon; jLf£ maladie des 
poumons, (chameaux), yi! avoiY maladie; o gale, 

s • 'Z *3- * »» 

avoir la gale; blâme, ^ I être digne de blâme 

/ lô- *."£ 

ou faire une action blâmable; doute, \Z j\j 1 devenir sus- 

pect [b). 

4° Elle a la force de négation avec le sens neutre : 

t / # c> ^ 

guérir', ne pas guérir. 

5° La signification est parfois identiqne à celle de la pre- 
mière ou de la deuxième forme : et aimer, ( c ) 

ajfxL jtjl et il prescrivit à son armée ( d ). 

6° Quelquefois elle diffère beaucoup pour le sens de la se- 
coude : y vaincre par le sort, y frapper beaucoup, l 
tirer au sort. 

7° Elle indique le mouvement d’un lieu à un autre : 


<•> * 

P- 


(a) Sib. 2 e part n° 444, pag. 251, 249. (b) Sib. 2 e part. n° 444, p. 250. 

(c) Zamakhchari, page 129. (d) Sib. 2 e part. n° 444, page 251. 
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il est allé dans l’Hidjaz, il s'est avancé, jol il s’est 

retiré, il est allé à l’occident. 

8° Elle a quelquefois le sens neutre, tandis que la première 
a le sens actif: ^5^ renverser, se renverser, Joj, 

montrer et apparaître, se détourner . 

9° Elle remplace une préposition: ô jju> ou iiLll il a 
traité avec bonté son ennemi; ou oU4 ^1 t/ « w 

sora /rére. 

1 ^ 

-> ' ^ ^ ^ 

10° Elle signifie trouver une qualité dans un objet: 

z7 /'a trouvé excellent [a). 

11° Elle indique une intensité de signification : Ji£ ocra- 
per, occuper beaucoup; jlpl fermer souvent : cJj -l* 
l^ lj Uj) l jlpl je cessé d’ouvrir et de fermer des 

portes {b). , 

12° Elle veut dire quelquefois exposer: ^ vendre, çj, ' 
«7 a mis sa maison en vente; J:$ faire mourir, jâ 1 exposer à 
la mort (c)„ 

13° Au passé avec le mot u elle sert à exprimer l’admis 
ration : I ^ I jil I U combien est grand le 

souverain Pontife, vicaire de Jésus-Christ ! Il en est de même 

1 -* ^ S- ^ ** J ' O * 

a l’impératif avec la préposition *• J^\ sal'j ^ j. I 
glorifie Marie, mère de Dieu, c’est-à-dire combien grande 


(a) Sib. 2 e part. n° 444, p. 250. 
(c) Sib. 2 e part. n° 444, pag. 249, 


(b) Sib. 2 e part. n° 444, pag. 251. 
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est Marie, mère de Dieu! que sa réponse 

bonne ! (a) 

Forme Y jL===za 3 ♦ 


155. 18 Elle est le passif de la seconde:. JU3 £j& je l’ai 
enseigné et il a été enseigné. 

2° Elle ajoute à Fidée de la première forme une idée d'in¬ 
tensité: A suivre, fia poursuivre. 

G .CT 

3° Elle indique une action successive et qui se fait avec 

-, 

le temps : puiser de l’eau, boire Veau gorgée 

& ^ y / ^ M 

par gorgée ; Î<>U il a mené une affaire à bonne fin (6). 

4° Elle veut dire montrer une* qualité : jjs montrer de 
la patience; montrer de la clémence; ^ se montrer 

brave. 

^ S 0 ^ 0 s M** ** 

5° Elle a le sens de se plaindre : pjfe être injuste, ^ (JUS 
se plaindre de l’injustice de quelqu’un. 

6° Dérivée d'un nom, elle indique qu’on se sert d’un autre 
objet à la place de la chose exprimée par le radical : 
oreiller, \j?r "jiy il a pris une pierre pour oreiller; jb 
maison , VéfV'j S U a pris une grotte pour maison. 

7° Elle signifie chercher une chose exprimée par le radical 
ou l’obtenir après des efforts : Jv être grand, j$Z3 chercher 

+ 0 

à être grand, s’enorgueillir; ^Jàp être élevé, chercher 

(a) Zamakhchari, pag. 125. (b) Sib. 2 e part. n° 449, pag. 256. 
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/ 

à être élevé, être fier; se dépêcher, chercher à se 
dépêcher, activer une affaire; ♦!> être certain, 'fffî arri- 
ver à la certitude après des efforts et des recherches ; 
être loin, chercher à arriver jusqu'au bout d’une cho¬ 
se, Vapprofondir ; être clair, chercher la clarté 

dans une chose, la rendre claire (a). 

8° Elle signifie s’associer à une religion, à une secte, à 

^ * £ 

une nation, à une tribu : ^ao se faire chrétien; se faire 
juif ; s’associer à la tribu de Quaïs; se faire 

^ S ^ y * ** **" ** 

Arabe; se faire Syrien, des mots Syrie; ^J, 

/J'*** o ** t c$ ' y ** % *y s t 

nation arabe; Chrétien; Juifs; ( r xi tribu de 

Quaïs. 

9° Elle a quelquefois le sens de s’abstenir : dormir, 

veiller; commettre un délit, ^ s’abstenir d’un 
délit; j? \ pécher, s’abstenir d’une iniquité; se 

f* tis** 

rendre coupable d’un crime, >çj£- l’éviter (à). 

Forme VI ♦ 

156. 1° Elle est le passif de la deuxième forme et de la 
troisième 'ff% : iùlke je l’ai glorifié et il a été glorifié; 

fljCâ fijl» il a béni et il a été béni; J, L3 J,L il a élevé et il 
a été élevé . 

✓ ^ 

2° Elle renferme une idée de réciprocité : fj Éj i/s 55 


(a) Zamakhchari, pag. 127. 


(b) Zamakhchari, pag. 128. 
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> > î > ' 


entre-battus; ils se sont entre-frappés;^^* jîL« 

Pierre et Paul se sont embrassés [a). 

Lorsque le verbe dont il dérive gouverne deux accusatifs, 

pK£\ est actif ; sinon il est neutre: otxJI l^p o> j <_oU 

Zaïd a arraché le livre à Amr, uKJI 

« /- -/ ♦♦ « • 

et Amr se sont arraché le livre; 13p ju 3 ojta Zaïd a battu 

■J ♦ 

4mr, j £j jfj cjjU» Zæêg? et Amr se sont battus (b). 

«4 • î " 

3° Elle signifie feindre une action ou un état: Ja jl_c 

r ^ z** ^*4 ^ /Z* ^ z* 

feindre une maladie; simuler l'ignorance; «jm —*j 

simuler la négligence; feindred’être aveugle (c). 

4° Elle exprime une succession: Jfiy se suivre, se succé¬ 
der; }j\j; arriver l'un après Vautre . 

5° Elle ajoute de l’intensité au sens de la première forme. 
JajL» tomber, j^Lll tomber avec force. 

6 ° Elle garde quelquefois le sens de la première forme : 
Mp et J, U grand, élevé. 

7° Elle a enfin une signification indépendante de la forme 

\ •> as 8 - 

primitive : &#S (3 ^ jlc /ew douté , de presser (d). 

Forme VII 

• * M } ^ 

157. C’est le passif de la première forme: *tV! ZJfSf 
1$ fai brisé le vase et il a été^brisé. Cette forme ne 
s’emploie généralement que dans un sens physique. Elle n’a 
jamais le sens actif ( e ). 

(a) Sib. 2 e part. n° 448, pag. 254. (b) Zamakhchari, pag. 128. 

(c) Sib. 2 e part. n° 448, pag. 254. (d) Sibaouaïhi, 2 e part. n° 448, pag. 254. 

(e) Sib. 2 e part. n° 446, pag. 252. 
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Forme VIII JÜÜl* 

158. 1° Elle a la même signification que la septième forme 

ex. : je l’ai abrégé, et il a été abrégé ’. 

2° Elle retient aussi le sens de la première forme : ^ et 
s’emparer d’une chose ; et [ gagner. 

3° Elle a aussi quelquefois un sens de réciprocité comme 
la sixième forme J lu : jB>[ et combattre les uns 

contre les autres (a). 

j 

4° Elle signifie faire la chose exprimée par le radical : 
pain, faire du pain; bois, faire, ra¬ 

masser du bois (b). 

5° Elle a le sens actif et passif : çjLî [ arracher et être 
arraché. 

d 0 

Forme IX jCj\* 

159. 1° Cette forme se rapporte aux vices corporels et aux 
couleurs; elle a toujours le sens neutre : ^P\ avoir la bou¬ 
che tordue, J/j[ être bleu . 

2° Elle se rencontre aussi parfois avec une autre acception: 
1 la plante a commencé à sécher (c). 

Forme X 

160. 1° Elle signifie demander ou chercher la chose ex- 

fa) Sib. 2® part 1 . n° 448, p. 254. (b) Sib. 2 e part. n° 450, p. 256. 

(c) Sib. 2 e part. n° 451, p. 257. 
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primée par la première forme : pardonner, L de¬ 
mander pardon; ^ manger, "^[ demander à manger; 

JL arroser, demander la pluie [a). 

2° Elle indique le changement d’une chose en une autre : 
jviajl la houe s’est changée en pierre (b). 

3° Elle indique aussi l’attribution d’une qualité : 
trouver grand, trouver bon (c). 

4° Elle signifie parfois donner une charge : donner 

la charge de vizir. 

5° Elle indique une certaine intensité dans l’action : jJL 
être courageux, hardi, iJëH oser. 

6 ° Elle retient encore quelquefois le sens d’une autre forme: 
i et Jc^[ demeurer; et se dessécher; J>, 

et s’irriter', et exciter; 

et achever; ÜÜj et ,j3Se -, [ puiser de l’eau ; ^ , 

et vigilant (d). 

** *4 ^ 

Remarque. Ces formes, et spécialement la huitième et la dixième, ont 
encore beaucoup d’autres sens, même parfois disparates, que les diction¬ 
naires et l’usage peuvent seuls enseigner : CjC*. fendre, exaucer, 

aie. wower, croire. 


Annotation sur la forme admirative* 


161. La forme <C* ? ' C signifie qu’une chose a rendu une 


irt. n° 449, p. 254. 
art. n° 449, p. 254 


(b) Sib. 2 e part. n° 449, p. 255. 
(d) Sib. 2 e part. n° 449, p. 254. 





û° 161] Deux. part. Ch. V. Du verbe trilit. dérivé. 


* ss* * s 0 

autre chose de telle ou telle qualité ; par exemple l* 

f]L.I est pour Çy fiUl une chose a rendu ton frère 

généreux, c’est-à-dire que ton frère est généreux ! 

, ^ ,"U 

On l’explique encore par une interrogation : J*>. <s\ 

& ^ *** i ^ 

le J' fJUé quelle chose a rendu ton frère généreux ? 

O ® P 

La forme ^ jZj î renferme l’ordre d’attribuer à un objet 

s t a * f 

telle ou telle qualité ; ainsi dUd cf 1 se rend littéralement 
par attribue à ton frère la générosité, ce qui veut dire loue 
la générosité de ton frère ou que ton frère est généreux (a) ! 

Cette double forme admirative ne peut en général dériver 
que d’un trilitère simple, actif ou neutre. 

En conséquence les verbes défectifs, les verbes dérivés, 
passifs ou quadrilitères, les substantifs, et les adjectifs sur¬ 
tout de difformité ou de couleur ne sont pas susceptibles de 
produire cette forme (b). 

Exceptions : U j ^Lp 1 L comme Zaïd est généreux ! 

(de Japl U adonné ); oVjl C> qu'il lui a fait de 

-r.ï . > ' - 

bien ! (de Jjl faire du bien); 0 U comme il est abrégé ! 

^ ô £ ' 'ç. ** y 

(de ^£.1 être abrégé); *<£■>. 1 U qu’il est fou ! (de être 
fou)', olipl L comme il s'occupe de l’affaire I (de. 

V *♦ 

_ être occupé avec sollicitude ); U ^ affairél (de 

Jid étfre affairé ); ^Xp L §^7 odieuxl (de 

cJL odieux ); L l’humilité est dési - 

rable ! (de c?é$z>e); * ^pi qu’il est habile ! (de 


(b) Ibq Hicham, p. 384. 


,(a) Zamakhchari, p. 125. 
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r> ^ ■ 0 î ' 

habile, apte); * qu'il est digne ! (de digne)\ 

«♦ ** * 0 ‘ ^ ^ ^ s 

u qu’il est stupide ! iuj G est sot ! &j, _î 1 G 

tu ✓Î <*■" /«• 

^V«7 est entêté! Ül U gw'îV est brigand! o jî ' u qu’il 

/« e t ^ 

/«f/ U comme il est précipité! (de jri stupide, 
soL jj 1 entêté, brigand, £J y 1 fat, ^yt I précipi- 

£e); sIJl! U femme est habile à filer ! (de ^jS 

qui file vite) [a). ; 

Lorsqu’un verbe ne peut recevoir la forme admirative 
p s î, on se sert des verbes j£l G combien est fort, ji^=?\ G 

* ^ s , $ 't ^ 

combien est nombreux, u combien est beau, J$i L 
combien est peu, J^i L combien est excellent etc. avec un . 
nom d’action: coVjl <G> ut] G combien est grand le 

" " i. 

som met à élever ses enfants [b] ! 

On peut employer les mêmes verbes à la forme impérative : 

jJ*ll jb(3 4 _ comme son application à acquérir 

la science est grande ! 

Remarque. Les verbes de la forme ^. < k!.s ont aussi le sens admiratif : 

O *1 j> ^ M J> *•> y 

flJüJl'ù-**. ou Ji_LU ; ^>. que ce petit enfant est joli ! 

Les verbes qui ont la forme ^.O peuvent aussi prendre la forme 
admirative l ; elle est surtout employée dans les verbes neutres ex- 
primant une qualité : Juj^ *-t-3 ou Jjj que Zaïd est intelligent l 
Jj ^ qu’Amr est ignorant ! il \jA \ p..L que ton frère est savant ! 

Les trois verbes jjie. ? et peuvent conserver leur forme dans 


r> •<* > >S 


le sens admiratif: Jj j Jï-j> > homme savant que Zaïd ! 

r > 

La forme d’admiration ,X_* se trouve parfois changée en _ s (c). 


(a) Sibaouaihi, 2 e part. n° 466, p. 268 et 269. 

(b) Sib. id. , (c) Nassif Eliasdji, p. 170. 
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162. Il nous reste à parler des six dernières formes déri¬ 
vées du verbe trilitère. 

Tableau des autres formes dérivées 
du verbe trilitère. 


Actif ou neutre. 


Passif. 



Passé. 

Présent. 

XI 


i ^_- » ^ 

XII 

7/1;i 

jrri 

XIII 

(Jîj jd&j. 

J JX_Jl) 

XIV 

j Tji 

> 

j .x_m 

** 

XV 


> 

JJVX—4J 
♦* 

XVI 


~ ^ t ♦♦ 


Passé. 

Présent. 

ïP l] 

Va’ 

(S 1 

<5j /l" 

~rp\ 

♦♦ 


Remarque. Voyez pour la détermination des voyelles ce qui a été dit plus 
haut (150). 

Le présent à la onzième forme est pour j jlSClàii . 

163.1° Généralement ces formes ont le sens neutre ; néarn- 

moins peuvent être actives la forme XIII (Jjj ex. : 
jlilT tzJj'jfai monté à poil le poulain, et la forme XIV 
[, ex. : jt.«J l cJajiêl fai monté le chameau sans bri¬ 
de ( a ). 

✓ a 

2° La forme XI jljxlàl ajoute un sens d’intensité à la neu- 
vième Ci[ : jaune, jU^I jaune . Elle a 

(a) Sib. 2 6 part. n° 452, p. 258. 
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^ Ouï A Q ( 

aussi une acception différente : I jUaSI la 'plante a commencé 

♦ 

à sécher ( a ). 

3° Les autres formes, qui sont rares du reste, ont un sens 
spécial ou ajoutent à la première forme une idée d’intensi- 
té ( b ) : {Jl^'ètre dur, { être très dur (c) (forme XII); 

être nu, monter à poil (forme XIII); Jjp im¬ 
primer un signe, s’attacher fortement (forme XIV); 

dlie mâcher, être épais (cheveux) (forme XV); 

^ frapper avec le bâton, [ marcher vite (id.); jdo 
dur , épais, robuste (forme XVI); jeter 

le dos, ^JuL[ dormir couché sur le dos (id). 

4° Le j de la forme (XIV) \ se remplace quelquefois 
par un g , ex. : grq se pavaner. 

CHAPITRE VI. 

Du verbe quadrilitère. 

164. Le verbe quadrilitère primitif n’a qu’une seule forme 

** J } ^ y 0 y" 1 0 ^ ^ 

j jZJ pour le passe et pour le présent : 

rouler. 

Dans le tableau suivant nous donnons les quatre formes 
qui en dérivent. 

(a) Sib. 2 e part n\451, p. 257. (b) Sib. 2® part. n° 452, p. 258. 

(c) Sib. id. 
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Tableau des verbes quadrilitères. 


1 

Actif ou neutre. 

Passif. 

Passé. 

Présent. 

Passé. 

Présent. 

I 

'pi 


pi 

jjx—a; 

II 

pii 

-iMi 

pi/ 

’-w 

III 


> 

• • • 

. . . 

IV 

pii 

♦* 

. . . 

. . . 

V 

pi ï 

pi' 

«« 




Le verbe quadrilitère, à la première forme du passé actif 
ou neutre, a toujours ses consonnes vocalisées en —. 

Voir pour les autres voyelles les remarques qui suivent le 
tableau des formes du verbe trilitère dérivé (150). 


Origine des verbes quadrilitères. 


165. Voici quelques observations sur l’origine des verbes 
quadrilitères. 

1° Le verbe quadrilitère peut avoir quatre lettres arbi- 
traires, comme courir rapidement. 

2° Il peut se former de radicaux trilitères par l’addition 
de lettres serviles, ex. : ^ être décrépit, id.; ^ 

avaler 9 id. ; frapper* réunir; frapper 
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à la tête<j id. ; JL fendre, JLj exercer l’art ' vétéri¬ 
naire; j&z briser y jpo id.; yo survenir, jeter 

dans un lieu profond; jL jeter à la renverse, JaL id. ; 
^j*>. renverser , id. [a). 

3° Il dérive aussi d'un substantif : jL;c se ceindre, de taLl« 
ceinture', JkLJH devenir pauvre, de pauvre ; jLü 

* 0 s y ^ ^ % 

et - L tl faire le diable de ÔÜaliil le diable. 

W *4 H 

4° Il provient d’une phrase entière : ^JU appeler quel¬ 
qu'un en disant : viens, d[ G ^Ja ^ 3^ ce/ne ywe nous 

a dit: venez, s’est élancé vers lui (Hariri); JÂ*> il a dit : 

je sois ta rançon! J a?- z7 « dit: JU.W- 

gloire à Dieu! il-a dit : <àl an nom de Dieu. 

✓ > 

5° Le verbe Jlj | répandre, qui est à la quatrième forme 
du verfte trilitère Jlj être clair, par analogie avec l’hébreu 
P^ïj (117) change son I en ô et devient un quadrilitère: "J\j* 

y y o ï ** 

il a répandu, ^ J r il répand, répands, \y^f> répandez, 
ta a répandez tous deux. 

♦4 

Il change encore son ! médial en ^ : j» a. 

♦* WV4 v 

Il unit le 0 à son I initial : ^ — Jl 

Le verbe trilitère de la dixième forme ^£Ù\ pouvoir se 

* \C ** ^ ^ 

change en quadrilitère suivant quelques Arabes : £lkJ — 

"x'é. > ‘ > 

OU çfcj — * 


(a) Abou Bakr Az-Zoubaidi oUT, p. 39. 
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Signification des formes quadrilitères. 

166. Nous ferons ici quelques remarques sur le sens des 
cinq formes du verbe quadrilitère. 

Forme I ♦ 

Cette forme a un sens analogue à celui de la première forme 
trilitère : dlLo — dlUjb arrondir . 

Forme II jJCLv* 

La seconde forme est le passif de la première : dllü être 
arrondi, s'arrondir. 

«• * ^ * 

Forme III 

. . • >> « ^o" . 

Cette troisième forme a la signification neutre : 

je les ai poussés les uns sur les autres, et ils se sont 
rassemblés en une masse serrée.. 

Forme IV jjC 

Cette forme est neutre et renferme un sens d’intensité : 
£ • £ 0 
jLÜl frissonner ; tranquille . 

Forme V 

C’est aussi une idée d’intensité qu’exprime cette dernière 
forme neutre quadrilitère, ex.: ^ être rapide dans la 


course. 
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Remarque. Comme pour les trilitères, c’est à l’usage de détermineFquelles 
sont les formes dérivées, qui sont en usage dans les verbes quadrilitères. 

167. Nous plaçons ici le tableau synoptique de toutes les 
formes du verbe arabe. 

Troisième tableau. 


Numéros d’ordre. 

Numéros des formes. 

Formes t 

Actif ou neutre. 

RILITÈRES. 

Passif. 

Passé. 

Prés, et fut. 

• 

Passé. 

Prés, et fut. 




> „ 

y 

> ✓ » > 

124 

1 

a a B 

• « B 5 

B B B 

B B B ) 



/S 

^ ♦♦ 

✓ 

«* 




> « - > 

<* - y 


125 

II 

• • • 

B B B > 

B B B 

B B B ) 



SS * 

^ B4 

> * y 

J " > 

«* 

> - , , > 

126 

111 

. . 1. 

B B 1 6 ) 

0 © J • 

Z' 

. . 1 . . 



^ o * 

> • y 

* 0 i 

> . » > 

127 

IV 

• • 

• • • > 

B . .1 

B B B J 



^ 5? t> " 

> - " ^ 

-T > > 

> C - ->> 

128 

V 

• • • ) 

B B B a) 

B S B > 

«* 

• • • 





> > 


129 

VI 

• • 1 • T 

l 44 

• • » • 

BB 

B B J B I 

B B i B 1 



^ c 


- " > '1 


130 

VII 

• • • i \ 

B B B I) 

B « B ) 1 

B B B I) 



" " " •, 

> " . " 

> . 4 

> " " . 5 

131 

VIII 

♦* 

e • i • l 

B% 

« 

a b ) b i 

B* 

• © > • ) 




** « 


BB 



* • 

i " * " 



132 

IX 

• • • i 

• © © J 

B» 

B • • 

. . 

133 

X 

^ 0 ^ 0 

• • e 

> a ' » ^ 

B • B 1*4 

- » > » £ 

B B B 1» I 

> " * ' * > 

B B B m.) 




i " . ^ 



134 

XI 

. \ . ; i 

B 1 B B } 

. 

B • • 



^ ^ 0 0 

> y * • 

" > e | 

K " a ' • 1 

135 

XII 

• • J • e i 

B B J B B 1 

B Bj B B ! 

B B J B B J 




® -*> 0 ^ 

" " > ‘ f 

^ ^ . 5 

136 

XIII 

(S • J • 8 i 

® j ® b j 

(£ • J 9 • I 

^ B ) B B ) 



" s - » . 

> i» ^ 

.. > . f 

> S? ^ • > 

137 

XIV 

• J • • l 

0 J S B J 

• J B B t 

B J B B ) 



' ' * S ». 

• „ 

J 


138 

XV 

• B > • 0-1 

• • J © • ) 

B B B 

• 




• X ✓ 



139 

XVI 

(£ • > • B [ 

(C • ) B B 5 

• B • 




** ^ 

* ^ *♦ 
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140 

I 

✓ ^ • ✓ 

> • ^ y 

^ o y 


• • • • 

• ® • • ) 

^ M 

y- * o ✓ /'x 

• • • • 

^ . > > 

• • • • > 

** 

} ^ 0 /- 

141 

II 

• • • # ) 

• e © • Z) 

H 

♦♦ 

• • « • > 

* • • •£> 

«* 

142 

III 

✓ ^ û 

• • ) • • > 

H 

£ „ « ^ 

. . . 

• • • 

143 

IV 

• • • • 1 

ÿ. 

^ ^ 

• • • • J 

* ul 0 

. . 

♦ • • 

144 

V 

• • • • 1 

• • • • î 

0 • • 

a • • 




M 

. 



Après avoir expliqué les formes du verbe qui est la source 
de la dérivation arabe, nous parlerons de l’infinitif, du parti¬ 
cipe, du substantif, et du pronom, et nous terminerons ce traité 
par un chapitre sur les transformations, que subissent les for¬ 
mes dans certains cas. 

CHAPITRE VII. 

\ 

De P infinitif ou nom d’action. 


168. L’infinitif ou nom d’action représente le sens du 
verbe indépendamment d’une idée de temps et de personne. 

Il s’appelle ^ ^1 nom d’événement ou principe. 
Il porte ce dernier nom, parce qu’il exprime une idée abstraite 
que modifie le verbe. Logiquement il est la racine d’où dérive 
le verbe, bien que grammaticalement ce soit le verbe qui lui 
serve de racine. 

Le verbe trilitère primitif a un grand nombre de formes, 
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dont les unes sont d’un usage fréquent, et les autres d’un usa¬ 
ge plus ou moins rare. Le nombre des noms d’action, apparte¬ 
nant aux dérivés du verbe trilitère, est plus restreint, ainsi 
que celui des noms d’action du quadrilitère primitif et de ses 
dérivés. 

Formes ordinaires du nom d’action du verbe 
trilitère primitif. 

169. Le verbe trilitère a, pour son nom d’action, trente- 


trois formes ordinaires, 

à savoir 

(«): 

I 

T JP» comme 

j;~ travail. 

II 

t p 

'id. 

frappement .• 

III 

t J p 

id. 

jJ> libertinage. 

IV 

t p 

id. 

* ? 

direction. 

V 

tp 

id. 

demande. 

VI 

fp 

id. 

j&* grandeur. 

VII 

fp 

id. 

mensonge . 

VIII 

t j)d 

id. 

> > 

qJ- sortie. 

IX 

fjja 

id. 

réception. 

X 

ipJ 

id. 

* l fp hennissement. 

XI 

t j\sd 

id. 

interrogation. 

XII 

t jlSo 

id. 

corruption. 

XIII 

fPi 

id. 

refus. 

XIV 

+4 Sjd 

id. 

annonce. 

(a) Zamakhchari, 

p. 96. 
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XV 


comme 


appel. 

XYÎ 

PP 

id. 

6p 

souvenir. 

5 

XVII 


id. 


remer ciment. 

XVIII 

"ôp 

id. 

fi) ^ • ' 

6 ^ 3 
♦♦ 

augmentation. 

XIX 

t ùp 

id. 

"ùQ 

oubli. 

XX 

P'p 

id. 

fi) , 

palpitation. 

XXI 

iîp 

id. 

%‘jJr 

couleur terne. 

XXII 

T Sp 

id. . 


miséricorde. 

XXIII 

isp 

id. 

r)' 

♦* i *. 

0 

recherche. 

XXIV 

t tp 

id. 

/> -r" 

victoire. 

XXV 

tp 

id. 

/>- - 

vol. 

XXVI 


id. 

fi) ' >) 

V 

facilité. 

XXVII 

Sjl5w> 

id. 

$lii> 

propreté. 

XXVIII 


id. 

oLo 
. " 

dévotion. 

XXIX 

>) ' 

SjjJCs 

id. 

\ 

*• 

action de devenir. 

XXX 

0 j N—JK 

id. 

à* * 0 ^ 

louange. 

XXXI 


id. ’ 

• /- ‘ 

connaissance. 

XXXII 

Jx _ a* 

id. 


entrée. 

XXXIII 

p. 

id. 

CP' 

retour. 


N. B. La croix indique une forme appartenant aussi au nom commun. 


170. Les noms d’action des verbes actifs peuvent avoir 
aussi la signification passive : ji$ peut vouloir dire l’action 
de tuer ou Faction d’être tué (a), ex.: ycS lu/j JS il a tué 
Zaïd; MS jL* j JS Zaïd a été tué. 


(a) Zamakhchari, p. 99. 
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Les formes les plus usitées sont la forme IIjC*,. la forme V 
la forme VIII , la forme XXVI S jjiCj, la forme 
XXVII et la forme XXXII jp£. 

Chaque verbe n’a généralement que deux ou trois formes ; 
ceux qui en ont davantage sont assez rares; c’est l’usage et 

le dictionnaire qui indiquent les formes propres à chaque ver- 

, \ 

be. Néanmoins les remarques suivantes peuvent aider à les 
déterminer (a). 

1° La deuxième forme jiS appartient généralement aux 
verbes actifs de la forme : J5 Un tué , action de 

tuer ; ^ il a compris, ^ action de comprendre. 

2° La cinquième forme jCj appartient très souvent aux 
verbes neutres de la forme jCS • se réjouir, qj ; 
s'attrister ? àj>- {b). 

3° La sixième forme s’emploie pour exprimer l’ex¬ 
cès ou le manque : grandeur, petitesse, obési¬ 
té, corpulence, rudesse (c). 

4° La huitième forme regarde les verbes neutres 

de la forme il s’est assis, Jy il s’est levé, 

5° La dixième forme regarde les verbes qui signi- 

fient marcher : se transporter J„>j, ou qui expriment 

. , > ^ j ^ ^ 

un cri : hennir, hennissement ; croasser, 

(a) Sib. 2® part. n° 432, p. 224 et suivantes. 

(b) Sib. 2 e part. n° 433, p. 230. * (c) Sib. 2 e part, n® 436, p. 236. 
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croassemment; sangloter, j sanglot; jJ; 

braire, braiment . 

. ' y 

6 ° La forme onzième jl$C» appartient aussi aux verbes 
qui expriment un cri; on peut donc dire tji, ofc* 

3 ^ («)* 

En outre elle se rapporte aux verbes indiquant une altération 
dans la santé : z7 « toussé, JL*.. 

A> ^ 

7° La treizième forme appartient surtout aux ver- 

* 

bes qui signifient T éloignement ou le mouvement : pU il cl 
excité, ^ \ il a refusé, Tfl ; y il a fui' Elle indi¬ 
que aussi une action qui arrive à un temps déterminé : 1>U>. 
la moisson, Vépoque de tailler les palmiers. 

8 ° La vingtième forme appartient aux verbes de 

mouvement : yi- s’agiter, ôLJtai- ; Js\L tourner autour, 

ûli"> (à)- 

9° A la vingt-quatrième forme s jCi se rapportent les 
noms d’action qui signifient faire du bruit, émettre un son : 

pétillement de la flamme ; LjL- ôrwif confus; sUj 
son (c). 

10° La vingt-sixième forme sjJCà et la vingt-septième 
SjlsG sont spéciales à la forme neutre jfjt : être fa¬ 
cile, dur, 1; ^ ; "Jji être important, % . 

11° La vingt-huitième forme Sjlsdi est le nom d’action des 


(a) Sib. 2° part. n° 432, p. 229. (b) Sib. 

(c) Sib. ici. 
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verbes qui signifient un art ou un métier : 15 "" écrire 

♦ i 

r> ^ ' 

12° La vingt-neuvième forme ZjjjZJ ést spéciale aux 
verbes de la forme jb — joL, ex. : ôi ,être séparé, £ ; 

s. * a. y° ^ ^ y ^ } ** 

jU devenir, sOn trouve aussi ^_^c^>de j*b— po» 
durer et de ^L“" commander. 

M *4 

13° La trente-deuxième forme JCJU est commune à tous 
les verbes trilitères, excepté à ceux de la forme j — 
: o/o frapper o; Jo-j craindre » Sont 

,r'" y •- ", - > - ^ " 

exceptes — «>.y — *>. - retourner; jL — ju~i — jWv« 
C*. Çjr ** C" J "7 . **" 

marcher ; jb? devenir; ob~ 

♦* X4* /* • t «4 4 *4 

0 **"* ^ ^ 1 a! g ✓ ^ i ^ ^ •'*” 

blanchir; j$j— é?X~~3 9 y ^ tre bienveillant; Jlï — JJj 
— JJb faire la sieste; J?b — nwozV ses règles; 

♦* ^ 

14° La trente-troisième forme 50* appartient à la forme 

if 5 — jCT, ex. : jcj — Jbü — (a). Quelques-uns d’entre 

eux ont la forme s : Z*y donation et S ^y* irritation ( b ). 
N 7" f 

Les verbes en — Jf .L perdent aussi leur j radical 

à l’infinitif; ils y suppléent par l’addition d’un s à la finale; 
la deuxième radicale porte alors un —, ex. : apj — juj — Sap 
promettre; ^fj — —l£j s'abstenir. 

Les deux verbes ( ) —- £jo laisser et e^re 

ample gardent leur — à l’infinitif : îo tranquillité et ***- 
amplitude. 




Le verbe j — ^ fait aussi par métathèse abstention. 


(a) Sib. l re part. n° 462, p. 266. (b) Sib. id. 
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15° Les verbes en JCi, qui expriment le beau ou le 

__- > A> y ' J- y y. } y y ' 1 

laid, ont les formes jCi — jlsCi — ©jjCi et SjlsCJ, ex. : 

y y A> . > ^ A- ^ >> 

être beau , ^ e|/re honteux, ^ — ïcX* ~ ; 

*.> (®)* 

Formes extraordinaires du nom d’action 
du verbe trilitère primitif. 

171. Nous donnons ici une liste de formes plus rares appar¬ 
tenant au nom d’action des verbes trilitères primitifs : 


I 

i' p-r 

0 } 

comme 

r>' y ' 

nécessité. 

II 

-, > 

SjIsCî 

id. 

lU, 

♦♦ * 

'profit. 

IÏI 


* id. 

P 

désir. 

IV 

4 l5^3 

id. 


appropriation . 

V 

y- / 

sjCL? 

id. 

J:zyy 

4,ip 

triomphe. 

VI 

' >s 'K^r 

e jC-3 

id. 

y^y^ 

•* i. 

4«.lp 

» 

YII 

isp' 

id. 

£>> 

<4 

» 

VIII 

‘Sjp, 

id. 

♦ 

» 

IX 

4P 

id. 

J:!? 

indication. 

X 

t 4p 

id. 


omnipotence. 

XI 

4P 

id. 

3-jpj 

grande terreur . 

XII 

tïp 

id. 

^s; " 

44 

4-5’- 

dédain. 

XIII 

4) jp—3 

id. 

p 

action de vieillir 

XIY 

4) 

44 

id. 

y ' 

♦ 

attribution. 

XV 

11P 

id. 

4-J.Mp 

4* 

manifestation. 

XVI 

~ ç **• 
o A—AJ 

id. 

'sPl; 

perte. 

(a) Sib. 

2 e part. n° 436, p. 

235, 
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XVII 

« c * " 

id. 

Isa;': 

perte. 

XVIII 

0 A—AJ 

id. 

■'sSÇ 

» 

XIX 

JjX— AJ 

id. 

^ 1 >o> 

y) 

XX 

jbdij 

id. 

J|£S 

action de tuer. 

XXI 

ijisüu . 

id. 

J 

grande clarté. 

XXII 

. - 

XJH 

id. 

ü; 

perte. 

XXIII 

o A—A-« 

id. 

$'* 
l )XtL* 

puissance. 

' XXIV 

ôJCLa* 

id. 

o J JOM 

» 

XXV 

«A^ 

id. 

o 

» 


172. Les formes neuvième dixième ving- 

^ X j ^ fl ^ o 

tième jbdJu, et vingt-unième jIsCàS indiquent une inten- 

site dans l’action exprimée par le verbe : ^consolider, 

grandeur de la puissance ; JS être peu, totalité; jji 

fermenter, jl jl: grande fermentation; c/æz?, <jbJ 

* * ^ 

grande clarté [a]._ 

Quelques verbes ont des noms d’action de formes arbitrai¬ 
res: <C — yj faire du mal, £ï 11* —* £îll*; jC — 
j *■ » > j - > 

commander 

Formes du nom d’action du verbe trilitère dérivé. 

173. Les noms d’action des verbes dérivés sont beaucoup 
moins nombreux que ceux de la forme primitive, et leur dé¬ 
rivation est toujours régulière. 

En voici le tableau : 


(a) Zamakhchari, p. 98. 





i 
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te 

f <? » *" 

c * «• 
jOv_AJ 

A> > ' 

te rapetissement. 

II 

pj> 

2° 

« ♦ « 
oX.JU 

r>s o ' 

LiP consolation. 



3° 

p 

^,1 j_te mensonge. 



1° 

pdl 

IL-tu correspondance. 

III 

fi ■ 

1 

2° 

t jfc 

action de combattre. 


1 

3° 

P 

<\y doute. 

IY 

te \\ \ 

1° 

f jlsCi4 

e> ^ , 

ote4 bienfait. 


2° 

Sjtl, 

ùjb-l permission. 

Y 

jCz • 

r 

2° 

'te - - 

jCi3 

te 

» P' 

bouleversement. 

A> £ 

JMJ! affection trompeuse. 

YI 

}îlf • 


te 

A } 

attraction . 

♦ ♦ 

YII 

jCîû 



A> f ♦* 

abaissement. . 

YIII 

j3t 


^ » 
_>l£L3l 

a» te 

jtei choix. 

IX 

P'| 


ypi 

j\j2*l rougeur. 



1° 

jitei 

iifjjfl obtention. 

X 

pili 

•2° 

A> ^ „ 

✓ ^ 

£&ü.\ droiture. 

s & 

XI 

tel ; 


tel 

jltel pâleur. 

♦4^- v ( 

XII 

/Pt 



A> ^ ^ 

o1o»api abondance. 

#*/* -• 

XIII 

/pi 


te 

«/* 

• Pj^l oc ^° n de monter à poil. 

XIY 




f> y . 

SI^LI rapidité. 

XY 



?iCH 

c ^Li*s^ décrépitude. 

XYI 




** 9 0 

grosseur. 

/ ^ 

174. 1° La forme VjOj 

est nécessaire dans les verbes, 

dont, la troisième radicale 

/ 

est une lettre faible : jLl — 

« «♦ 

*• *. » « 

nourrir. 
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Ce n’est qu’en poésie que la forme est permise : 

' 

fj-''O " y '■yr*' Ho' y' O'’ u' ^ y t ' 

4^4^ {£, yj \S Ijo Ujta {£ 

Elle fait danser son seau 9 comme une vieille fait danser 
un enfant (a). 

Quand le. verbe a un — à sa troisième radicale, on peut 
choisir entre les deux formes jiCju et SJOj, ex. : «J La 
(L;^ ou îîi^: je lui ai adressé mes félicitations [b). 

y ^ y y 

2° Les verbes en font à la quatrième formeSjèl et quelque¬ 
fois, jU! : r lfi - ^ - tfôj, et (c). 

3° A la dixième forme ces mêmes verbes ont leur nom 

J ^ >„ y 

d’action en Sjliù * ùCÜ — owill “ ïîliul demander du 
SCftWS (c?). 

Lorsque les verbes ne subissent pas de changement, ils sui- 

vent la forme régulière : — j\£\ éborgner ; Zj 

/> ^ 0 . 

trouver raisonnable. 

Nom d’action des verbes quadrilitères. 

175. Les formes du nom d’action dans le verbe quadrilitè- 
re primitif ou dérivé sont les suivantes: 



... 1 

1° 


«V 4 ^ J A 

hâte. 

I 

jJCli l 

2° 


action de nourrir 


1 

\ 

3° 

jt'jCi 

Jljjj ébranlement . 

II 

SjCh: 


jJCo 

dégringolade. • 

III 

jjKlii : 


jWOi 

Jià irritation. 

IV 



jbjOi 

frissonnement. 

(a) Zamakhchari, p. 

99. 


(b) Sib. 2 e part. n° 455, p. 261. 

(c) Sifc 

». 2 e part. n° 455, p. 

260. 

(d) Sib. 2 e part. n° 455, p. 260. 
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V célérité. 

Le nom d’action en j\fCj est propre aux verbes de 
la forme dÊJCi, ex. : agiter, Jllii agitation. Cette 

sorte de verbes peut avoir aussi les deux formes SjJCi et 
j\j£jï , ex. : & et Jfil* (a). 

Annotation. 

176., 1° Quand le verbe a plus de trois lettres, il peut avoir 
un nom d’action, qui a la même forme que le participe passif 
du même verbe : il a honoré, action d’honorer; 

y ?y <• } ^ * 

z7 a roulé, action de rouler; jjQ descendre, 

&, a > 

jSé-* action de descendre ( b ). 

2° Les noms d’action de tous les verbes dérivés, qui com- 
mencent par un I , reçoivent le signe — au milieu d’une phra¬ 
se; ■ ^:Jl! Vaffaire a été dûment établie. 

3° A la simple inspection, on verra que pour former le nom 
d’action dans tous les dérivés, qui commencent par un I, il suf¬ 
fit de marquer la troisième lettre du passé avec un —, et 
d’ajouter un ! avant la pénultième : jcl[ considérer, jl_ z&l 

, * o ° 

considération ; pour frissonner, frison - 

nement. 

S’ils commencent par un O, il suffit de placer un — sur la 
pénultième du passé : jic flatter, Ju flatterie. 

(a) Sib. 2 e part. n° 457, p. 262. (b) Sib. 2 e part. n° 465, p. 267. 
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[n° 177 


, CHAPITRE VIII. 

Du participe. 


177. La forme du participe actif ou neutre trilitère est 

jTb pour le masculin et SjTé pour le féminin. Celle du passif 

est au masculin, et «jJCu au féminin: ojU? — * jlS 

frappant, de “ o^a> frapper; ^frappé, Zj 

frappée, de ~ frappé. 

On sait par ce qui précède (42),. que le participe actif ou 

neutre des verbes trilitères dérivés et de tous les quadrilitères 
» > 

commence par un ajouté au radical, et qu’on donne un — 
à la pénultième des participes actifs et neutres, et un — à la 

A> ^ A> . 

même lettre du participe passif: brisant , de 

briser; brisé, brisée, de 

** j. fc ^ ^ 

jJCj être brisé; JÂA— &JL« agitant, de — JJtô agi- 

/J- }■ î" 4; ‘ î' 4 * ^ V 4 

J_jtU agité, IjjJt* agitée , de JJb — JX> é/re 

se roulant, de 5e row- 


Nous avons dit précédemment (116) que le participe en 
jfÇ reçoit un — à sa pénultième dans la forme jl$, comme 
15 pour J, 15 du verbe 2)15 — dire. 

A la neuvième et à la onzième forme, la pénultième porte un 

-A » y 0 > . . , <S y . 

—, ex. : et jik&* jaunissant, de et j\&^[ jaunir. 

Aux autres formes terminées par une lettre redoublée, 
cette pénultième suit la règle générale, puisque la pénultième 
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j > 

du présent porte un —, ex. : étant saisi d’horreuï, de 

— jsam d'horreur; jJ&a frissonnant, de 
^£$1 — * JiiT frissonner, devenir chair de poule. 

Les verbes neutres de la première forme trilitère ou de la 
première forme quadrilitère n'ont point de participe passif, 
si ce n’est un participe singulier avec une préposition \qui le 
suit toujours, comme « jjy celui ou celle ou ceux au¬ 
près de qui on a passé. 

Les verbes neutres dérivés peuvent avoir la forme passive : 
/> ^ , ■> „ „ > 
pci: brisé; roulé. 

Le participe actif sans l’article et suivi d’un nom à l’accu¬ 
satif a le sens du présent ou du futur : 

frappe ou frappera son frèye. Dans tous les autres cas 
tout participe a un sens indéterminé. 

Quelquefois l’un et l’autre participe sont pris substantive- 
ment: religieux, solitaire, souhait, 

intention, faveur, ;_?»L santé, Z'tâ' mensonge, SSL 

> H'" * ■** 

entremetteuse, jjLi* ce qui est facile, ce qui est dif- 

/m/e, y ce esi élevé, objet, JjU* ce qui est in - 

telligible, celui qui est doué de patience et de force, 
ôyju ce/wî es£ séduit, chose désagréable, 

vente, ex. : oj^w** j oj^u prends ce qui est facile et 
laisse ce qui est difficile (a). 


(a) Sib. 2 e part. n° 465, p. 268. 
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Formes irrégulières du participe. 


178. 1° Les verbes neutres de la forme ont assez 

*> 

rarement un participe de la forme J te; on y supplée par un 
adjectif. 

Ordinairement les verbes en jCs prennent des adjectifs en 
fj , p-iCs et ex.: être insolent, J L ; jJap- 

avoir soif, OliLe ; ^ être rassasié, être noir, 

y ^ o'p y** J o^ 

; et les verbes en J Ci, des adjectifs en jCi , jtiZi et 
rarement "pL ex.: lé? être gros, p?; être grand, 
p; p être 'perspicace, p; jj» être héros,, jL (a). 

On trouve en poésie étant rassasié, et en prose j.L 
étant sain et sauf, de "LL être sain et sauf, Ja* U étant 
acide, de acide et quelques autres semblables. 

2° Dans quelques verbes de la forme ffC* comme 
être vieux, -ol£ être bon, et ol£ blanchir on substitue un 
adjectif au participe : P? pour JU ; pour 1 

pour (ô). 


3° Les deux verbes , •>. — & vivre et 

o ij> ** 


o 




e£re m- 


• • , . 0 _ ^ ^ Si 

puissant remplacent leur participe par un adjectif : L>- 

* - ^ ** 
vivant ; LP — Le impuissant. 

4° Le verbe verdir ou 5e couvrir de mousse em- 

prunte d’ordinaire son participe à la première forme : 


(a) Al-Khidari, 2 e part, p. 51. 


(b) Al-Khidari, id. 
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verdissant ou se couvrant de mousse. On dit très rarement 

> 

5° Le verbe Jb I être adulte n’a pas d’autre participe que 


$1 étant adulte. 


6° Le verbe être loquace, outre sa forme ordinaire 

y. 

de participe ^Li, a quelquefois la forme étant lo¬ 

quace. 

7° Le verbe être marié fait au participe 
au féminin on peut dire indifféremment 1^4- dans le sens de 
chaste. 

8° Les deux verbes être sans ressources et jt&\ être 
en délire, battre la campagne, prennent la forme passive au 
participe : et 

9° Le verbe "f* être salé fait d’ordinaire au participe 

•> . 

^ et rarement : 


çjdb $rcx 

Une fille de Bassorah a épousé un jeune homme de la 
même ville; celui-ci lui fait manger des mets salés et du 
pain frais (Azafer). , 

10° Le verbe être un fait au participe Jüj et 

11° Le verbe fit- piquer fait fJÊ. et - fjb, 

ex. : r^U)l fJlA ou f]l£ ou dlîl£ ou y* \jj> cet 

homme est armé de pied en cap. On dit de même 
p\ c/li ou eb ou ijli homme à la vue perçante. 

12° Le verbe jU crouler fait également ^ U et jU. 
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13° Le verbe oV tourner a pour participe ordinaire oV? 
entrelacé au lieu de ♦ 

CHAPITRE IX. 




Du nom propre ( I ^j_ )« 

179. Le nom propre est un terme qui désigne un individu 
sous une appellation qui n’est pas commune aux autres indi¬ 
vidus de la même espèce. / 

1° Il s’applique à un être raisonnable: jo! Adam, t\y>. 

\ > > y»} . x !< > /. 

Eve, Ji y Naoufal, ^J^y Joseph, jU. Abd-al-Massih, 

al* Eind. 

2° A un être irraisonnable domestique, ex. : Lâhiq 

[atteignant), nom de cheval; Haïlah, nom de brebis; 

*« 

j£)l\ Al-Abjar, cheval d’Antar; Dhomrân, nom de 

■> " 

chien; Chazquam, nom de chameau. 

> -y y 

3° A un objet inanimé comme Saturne , Ojju Bey¬ 
routh, ÛÜ Liban , ^,^5 Chypre , Jjl le Nil , Égypte, 

> + 

la Perse. 

4° A une tribu Sadous; Tamim [a). 


Nom propre de genre. 

180. De plus il J a en arabe une sorte de nom propre, qui 
s’applique à un genre tout entier comme à tous les individus' 
de ce genre, sans être spécial à l’un d’eux. Ce nom est employé 


(a) Zamakhchâri, p. 5* 
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surtout pour désigner certains genres d'êtres irraisonnables 
à l’état sauvage, et même certains genres d'êtres purement 
abstraits : > Üu\ Osamah , lion ; Ghabouah , scorpion; 

Hadhajir , hyène; tromperie; mort; obéis- 

sance; j jj totalité; ijLA-l ^ ! lion; malheur; 

hyène; I pinson [père de la bigarrure). 

** / 

Cette sorte de noms propres a deux acceptions : dans la pre¬ 
mière on désigne le nom de genre tout entier, ainsi cette pro- 

-'v-- y « y t y «» > -£ i x y ii “t y # î 

position: <iU ^ «^1 I équivaut a celle-ci : ^ juV! 

le lion est plus courageux que le renard; V oJI 
f lUVl ci dlil I Vj ^U Vl ci 4^ul iu/e lion dans les forêts épais¬ 
ses n'échappe point à la mort, ni le roi , dans ses forteresses. 

Dans la seconde acception on indique un individu présent : 
M-jw 7UC1 I ja voici le lion qui s'avance. 

On ne peut donc pas l’employer pour signifier un être indé¬ 
terminé ou un être déterminé absent. En conséquence ne dites 
pas : .cA^>- <*-3-V I ci M y a une hyène dans la forêt , ni : Jl* 
dO Ja j4 C cj* Sjli CjIj Azer, dit-il , 

wzz scorpion. Je répondis : Qzz’a fait le scorpion ? t'a-t-il pi¬ 
qué? [a] 

Néanmoins lorsqu’un objet n’a pas d’autre nom qu’un nom 
de cette espèce, ce nom remplit toutes les fonctions d’un nom 
commun: JL>.a|l <£>' é/J o\ °n raconte , 


(a) Ibn Hicham, p. 97. 




v ■ 
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, qu'un chacal habitait dans un creux; jfî'Oyb la 

belette s'est enfuie hier . 

Remarque. Telle est la théorie commune de cette espèce de nom propre; 
il y a cependant des grammairiens qui permettent de les employer dans 
le cas d’absence et avec un sens indéterminé (a). 


Diverses sortes des noms propres. 


181. Les noms propres en arabe sont de plusieurs sortes : 

j o 

1° Le prénom ( ^[), particulièrement affecté à un indi¬ 
vidu, comme xJj Zaïd, i*>- Bjafar, J^y Joseph , 
Eâtem, jl* Eind. 

2° Le nom patronymique ( ilOT ), pris dans un sens res- 
treint et formé du nom du père ou de la mère accolé 
au nom du fils aîné, ou du nom du fils uni à celui du père : 
Jl£j Jx* i Averroès, Gu >i/,[ Avicenne, j f y. I le père d’Amr , 

>. & ï 

^1 la mère de Koulthoum. 

3° Le surnom ( ^3 ), comme gUjîl ^Uj la merveille du 
temps. 

4° Le sobriquet (JJ ), comme o» canard, %£ panier, 

^ ^ £ -0 > <>■£ 

besace, panetière, g Ul cUii ^ ac chamelle. 

182. Les noms propres sont simples ou composés. 

Ils sont simples, quand ils n’ont qu’un mot ; les prénoms res- 
tent généralement dans cette catégorie: jud Asad, lion, 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 104. 
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jjp Taour, taureau; ^ Babbah, cri d’enfant; Eadl } 
excellence ; ^11 lâs, désespoir ; &/M, fora; ita- 

chid, probe; Taghleb, tu vaincs; JCi> lachkour, il 

remercie; ^ Chammar, il s’est retroussé; *J]JÎ Atreq, 
baisse la tête. 

Les noms propres composés sont : 

a £ 0 ^ r$ *** y. 

1° Ceux qui ont deux mots inséparables ( <J?y ), 
ex. : dCL Balbek; Hadramaout; Beth¬ 


léem; LjSju* Madikarib. 

♦ -/ 

2° Les noms patronymiques càL^ivJTy, ex.: 

Abou Sâleh; <ji* I Ibn-Abbas. 

3° Les noms formés d’un substantif et d’un génitif 

I ^ 0^ •* y * 00 y } 

<3U»[, ex. : <uj1 Abdallah; ^ull j y I Imrou-l-Quaïs; jC ylljS 

Ze possesseur des deux cornes [Alexandre le Grand). 


4° Ceux qui sont une phrase entière ex.:. 

*4 ^ " * J 

y | ^ -jj ^ y îrf’fry 

' Uty ub ses deux cornes ont blanchi ; 17 z’Z a pris le 

> > « • < ^ ^ ,, 

ma/ ^02/5 5,07/ aisselle; 6 sa gorge a brillé; U- <_£jS 

z7 a vanné du grain. 


Formes des noms propres. 

183. Les noms propres qu’ils soient d’origine arabe, ou 
d’origine étrangère, n’ont pas de formes spéciales. 

Les noms originairement arabes sont : 

1° ,Des substantifs comme a_«1 Asad [lion); Dhib 

[loup). 
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J C5 *£ j 

2° Des adjectifs, comme jJtA\ Ar-Rachid (le juste), JL 
(s<zm et sauf'), Iki I Al-Mouzzaffar (le victorieux ), 


i --«■g 


Al-Eariri (marchand de soie), os-l Ahmad (glorieux), 

r> ~ * 

£L Eâtem (juge). 

. - î 

3° Des. noms d’action, comme Fadl (excellence). 

4° Des verbes au présent, comme Taghleb (tu vaincs), 
j£lii Iachkour (il remercie). 

x > 

5° Des verbes au passé, comme Dhorib (il a étéfrap - 

✓ tf O* ■ • 

Chammar (il s’est retroussé). 

* *■£ 

6° Des verbes à l’impératif, comme *jLl (baisse la 
tf&e); (pour ^^>1 tais-toi, parole que l’on pro¬ 

nonce à cause de la terreur qu’inspire la solitude). 

7° Un substantif avec un génitif : a £j i/.\ Averroès (le fils 
delà direction ); Jjl jlp Abdallah (le serviteur de Dieu); y I 

v 

0 x0 ^ X jj 

JjJ.I Abou-l-Fadl (le père de l’excellence}, jLjl «u> ,Badi- 

z-Zamân (la merveille du temps). 

, /* ^ 

8° Une phrase comme ia> 17 Tâbbata-Charran, (il a 
pris le mal sous son aisselle) (a). 

9° Des participes, ex.: jfL Eâkem (gouvernant), 

j- ^ > ' 

Massaoud (heureux), fjjtJ Moubârak (Benoît). 

Remarque. 1° Plusieurs noms propres masculins ont la forme 
comme j Zofar , et plusieurs noms propres féminins, la forme /Cl 
comme f as Quatâm. 


(a) Al-Khidari, l re part. p. 102, Zamakhchari, p. 5 
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2° Les noms propres simples, d’origine arabe, qui, sous une forme régu¬ 
lière ou irrégulière, n’ont jamais été employés avec ud& autre acception, 
sont appelés improvisés » P ar exemple : Ghathafân (nom 

d’un oiseau), Mahhbab, (nom d’homme). Ceux qui ont au contraire 

une autre acception sont des noms transportés JijJU*, comme i 
et jfi—t j (a). 

184. Tous ces mots, en devenant noms propres, conservent 

■fi. > •'i*' St s ^ 

leurs formes primitives: b f°i vu Sâleh; xJ Ou 

^ *4 

I ^ ^ C ^ f ^ 

Assad est mort^; ^jlx*> O jj# fai passé auprès d’Abdallah; 

j. * — 

j^-1 Ahmad s’est leve. 

Sont exceptés : 

1° Les noms qui ont un — ou un — à leur terminaison ; 
ils changent ce signe en — Uo Chammar [cheval) a 
couru , pour pour 

2° Les noms propres trilitères des femmes qui ont un - 1 -, 
à leur deuxième radicale ; ces noms admettent ou rejettent le 
j-_ ad libitum : ica et ici Dad; jua, et ju® Tlind; J^». 
et IjL- Ûjoml (b). 

3° Les autres noms propres féminins : Djaouhar 

[perle) ; 4J>*3 Zaïnab; A KM (c). 

. « 

4° Les noms terminés par uns, comme £5C« ^ Mecque, 
Fâthimah (nom de femme), Thalhah (nom d’homme), Sjvle 
Antar (héros arabe), SjÛ j Zoubaïdah (nom de femme). 

* f ^ x ^ I 'îf ^ 

5° Les noms propres termines en û> ? comme 01 —aLp 
Ghathafân (nom d’oiseau), ofep Ositnân, Oby Marouân, 

(a) Zamakhchari, p. 5. (b) Sib. 2 e part. n° 302, p. 22. 

(c) Sib. 2® part. n° 303, p. 24. ' 


Deux. part. Ch. IX. Du nom propre. 


£n° 184 

6° Quelques noms propres masculins, qui peuvent avoir 
* > >> 

ou ne pas avoir le à volonté: et zy Eoud (nom 

} s' y ^ ^ ■* 

d’homme), £ et jf Eadjar (ville), j> U et j, b Dâbeq (ville). 
7° Les noms des tribus arabes ; ceux-ci gardent leur ^ JJ, 

lorsqu’on veut indiquer" la population qui forme la tribu : 
^jjU ©As» c’es* la population de la tribu des Banou-Sadous. 

Si l’on ne veut exprimer que le nom de la tribu, on supprime le 

tanouïn : ©jw& c’est la tribu de Sadous; ^j.fsy ceux- 

ci sont ceux qui forment la population delà tribu de Quoraïch; 

j oJüû ceci est la tribu qui a nom Quoraïch. Même distinc- 
> >■* 

tion entre et sy Thamoud, tribu aborigène de l’Arabie. 
On met toujours le après yf, parce que le nom qui 

^ y .s ' -r > i 

suit y est le nom du père delà tribu, ex. : xJ y j y* ^y 
ce sont les Banou Tamim et les Banou Asad [a). 

8° Des noms terminés par un — ; ces noms sont indéclina- 

^ y , e ^ ^ 

blés, ex. : Quathâmi (épervier), nom de femme; 

Sibaouaïhi. 

9° Les noms formés d’une proposition; cette sorte de noms 
propres est invariable, ex. : Ü>. vJ^af[ Zarra-Habban 

r* S. 

est parti; p K x 3 b f a i vu Zaïd Quâïm (b). 

10° Les noms composés de deux mots inséparables géné¬ 
ralement ne varient pas non plus, et portent un — à leur 
terminaison : Bethléem, éJd* Balbek; cJyJa>- 

Hadramaout; ô Madïkarïb. 

(a) Sib. 2 e part. n° 304, p. 24. (b) Al-Khidari, p. 102. 
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Remarque. 1° Dans le dialecte du Najd on dit ^Lks pour _LÀ 

Quathâm. 

2° Quelques grammairiens changent en «L le _ final des mots ter- 

minés en aj j , ex. : . \ <, v. jç^g Sibaouaïhi a composé le 

' ^ x •* ✓ 

livre (a). _ 

3° On rencontre <_j ? ‘U-.U» ? pjeJ c-a, , ainsi que (&). 

185. Tout nom propre, employé comme un nom commun, 
prend le tanouïn, ex.: fit? Ç^-îj ^ sîjj cette fem - 

*4 

me est une Soâd, et sa sœur, une Quathâm, c’est-à-dire la pre¬ 
mière est semblable à Soâd et la seconde, à Quathâm (c). 

Dans ce cas, les mots terminés par J j ne prennent que 

' ^ ♦♦ 

la terminaison —, ex. : tu es un Sibaouaïhi. 

* * * *<♦♦♦ 

•\ 

Certains noms sont toujours avec l’article; dans d’autres 
l’emploi en est libre. Nous en parlerons dans la syntaxe. 

K 

Remarque. Le mQt <j;Ai un tel est considéré comme un nom propre ; 
> -• - > 

il fait au féminin Z >Ü. 

- Formes des noms propres étrangers. 


186. Les noms propres étrangers sont toujours sans : 

Jésus, Marie, [jJiy Joseph, > ^j\ Abraham, 

j-i^l Isaac, Jacob, ^iy Moïse, Salomon, 

Perse, Rome, Egypte, pJuojî Jérusalem, 

Damas, û yjC Beyrouth, dÜ*f Balbek , *£Alexandrie, 
iljûr Bagdad . 

Exception : jy Noé, i? J Loth(d) et Éthiopien. ^ 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 103. (b) Sib. 2 e part. n° 314, p. 46. 

(c) Zamakhchari, p. 10. (d) Sib. 2 e part. n° 300, p. 19. 

12 
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Place du surnom. 


187. Le surnom est considéré comme un adjectif qui qua¬ 
lifie le nom; c’est pourquoi il suit ordinairement le nom pro¬ 
pre : JJJuli ûüj! 11 ^ jT <J,\ CjLÉL les séances d’Abou-l- 


Fadl Badî-z-Zamân-al-ffamazâni. 


. Quand le surnom est célèbre, il peut précéder le nom; on 
peut donc dire: lui ^*** J 1 /e Christ Jésus est 

/e Sauveur du monde; jy jdLil <ül fl Jjtyl û[ 

^/&x> Qr JljJU la Vierge Marie, mère de 

Dieu, est sans égal 'parmi toutes les créatures. 

Le sobriquet suit aussi le nom propre, : £13 I î Jb*j oC 

r 

Zaïd, nez de chamelle, est mort (a). 

Mais il est indifférent de placer le surnom ayant ou après le 

✓ "Sé* y y ■+ y. P ^ ^ 4 x* ^ ^ 

nom patronymique : .^jbUl éJJ> Ji ' ci-h ÙH 

ou <uj!ai j> I ^j) Ü ! A&ow Abdallah, Vornement des ado - 

" " * ** / 
rateurs de Dieu, s’est présenté devant le roi (b). 


CHAPITRE X. 

Du nom commun. 

188. Le nom appellatif ou commun se divise, quant à la si¬ 
gnification, en noms de genre, en noms collectifs et en noms 
désignant Un individu en particulier. 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 99. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 100. 
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Le nom commun déterminé peut désigner tous les êtres 
possibles et existants : c’est lé nom de genre ex. : 

J#.Jl Vhomme , brebis, le pigeon. Il peut 

aussi représenter un individu ou une collection d’individus 
que l’on a en vue, ex. : là* ce* homme-ci , ^3l dlîS 

ce peuple-là . Indéterminé, le nom commun est restreint à un 
individu quelconque ou à un certain nombre d’êtres pris dans 
le genre, ex.: jljJÎ & «7 y a un homme à la maison; 

(*(?■ jJl II y ci des pigeons dans le pays; (ji fc3j<> 
nous avons tondu des brebis. 

Le nom collectif, déterminé ou indéterminé, indique toujours, 
sous une autre appellation, une réunion particulière d’individus 
pris en masse dans le genre : ^ 0 troupeau , ç£ réunion 
d’hommes, un peuple , Ici multitude, une 

nation . 

Le nom abstrait se nomme en arabe 1 , par exemple 

aJCÜ /æ sagesse, et le nom concret, épi ^4, par exemple 
/e $«<7C. 

En général, les noms en arabe sont dérivés du radical (38). 

Quelquefois, cependant, c’est le nom qui sert à former des 

verbes; ainsi dû mot dérive le verbe U~j)l 

• * * ^ ♦# 

pcre, éduquer; du substantif a J lion vient le verbe jul “ 1 
jul* avoir le courage du lion ou être épouvanté à la vue 

«4 

1 ^ < o'"'' 

du lion; et du mot ceinture est tiré le verbe jL2 

% 

sc ceindre. 










\ , 
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D’après le nombre des consonnes radicales, .les noms 
communs sont trilitères, quadrilitères et quintilitères. 

Le nom commun a deux sortes de formes : 1° les formes qui 
lui sont spéciales ; 2° les formes qui lui sont communes avec 
les formes du nom d’action ou du participe. 

Les formes spéciales du nom commun peuvent se subdiviser 
en formes arbitraires et en formes annexées à une signification 
déterminée. . * 

i 

Les formes spéciales arbitraires du nom appellatif sont très 
nombreuses. Nous n’en énumérerons que les plus communes 
pour ne pas changer notre ouvrage en un lexique. Nous cite¬ 
rons néanmoins quelques mots rares, afin de donner une idée 
du genre. Du reste, toutes ces formes extraordinaires sont 
contenues dans le livre \ d’Abou-Bakr-az-Zoubaïdi, intitulé 
fJljjuIV' Lon pourra le consulter en cas de besoin. 

Noms trilitères. 

189. Les formes arbitraires les plus communes de ces noms 


sont au nombre de quinze, à savoir : 


I 


comme 

* >> 

cou . 

II 

Jû, 

id. 


homme. 

i 

III 

jiti 

id. 

lâr 

harpon. 

IV 


id. 

ùfc 

4 • 

cimetière . 

V 

44 

id. 


rouleau de parchemin 

VL 

..y* 

id. 

- 

<* 

anneau. 

VII 

j/6 

id. 


paon . 
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VIII 


comme 


caméléon. 

IX 

iïjCï 

id. 

t\jj> 

tremblement fiévreux. 

X 

*1# 

id. 

iî>r 

♦4^* ^ 

orgueil. 

XI 

iijp' 

id. 

ùl/ 

putois. 

XII 

Olap’ 

id. 

i"-i“ > 
ô' jJÛC- 

fleur de la jeunesse. 

XIII 

sâjt 

id. 

A> ^ > -- 

flacon. 

XIY 

, ^ 

id. 


trou de mulot. 

XV 

pi 

id. 

fi 

sacre. 


Formes empruntées au nom d’action. 


190. Le nom d’action prête au substantif trilitère vingt-huit 
de ses formes. Une croix les fait distinguer des autres dans 
les tableaux précédents (169-171-173). 

Inutile donc de les reproduire ici; il suffira d’en montrer 
l’application dans les vingt-huit noms communs qui suivent : 

ûüaU Sultan. 


''V.i 

Ji* serrure, 
maison. 

« * 

^ paille. 

, j, . 

^espece a oiseau. 

j 

ij-j jument. 
ai foie. 

J 

raisin. 


poulain. 




agneau . 

<> . 

jeune garçon. 


loup. 

o\jf sorte de perdrix. 
iijlS piété. 
jo laurier-rose, 
vierge. 

t'V j 

î*s j morceau de papier. 

X°} village. 

*>'o 

4 , outre. 

X ^ grandeur. 
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Deux. part. Ch. X. 1 Des noms com. quadrilit. [ n° 190-191 




/>£! ânes se. ville. 

IG- âne. aisance. 

✓ *« ^ 

/«/. ouragan. 

\\ jû> pofds de quatre grains. JÉJ statue. 

• A> ^ 

Quelques substantifs ont la forme du participe en : 

^ ^ *■* 

garrot, prêtre. % 

Les substantifs de la forme ont aussi les formes . 

ainsi juT foie peut s’énoncer la chose est générale. 

Remarque. C’est ici le lieu de citer quelques exemples des substantifs 
trilitères, dont la forme est rare : ^u-kj pastèque ; J-.LT I couronne ; %a ^ 

j >* > <> ■ v ' 

toupie; jj y*.* sorte de truffe; Ji 1 chameau; marche rapide; ki»L 

passage couvert entre deux maisons; flocon de coton; Ôj*_s J 

JL A> J Z > > 

clavicule; y\j cuivre fondu; ô\X* espèçe d'herbe ; fourreau; 


A* >« 


grosse sauterelle; cj^Àj source) outarde; miracle ; 

^ ^ * 'i j • y 

sorfe de datte ; iSj** chèvre ; aurone (plante); JuijM 

A y y y y °** ^ o >■ ^ z y y ♦ 0 *" , 

miel épaissi; fromage; j.ï poussière ; i** échelle; cSjQyk 


> .1 


marche titubante ; 


A*.*'’ > 


aJ_ y • t 




| citron (a). 


Noms quadrilitères. 


191. Les noms appellatifs quadrilitères ont dix formés 


spéciales : 

I 

j y-* 

comme 

A>>„ > 

JUlô 

hérisson. 

II 


id. 


mousse. 

III 


id. 


fleuve. 

IV 


id. 

A* 

pièce d'argent. 

Y 

A> 

J 

id. 


j - 

ornement en broderie. 


(a) Zamakhchari, p. 105. 
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VI 

ÎA 

comme 

VII 

\p 

A 

id. 

< 

VIII 


M. j 

IX 

ji5o 

A* 

id. f 

X 

jl Jo 

A 

id. 


passereau. 


Remarque. Nous donnons ici quelques mots extraordinaires appartenant 

\ J , 't ' J. • - > £ 

aux quadrilitères : Jal.k—.5 tente] calamité] grue ; 

^ >/-0 ^ ^ ^ > • > x 

pommeau de la selle ; mirage ; <JLa.à*3 saule] ^Ç==Jj\>. teigne] 

(£j.t jA démarche fière] endive] araignée] ïj.*. A», roc (a). 


Noms quintilitères. 


192. Les noms quintilitères ont six formes principales, à 
savoir : ✓ 


I 

' JP 

comme 

V-.' 

, çH“ jP 

coing. 

II 

yp 

id. 

' A 

l • 

minium. 

III 

yp 

id. 

A 

id. 

IV 

A? 

IA 

id. . 

A* a ^ 

A - £> 
lTj^ 4 

vieille femme. 

V 

/A 

id. 


gros chameau. 

VI 

sjp' 

id. 

^ " • A 

♦* A * 

frisson d f horreur , 


J v > 

Remarque. Citons quelques quintilitères rares : chose vaine; 

sorte de lézard] chose minime] c$jw.s grand 

chameau] J_JÜy et œillet] cantharide] isS-P 

poire ; J. r x~Jk èw, Dm (6). 


(a) Zarnakhchari, p. 107. 

(b) id. p. 108. 


* 
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Deux. part. Ch. XL Du nom de fois. [n° 193-194 


CHAPITRE XI. 

Formés du nom commun d’après le sens. 

193. Passons maintenant aux formes du substantif anne¬ 
xées à une signification particulière. 

Douze espèces de noms reçoivent ces formes. 


Sz/'o * y 


1° Le nom de fois ( jfjl I ). 


2° Le nom d’unité C jll ^4 ) ♦ 

o *1 * y ^ 

3° Le nom de spécification t ). 

y " j * p 

nom de lieu ou de temps (ûUj)l ou OlsCJJ *«[) ♦ 
nom d’abondance ( sjiSd I ). 

6° Le nom d’instrument ou de vase ( Vl ou Al J' ^1) 
7° Le nom de métier. 

8° Lé nom de couleur ou de contenu. 

9° Le nom d!e particule. 

10° Le nom de maladie. 

11° Le nom de reste. 

e a ■» y e 

12° Le nom diminutif ( jûJI ♦ 


4° Le 
5° Le 


y 


Du nom de fois. 

194. Le nom de fois indique une seule action. 

Sa forme est S JCP 

Elle ne s’emploie que quand il s’agit d’actes extérieurs 
et non d’actes intérieurs ou de qualités constantes (a). 

(a) AI-Khidari, 2 e part., p. 49, 
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' n° 194 ] 


Deux. part. Ch. XI, Du nom de fois. 


^ -- > 0 ^ 

Elle dérive du verbe trilitère primitif: ZjZ> y £\Jo je* l’ai 

frappé une fois; Sjuj £jJu$ je me suis assis une fois; iîl > 

*• 

je suis venu une fois . 

• y } * * ‘ç, ^ ^ ^ x 

Remarque. On dit aussi : <! u | <oJ | et S42J <.Uü je Vax rencontré 
une fois ; mais on ne cite que ces deux verbes qui aient cette forme de nom 
d’unité; encore son emploi est-il rare (a). 

On dit encore en dehors de la forme S: Zk.>. jm*. il a fait un pè¬ 
lerinage et Si ÏJp il a fait une incursion (b). 

Dans les verbes qui ont plus de trois lettres on ajoute 

un o au nom d’action : Z* je T ai tourmenté une fois ; 

je les ai fait sortir une fois; ZXÜ j’ai 

été bouleversé une fois; £;ljbj£! il a prospéré une 

♦ 4 "' x 

O o 

^ ^ y o /• i 

/ozs; /«* éprouvé une fois du frisson. 

Lorsque le nom, dont on se sert pour dire une fois, a déjà un 

• • • • • ^ ^ > x 

S a sa terminaison, on lui adjoint le mot SjÜj, ex. : Zs~j 
o ajj il lui a fait une fois miséricorde; s jUj JdbÉ je Vai 
combattu une fois; SjÜj £> 7-2 fait rouler 

la pierre une fois. 

- 

Le mot peut aussi accompagner les autres noms, 

P-' *■ ^ ^ a' s ' S 

quand on veut insister davantage: saJj â*Uj L ce 

n'est pas la première fois que tu t'es négligé (c). 

r> ,, 

A la place de l’adjectif numéral i ajj on peut restreindre 
avec une particule ridée générale renfermée dans le nom : 

y ê ** -T ^xx x y ^ x t ^ | o^ .x 

jtp V $Cu «clTS je l’ai combattu une seule fois; Vi 4 ) U 


(a) Sib. 2 e part. n° 440, p. 243. 
(c) Sib. 2 e part. n° 458, p. 262. 


(b) Sib. 2° part. n° 440, p. 243. 
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Deux. part. Ch. XI. Du nom d’unité. [ n° 194*195 


fai réclamé son concours une seule fois; ’Jaâ 

s 

fai accédé une fois à sa demande. 

Le nom de fois peut appartenir à.une autre forme et même 

' ^ > S" y * • " ^ • 

à une autre racine, quand lé sens est identique : Sj e j 
fai été une fois son voisin; Sjüj Z*} «p*b j. il ne Va pas 
laissé une seule fois (a). 

Du nom d’unité. 


195. On ajouté un S au nom de genre pour indiquer un 

être spécial compris dans le genre, ex. : *1 datte en général, 
èjJ F v 

oj. une datte en particulier ; g*. pastèque, «æ 33 . une pas- 

A? S* 0 ^ ^ ^ ^ -v y ✓✓ 

tèque; J coing, un coing; ^pigeon, kl r un 

pigeon; ja> canard, «L un canard; ju- navire , 

♦ « •*,* 

un navire; Lni brique , d-.i zme brique; J# paille, eu 

- . . * 

^ • y y* //| d ^ fj^i ^ 

une paille; Lu JDI Jp l /a race bovine mange de la paille; 
»' ** ** 

eu v^JUo wnc paille m’est entrée dans l’œil. 
a la forme irrégulière • 

Les mots ^ 5T — i\S truffe noire et — Sli blan¬ 
che sont indistinctement des noms de genre et des noms 
d’unité (b). 

11 y a des noms de genre qui tirent leur nom d’unité d’une 

-N J ^ 

autre racine : ^ race ovine, sl£ une brebis. 


(a) Sib. 2 e part. n° 458, p. 263. (b) Zamakhchari, p. 81, 



n° 196] Deux. part. Ch; XI. Du nom de spécificat. 


Du nom de spécification. 

196. Le nom de spécification indique le mode de Faction ou 
de l’état. 

Sa forme est S JO ♦ 

Elle se tire communément du verbe trilitère primitif: 

£0 ïlL il s'est assis d'une manière convenable; 

U Caïn a tué son frère Abel d'une manière indigne; 
XSj\ ces cavaliers montent élégamment à 

cheval; £11 OU le pécheur est mort et sa mort 

a été mauvaise (a). 

Par exception, elle dérive de la cinquième forme dans cette 
phrase : 4 _«J ! g? il porte mal son turban , de ^0* 
ceindre le turban; et de la huitième dans les expressions sui- 
vantes : s jX -1 ^ V ôljj ' la femme mariée n'apprend pas 

y s * /'p**', ✓ pw ^ y s y* j** ^ 

à porter le voile, de "^1 se voiler; Ü£-\j £Ü)l c/ elle 
élégante dans la manière de se voiler le bas de la figure 
et de se draper dans une grande étoffe, de se couvrir le 
bas du visage et s'envelopper aune longue étoffe; 

o/jJÎ X il est faible dans la manière de s'excuser, de 

f** ** J 

^ 4 ^ y > X 

jJCp[ s'excuser [b) ; 4^31 ïO». elle aune belle manière 
cfe 5e voiler, de 0£>[ se voiler. 

La forme polysyllabe du nom de fois sert de forme spécifica- 

• ^ ^ y 

tive dans les mots qui ont plus de trois lettres : a» J_ X y& 


(a) Sib. 2 e part. n° 440, p. 242. (b) Zamakhchari, p. 98. 
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188 Deux. part. Ch. XL Du nom de lieu ou de temps, f n° 196-198 

^ ■ a __ 

ïiiüJVj u s’avance d’une façon vigoureuse ; ij&\ g jér 
son mode de fréquentation était honteux. 


Du nom de lieu ou de temps. 

197. Ce nom indique soit le lieu soit le temps où une chose 
se trouve ou se fait. 

Formes trilitôres. 

Les formes trilitères du nom de lieu ou de temps sont 


jC_A/a y~AA "a J-=R.sla * JtU-\îl iS, 4^*3 je l’i 

contré à l’entrée du, corridor; ^ 4 .$ü)î cjl l& chamelle 
est arrivée au temps de sa mise-bas. 


ai ren- 


De la forme aa ♦ 


198. Elle dérive : 

1° Des verbes dont le présent est *jL=à >, ex. : Jio — jXlxT 

entrer, jllu le temps ou le lieu de l'entrée; ^ sa- 

crïfier, ^Ju //en du sacrifice, autel; \£ — ^ e^e 5nn- 
(! {> ,, > > «* ^ 

oe, lieu de refuge; *1$ — ^ 5e /eoer, ^tL station; 

y y. ^ ^ ^ 

— J"* J:L* //en on /'on £ne, 

2° Des verbes dont la troisième radicale est un ^ , ex. : 

♦4 

(Sj jeter, <Sy lieu où l’on jette, cible; ^j\ — 

s’abriter quelque part, ^ju habitation; faire 

^ O ^ # 

Ao/^e, hôtellerie. 
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De la forme 


199. Les noms de cette forme dérivent : 

1° Des verbes qui font au présent 
s'asseoir, lieu où l'on s'assied, tribunal ; 

. J i" * -* j 

emprisonner, prison; Oi> passer la nuit, 

r> ^ > 

lieu où l'on passe la nuit. , 

/'x,, ** y ** ’ 

2° Des verbes en ex. : aller à Vabreuvoir, 

zjy Heu où l'on abreuve; ^ tomber , lieu d'une 

chute; > ^ placer, emplacement. 

3° De certains verbes dont le présent n’est pas en Vju, 

■JS *4 

ce sont les mots suivants : 

. y/- lieu où l'on immole un chameau. 

fj- 

Jalli lieu d'une chute. 

ZX* Heu où croît l'herbe. 


> 


accoudoir. 


t-jJU H eu °d se couche le soleil, occident. 

Heu où le soleil se lève, orient. 

j^rr* lieu d'adoration, mosquée. 

* 

'à* lieu de la respiration, narines. 

■v 

lieu d'habitation. 

endroit où les cheveux se séparent. 

& » „ 

^iJa^ lieu où montent les astres. 

lieu où s'exerce le culte. 

Remarque. Dans le dialecte de l’Hidjaz on dit £Ü*» (a). 

(a) Sib. 2 e part. n° 460, p. 264. 
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Le substantif s’orthographie encore ? j**'**- , et 

> • > ' ' * 

t> ■'s' ° - <> .>' /> ^ 

On dit aussi _* »JLju et Joe— 

^ . *y ' * ^ 

Sibaouaïhi dit que -• signifie mosquée et /icm où Z’on 

adore hic et nunc (a). 

•j> 

Suivant le grammairien Farra. on rencontre J» VI t£ jL habitation des 
chameaux (b). ' 

Les mots jJ j.* jour delà naissance,temps ou lieu déterminé, js- j» 
lieu ou temps d’un rendez-vous, se rencontrent avec la forme jisli. : 7>U 

. z' JL ^ ^ 

\i»l3U et :>L.«. On dit aussi Jli prison. 


r> > 

De la forme o 


SA* ♦ 


200. Dans certains noms de lieu, on ajoute un s à leur forme 
respective : Sju* lieu de sépulture, cimetière; lieu 

où Von s’assied au soleil; SjCU lieu qui est bas, enfoncé, 

caverne; Sjü* Heu où il y a de la lumière; sUy lieu 

^ ■ ■> 

otk /’ow pâturage ; JL-oJU collège; teinturerie ; 

fumier; slzi* lieu d’hiver nement (c); ÜjU demeure; 
4 *üy« lieu d’une chute; ï\y lieu glissant; pâturage. 

La forme s J>Ci* peut se changer quelquefois en S J^JL; 
ainsi Ton dit bien : Sju*, , âÿ , («?). 

Dans quelques mots la forme "sJÜÜ ajoute à l’idée de lieu 
une idée de cause, ex. : sjiIa* ijilî lu richesse est une cause 
de corruption; jJJl l’enfant est une cause d’ava¬ 

rice et de lâcheté. 


(a) Sib. 2 e part. n° 460, p. 265. 
(c) Sib. ' 2 e part. n° 460, p. 264. 


(b) Zamakhchari, p. 104. 
(d) Zamakhchari, p. 104. 





n° 200-202] Deux. part. Ch. XI. Du nom d’abondance. 


191 




Le nom de lieu saline suit aussi la forme SjlsCJ, 






Formes polysyllabes. 

201. Dans les verbes, polysyllabes provenant soit des déri¬ 
vés trilitères, soit des quafirilitères, le nom de lieu ou de temps 
suit la forme du participe passif, ex.: lieu où Von in- 

troduit; o, lieu de trouble; lieu de bouleverse - 

# > * 

ment; £ lieu où l’on se presse ( a), des verbes Jiôl in- 

' # x- - » 

troduire, ^k^J. être troublé, c£r<? bouleversé, 

se presser en foule. 


Du nom d'abondance. 


202. Le nom d’abondance est un nom qui signifie la réunion 
de plusieurs choses dans un même lieu. 

Sa forme est Z 5CJU : Sju«L lieu où il y a beaucoup de lions, 
duînot jU lion; bibliothèque, du mot obf livre; 


« 




4 »iJu lieu où il y a beaucoup de loups, du mot loup; 
* • * 

e ** .* ■*>„* 

heu ou l on remporte beaucoup de vzctozres, du mot 
aider; endroit où l’on plante des melons , melonnière, 




du mot jgri melon; SÉL champ de concombres, du mot 

^ eï o p ^y s* #- ^ 0 * 

concombre; SL£ pleine de serpents; 


rï » Ç 


terre pleine de vipères. Le mot Jbjl peut se sous-entendre. 
Il n’y a pas ordinairement de forme d’abondance pour les 


(a) Sib. 2 e part.' n° 465, p. 267. 
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noms polysyllabes ; on y suppléé par une périphrase : jL-L 
J*j&)\ YjCf caverne remplie de chauves-souris. 

0 > ^ y J 4 y 

Néanmoins les formes j JÜSa et ùj servent pour quel- 
ques noms d’abondance quadrilitères : terre abon¬ 
dante en renards, du mot renard; Js} terre 

abondante en scorpions, du mot Yj-t scorpion; ^[$d 

/j j ^ ' 

lieu plein de renards; ^ 1 $^ Heu plein de scorpions (a). 

On trouve aussi au lieu dé et S m au lieu 

♦ x J 

de 4 , y*A . 

y / 

Du nom d’instrument ou de vase. 


- 203. Beaucoup d’instruments ont une forme arbitraire : 
çjjâ hache , JaitJ peigne, 3 ^* couteau , coupe, calice, 

j- poreux. 

D’autres suivent les formes jCLL — 'ijCX* ? ex. : 

« lait, du verbe traire; clef, 
du verbe ouvrir; du verbe balayer; 

grosse aiguille , du verbe tirer; instrument 
à mettre le collyre , du verbe mettre du collyre. 

a > 

Quelques noms de vase suivent pourtant les formes — 
© ex. : /focnrc à pommade; \*Y« vase pour injecter 

un remède dans le nez; crible; boîte à collyre; 

Z&vase qui renferme des cendres de sou.de; 3 a* maillet . 

Quand la racine d’un mot est de la forme teds ou JC* ou 


(a) Sib. 2 e part. n° 463, p. 276. 
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jCJ ou <£y,les noms de vase et d’instrument suivent la forme 
l'jCji *, ex.: \\* petite flèche , du verbe jeter ; échel - 

le , du verbe monter; i\rôtissoire , du verbe 
rôtir; poé/e, du verbe frire; slLa* passoire , du 

verbe être pur. 

Remarque. On trouve JJl* et j^Ju Jwt/aw ( i% ) (a). 

** 

Quelques mots ont à la fois trois formes, comme jtî>, 

^l''. f . ' , .jj f£ ^ 

et S jû* etui a aiguilles; Jju — ^ju — maillet; et 
d’autres en ont deux, comme et grande coupe. 

Enfin on trouve quelques noms d’instrument qui suivent 
comme crible , sabre, £jjiî fuseau. 

/ 

Du nom de métier. 

204. La forme du nom de métier est , ex. :1[£ sculp¬ 
ture , agriculture , sjGc menuiserie , SjÉ commer - 

* 

ce (6). 

\ 

Le nom de celui qui exerce un métier a souvent pour 
forme jlsCli, ex, : agriculteur, ^iLî sculpteur (c). 

Du nom de contenu ou de couleur. 

205. Sa forme est S ex. : bouchée, ZiàJ poignée, 


ZJ è ce.que l'on puise avec la main, Vxjo jaune 


. > 
H • ♦ 


verdure. 


(a) Sib. 2 e part. n° 464, p. 267. 
(c) Sib. 2 e part. n° 341, p. 87. 


(b) Sib. 2 e part. n° 432, p. 227. 
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Deux. part. Ch. XII.' Du diminutif. [ n° 205-210 


Les deux mots 'jjil blancheiir et noirceur î ont ex¬ 
ception. 

Du nom d© particule. 


206. Sa forme est S $C*s : morceau, s 


fragment. 


Du nom de maladie. 


207.. Il est de la forme ex. : tyZJL toux, maladie 
de foie, îjfâ maladie de cœur , jlj> maladie des brebis, îT* 
maladie de poitrine (a). 

Du nom de reste. 


208. Il suit la forme SjlsOi. comme X rognure; 

J^Gji ÿlcS JéssÆîl ^ (Hariri) ffr 

souhaites les reliefs des mets et ce qui reste d’eau au fond 
des réservoirs ? " - 


CHAPITRE XII. 

Du diminutif. 

209. Le diminutif se nomme en arabe ou JÎLa* 

Il se rencontre dans les trilitères, les quadrilitères, et rare¬ 
ment dans les quintilitères. 

Du diminutif dès noms trilitères simples. 

210. La forme du diminutif dans les noms purement trilitè- 


(a) Sih. 2 e part. n° 432, p. 227. 










n° 210-212 ] Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. 135 

res en 'arabe est jU, ex. : un homme, un 

petit homme; larme, petite larme; ^3 fleur, 

, « /y ^ 0 ^ /y • /v ^ ^ 4 ^ 

petite fleur; fleuve, jy petit fleuve ; ^jtele, 
petite tète [a). , 


Diminutif des noms quadrilitères simples. 


211. Les quadrilitères simples ont au diminutif la forme 




jjOs- 5, ex. : ej ,ac scorpion, ojup; ruisseau, 

. J z '. . .♦ -T . ♦ 


Diminutif des trilitères dérivés. 


212. Ces noms suivent aussi la forme jjiSÇj, ex. : ^jtj 
cavalier, «. ° qlaive, ^ aL.»^ « 

Quand ils ônt plus d’une- lettre servile, on garde les plus 
necessaires au sens et on supprime les autres, ex. : 

6'<m allant, ^ilL« ; étant vainqueur, "LoL i*>. 

5e battant , ojla*; Jjdl habillement de soie, Jjîf I * 

Lorsque lès lettres serviles ne sont pas plus nécessaires les 

V r$s > O 

unes que les autres, on garde celles que l’on veut : Sj-JLlü toque, 
tlul? ou tlJÈ;, c-L^ coMrf. e* ventru, Jals- ou 

xic OU jtfjp. 

^ »♦ 

Si, outre les lettres serviles, il se rencontre une lettre re¬ 
doublée ou répétée d’après la forme, le redoublement disparaît 
et l’une des lettres répétées s'efface : ^jGu présentant, çjJL*; 

(a) Sib. 2 e part. n° 359', p. 104. (b) Sib. 2 e part. n° 359, p..l04. 






Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. [u° 212-213 


' f J - J > ... “ 

^4 étant rouge, . ,^4 ; voûté par la vieillesse, 

lr^(4 


Diminutif des noms quadrilitères dérivés. 


213. Pour-former le diminutif de ces noms on retranche 
tout redoublement et toute lettre servile, à moins quelle ne 
soit une lettre de prolongation dans le corps du mot : 


araignée , ; jJ#* machine de guerre, j24 ; [yilL 


J j y ' t 


ozzT' 


grande, bien faite (chamelle), pl £j>\ presse , ^4j> ; 

JJLl« frissonnant, Abraham, 

Ismaël, (£)♦ 


Annotation. 


Tout trilitère dérivé peut rejeter ses lettres serviles et suivre la forme 

h <s> . i" tï *>. •-> ^ ‘f . w , 

ex. : Jiaretn, wozr, Ju j*. ; wafe 

par la vieillesse, ^-a .0 ; autruche mâle, xJA (c). 

, On trouve même et comme diminutifs de Abraham, 

Ismaël (cl). 

Tout quadrilitère peut aussi se ramener à la forme primitive : ÎA‘S> 

fsuills de papier, ^ moineau, jj-z-** ( e )' 

• z ■* y • " 

C’est ce qui se nomme en arabe . 

Remarque. En conséquence le même diminutif peut quelquefois apparte- 
nir à plusieurs mots : j_,U Bâmed, Ahmad, Hamdân, 

A-**- Homâd, ±Mahmoud, Eamïd, A.Hammad, 

Mouhammad ont le diminutif commun jl-.*.*- . 


(a) Zamakhchari, p. 87. (b) Sib. 2 e part. n° 370, p. 120. 

(c) Sib. 2 e part. n° 387, p. 136. . (d) Sib. 2 9 part. n° 387, p. 136. 

fo) Zamakhchari, p. 88. 


n° 214-215 | Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. 


Diminutif des noms polysyllabes. 


214. Ces sortes de mots-n’ont pas d'autre forme que celle 
des quadrilitères. Il faut donc les changer en quadrilitères, 
pour qu’ils soient susceptibles de recevoir la forme du di¬ 
minutif. 

La manière ordinaire de procéder est de retrancher les der- 
nières lettres, ex. : coing , vieille femme , 

petite vieillotte ; ou} miettes de pain , ojr>s ; 
rossignol, 'ÏJjoc . J \>}sorte de lézard, • jl vieil¬ 
le criarde, « 

- Une seconde minière consiste à effacer les lettres, qui sont 
serviles dans les dérivés, au leurs analogues (l'07). D’après 
cela il serait permis de supprimer le ^ de et le 

analogue du Cj, dans le mot ou} et de dire au diminutif 
}}}& et oxf ( a )« •' 

Remarque. Le grammairien Al-Akhfach cite comme diminutif 

n> • - J> ~ 

de J ô.jJi~ (b). 

Addition du ^ » 

- ' ♦♦ 

0 y ) 

215. Dans les diminutifs en formés par le retran- 

<♦* 

chement d’une ou plusieurs lettres, il est loisible d’ajouter 
un ^ après la pénultième, pour suppléer à la suppression 
de ces lettres. On peut donc dire sXÀ* , 

4 M ''V** ^ * U 


(a) Sib. 2 e part. n° 372, p. 122, 


(b) Zamakhchari, p. 85, 
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fait aussi Ou ; 

y 


5 

y 

* ! 


est redoublé (b). 


'( a ), cl'jï, diminutif de jbj* orné, 
il en est ainsi des autres diminutifs dont le ^ 


Maintien du £ ♦ 


,216. Dans la forme j_avJ le ^ se maintient toujours, quand 
. ♦* 

^ ° A 

il tombe après la quatrième lettre : Ljls lampe, bjuï » 

Si une autre lettre faible sô rencontre à cette même place, 

lr .. a> >• > . "* /> > »i< 

elle se change en , ex.: moineau,y^j 

escadron, j/ lampe, (c). 

Est excepté Tl du diminutif des pluriels ën jl£l$l, comme 
on le verra di-après. 


Observations sur le S * 


- 

♦♦ 

O 


217. Certaines remarques sur le S sont nécessaires. 

1° Les noms purement trilitères, qui sont féminins de 
convention sans en avoir lé signe grammatical, sont de la forme 
>ji\£-&[d'j • soleil, petit soleil, \^o.c bâton, ^ 

meule de moulin,petite meule; • ^ dent , ou, petite dent; 

semelle,petite semelle; terre, petite 

tOrrechameaux, J-»î petite troupe de chameaux; 

> ^ * Tl' 1 

espece ovine, petite espece ovine ; a;* mna , ©ju* • 


.{ï|- Sib. 2° part. n° 366, p. 110. 
* (c) Sib. 2 e part. n° 369, p. 119. 


(b) Sib. id. 

(d) Sib. 2 e part. n° 391, pag. 139. 



n° 217 ] 
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Excepté troupe de chameaux, jbjS ; guerre , 

•"> à " ■ . 7 ^ V> • , **-> w> » 

j> j OjC nation arabe, , ^<jc épousé , j 

# ' 0 S }/ ^ 

cuirasse, .çjï» 

2° Lorsque les noms féminins précédents ont plus de trois 

A*'' 

lettres, ils ne reçoivent pas le s, ex. : ôk droite, Cm* 

* 1 •••♦ « « 

3° Il j a des Arabes qui changent en s tout ^ —, qui se 

^ > y 

trouve être la cinquième lettre d’un mot et au delà : 
outarde , S jC>.. énigme , SjUÜÎ (a). 

4° Les noms de genre, qui ont un nom d’unité de la même 
racine, n’ont pas.de s. au diminutif, ex.: y espèce bovine , 
jl »Y' j# arbre, jh? [b), ; 

■* ^ - j» • 

On ne peut pas dire Sj1a> ni autrement ce diminutif 

se confondrait avec celui du nom d’unité î ;J» et 

Au contraire vous pouvez donner à espèce ovine le di- 

minutif Oê» attendu que son nom d’unité est 
♦♦ * 

5° Les noms qui ont les deux genres ne reçoivent pas le S ; 
ainsi le mot AA d’un âge . moyen fera au diminutif A*A 

♦4 

-, , ' /> , ,> 

soit pour le masculin, soit pour le féminin . . ©I y\_ 

homme ou femme à peu près d’un âge moyen (c). 

Gependant ciel fait 1 l*J« et ^ y arc, et ^ y ♦ 

6° Les noms désignant des êtres du sexe féminin, sans en 
avoir le signe grammatical, ne reçoivent pas le s au dimi- 


(a) Sib. 2 e part. n° 391, p. 139. (b) Al-Khidari, 2 e part., p. 261. 

(c) Sib..-2 e part. n° 391, p. 139. 
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tï S* 4 ^ ^ ^ ^ 

nutif : Ji IL femme répudiée , jL femme qui a ses 

règles, jo> (&). 

7° Les noms féminins exigent un s à leur finale, quand ils 
ont perdu toutes leurs lettres serviles (213, annotation) : 
Ghalâb (nom de femme), ) jli enceinte, 

♦4 -/ 

Sont exceptés les mots du numéro précédent : 

Terminaisons en o , i J ~ et • ♦ 


218. Les noms terminés par s, i\ — et —, signes du féminin, 
conservent cette finale dans-leur diminutif ( c ) : tlt forteresse, 
Ljulï fortin (d) ; ^^ ionwe nouvelle, peaVe fowwe 

nouvelle; tljû désert, >a\xJ petit désert; t!Sj/ sang-froid , 

SS * ^,0 **' * # / ✓ # y«* ^ 

^Kj j;; rouge, jaune, ilsJ® tamarisc, 

(e); Æy sauterelles , U* ^ ; *Çy dartre, tfjy ; 

7 , T-'^ » > . ■ «-'A Y'' ^ " 

scarabée, iu^»- ; iJUûp oignon sauvage, 

onagre, id., tlÿf'* (/). 

Dans les formes ^jl5di et *> jlsdj IM se retranche au di- 
" ♦♦ ^ 

minutif : (ijti outarde, . luî^C manifestation , îJjQc; 






4tjù.cfort, Zjmo* Quelquefois Tl se contracte avec le ^ de 
la forme ; dans ce cas le ^ de la finale disparaît : jic£ et 

M 

(^)* , 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 261. 
(c) Sib. 2 9 ' part. n° 362, p. 106. 
(e).Sib. 2 e part, n? 363, p. 107. 
(g) Sib. 2 e part. n° 368 p. 119. 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 261. 
(d) Zamakhchari, p. 86. 

(f) Sib, 2 e part. n° 368, p. 118. 


v.*\ 
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Quand la terminaison ^ — se trouve précédée de quatre 

lettres non serviles, elle se supprime : énigme, >L*j; 

** - 

inclinaison du corps ,. action d’aller çà 

J OS > '■ 

et là, (a). 

L’i de la terminaison ; 1 — disparaît aussi après quatre 
lettres : stye lionne, o jvlp ; tortue * ( b ). \ 

Quand la terminaison ^ — n’est plus le signe du féminin, 

9 't î. "t 

elle se change en — au diminutif : f jF’\ aveugle, 

> 

qui a les yeux chassieux, (c). 

ô *fr ’ , . *■* > 

Exception. Le mot ^>-1 ver# mé/e de noir et de jaune . 
fait au diminutif w -J (^). _ ‘ 


Terminaison en ♦ 


219. Quand la terminaison ^ — est après deux lettres, 




rX ' V « 

elle devient ^— au diminutif : j;* yeeme homme, ÿ * 

H 

Si cette terminaison suit trois lettres, elle se change «en 
—, ex. : chèvre, jvJî* . ^1* lieu de divertissement 

^ (4 

La dernière des trois lettres peut être primitivement affectée 


d’un —, ex. : Jjj& duel, On dit aussi (/). 

** Û x ^ 

Mais elle se retranche après quatre lettres : 
teigne, fjjht; chameau énorme, (a\ 


(a) Sib. 2 e part. n° 362, p. 106. 
(c) Sib. 2® part. n° 385, p. 134. 
(e) Sib. 2 e part. n°. 385, p. 134. 
(g) Sib. 2 e part. n° 362, p. 106. 


(b) Sib. 2® part, n® 368, p. 117. 
(d) Sib. 2® part. n® 385, p, 134. 
(f) Sib. 2® part, n® 385 p. 134. 






:& f' 






r m 


, Vf.-S'. 

' ~ 


202 


' Deux. part. Ch. XII. Du diminutif. [ n° 220-221 


Terminaisons en i , J et ♦ 


220. Dans les mots trilitères ces terminaisons deviennent 
- .. * .. - ^ • ' t'ï *>* ..... 4 > > 


^ — au diminutif : S nuque, ■ jli > jj>- petit chien, 

r 'Z'/, ' 2 * ' $ ' ? ^ x ^ ("■ 

^ faon, ^ ; jjip ennemi, ^ enfant, 

pli, "<iX («). 

4 * ^ * 

‘ ^ 

A la forme la terminaison ne varie pas : JpU wrc juge 

> ~ ' X ' y ' * 

.3»J \ <S^ h j*9 e > 

Remarque. Quelques grammairiens tolèrent le changement de l’orthogra- 
j 

phe du mot “^.*3 en, ^.*3 . 

«*• ^ *** 

La terminaison additionnelle 7 -se conserve : ^ 1& ad- 

$ •*> >>- > . . e •->' 

mirable, qui est de Bassora, • 

« y/'t»* «t * « * 


Terminaison en ^ | , 


221. Lorsque la terminaison 


fait partie du trilitère,- 


elle se transforme en Xs ex. : ^ÇLp don , ^L&; dii juge- 


$ ' l 


-A 


-f > 


^a 9 ; corde, action de brûler, (ô), 

«4 *♦ ♦♦ 

Si cette terminaison n’est qu’une addition faite au trilitère, 
elle se change en ^ , ex. : ÆL muscle du eau, 

caméléon, morceau de.bois, porteur 


d’eau, *JaX* ; sauterelle, ; ^ dartre, y (c). 


e *< > 


(a) Sib. 2 e part, n° 385, p. 133. (b) Sib. go. part. n° 380, p. 127. - 

(c) Sib. 2 e part. n° 363, p. 107. 
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Terminaisons en 4) 4)1—, Sjl —, 4) J» et S j. — 


222. Ces terminaisons font au diminutif ï—-, ex. : ^ÎX&don, 

C- ** 

Uap ; lo- (pour ) serpent, JL*. ; £ EL réservoir, Ü- ; 

♦♦ «4*4 , M M «4 *4 

o»"." a> > />"»> a>£-> 

Sjol bain, 4s 3' ; 4>jlp outre, î 9 pj Sj,p anse, ^ & ; 4*ju* 

S > 

Mouâouiah (nom d’homme), 4-** (a). 

Si quelqu’une de ces terminaisons était précédée de trois 
lettres, elle deviendrait % 7% ex. : làUL porteuse d’eau, 


>sr >> 


tUjà cowr/ et obèsefïJ-jï (b). Le j de S j — s’ef- 

M/H ? «•„’«*. •V * 44 ' ^ 

a> ^ g ^ 0 ^ 

face après quatre lettres : Sjjl^ 3 saillie de Vocciput, Sa^(c). 


Terminaison en u' • 


223. Les noms termines par' <j 1 — apres trois lettres chan¬ 
gent Fi de cette terminaison en ^ : oL>- v>4r- » 
hyène (mâle), champ, plaine, jvc^.-;' ■ OlLL 

j*- ^ ^ t ^ j/ ^ 

sultan, \j\]a-A+* ; ôijy mnn c^ms Ze jeu d’échecs, uixj ï 
ol£jj ramier, tytsjj (d)* 

— ^ ^ y ^ ^ y ^ . 

Excepté putois> e t o'jy espèce de perdrix> 

ùff. '. : - 

Les noms, qui ont la finale J “ ou 4JI — après quatre 


r> ^>h‘{ 




lettres, la conservent ati diminutif : é>iv4î camomille, <jLÂ s \ ; 

-J «v* 

✓✓ 4 «1 A> .->»> 

*-|y£l. une plante de camomille, 4JL^ 3 1 ; ôiyh> vigueur 


(a) Sib. 2 e part. n° 385, p. 134. 
(c) Sib. 2 e part., n° 370, p. 120. 


(b) Sib. 2 e part. n° 363, p. 107. 
(d) Sib. 2 e part. n° 363, p; 108. 
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J. ^ 0> ' A> 

juvénile , OÙa^ ; sauterelle (femelle), £î 0l jicj 


j - 4 . "> . . 

safran , ôl («)- 


^ > » 4 


Exception. colonne , iLLÙ* 


> . ^ 


Terminaison en o' 


224. La terminaison 
OÙ i. Khorassan, oLÙÙ 
paresseux ; ivre, 0 


0)1 — reste au diminutif : 
OOLi" paresseux , i&jZ' petit 
\73C. un peu ivre [b]. 


Terminaison en • — • 


225. Les trilitères, dont la dernière radicale est. marquée 
d’un —, gardent ce,signe au diminutif: où pilon, maillet , 

à S *A $ •- > ^ tf ^ 

j ; ^£>1 sourd , ; ^li particulier, \ 4—>o 

de somme y (c). 

On rencontre 5,1^ pour oj^et ji ju pour 

* ■ * ** V ■ /> sr * 

Le signe — se retranche à la deuxième radicale : LJ* 
panier, £% ♦ 


Diminutif des mots irréguliers. 


226. Les lettres originaires du radical reparaissent corn- 
munément dans le diminutif, comme on va le voir en détail. 

1° Les lettres faibles primitives remplacent ces mêmes let- 

(a) Sib. 2 e part. n° 364, p. 109. (b) Sib. 2° part. n° 396, p. 145. 

(c) Sib. 2 e part. n° 361, p. 106. 
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très transformées : J, pour ^ *> aortfe,, ^ ; xJs pour 
l^î dent canine, ^Jld . "L ^ pour -_!« riche , *Ljui ; /éju 

4 « . **M ) -/ *■ <J 4- 4. ^.«M M 

S ' 0 , , >* •" > 

pour <1)1 balance, CXJLy 

Première exception. Les mots j£ oiseau , de jQ? — jvL> 

♦+ ♦*'" ♦« 

/ O., «>4-^> O 

voler, jup pour ;>^p fêle, pour Vj indigestion , et Jjl/ 
<> ** ~ > 
pour £,1 j y héritage, font au diminutif yX, jl-Hp,^ 1^ et 

LV («). 

Seconde exception. On trouvé aussi quelquefois vieil- 

, * *'> , * •'> . , . ^f 

maisonnette, ^ j> petite dent canine, & ji petite 

«mîV, 4^y j) œw/, o^p joctfzY œz 7 , 4*0^ ferme, 

bien que dans tous ces mots le j ne soit pas radical. Les 

(% / -I.v l . J- ^ J- * s y 

formes regulieres de ces noms sont ,: j£~,v^o, ^ou-, 

■ l •*•* * .MM mm 

A J | <' > A m'’ # ^ ^ ' 

î 4mIaP . et • 


Remarque. Quelques Arabes ont dit c>j 

seigneur (6). ' 

2° Les lettres élidées sont réintégrées : 


A> * 4 " 

ét a,_-.u- petit 


*] 
U>1 

♦ 


pour 

jé > 

fait 

* 


fils 

id. 


id. 

<£ï * 

c 

frère 

id. 


id. 

4. 

(JT 1 * 

> ’i 




id. 

«".J, 


sœur 

id. 

M . t 

0 j>-> 

4m>-I • 


derrière 

id. 

i 

4l*w 

id. 

f # M > 

^ *i 

nom 

id. 

" 

id. 

<* - > 

O • 

C*i> 

v 

fille 

id. 

J*"' 

O yà 

id. 

M ♦ 

4mÜ ♦ 

A>S ^ 

M 

4> y 

créature 

id. 

* s ' 
m ■£ 

4.0 y 
*♦>* 

id. 

J f > 

**% 

4-o y * 

M^* 


(a) Zamakhchari, p. 86. 


(b) Sib. 2 0 part. n° 390, p-138. 
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[n? 226-227 


a> 

T 

vulve 

pour 

/> • 

cl 

fait" 

, • j 



id. 


id. 

A> 

x 5 

sang 


(J? 0 * 

a ** * 


pièce d’argent 

id. 


id. 

A> , OX> 

JUA> ^ ♦ 

•♦'“W 


année 

id. 


id. 

fe- 



id. 


id. 



id. 


H . 

<UUai* 

a>^ - 
441 A 

lèvre 

id. 

4aI1 

id. 

4.^° < . ■ 

4~JU< ♦ 

j,' 

brebis 

id. 



^ > 

sii 

M ^ 

4A 1 

id. 

« A 

■fer' 

a>„ 



/> ^ 

« 



SJlç 

promesse 

id. 

ô-kcj 

id. 

Su,p j • 






'' > 

4*ao 

y 

mensonge 

id. 


id. 

♦ 

a» 

? 

bouche 

id. 

J S' 

■ , 

id. 

A>."/ 

4) 5 $ • 
*• 

- -' 

- 

id. 

r>' **■ 


A^ ^ 



0 yA 

id. 

4) ♦ 

« 


chose 


A> - 

id. 


♦♦ 4 A 

id. 

o 

*« 

A>< 


id. 

A> » - 


A»^ > 

-b 

f* 

main 

■ 

♦♦ ♦♦ 

id. 

4SJ.) • 
♦♦ ♦♦ 


Remarque. 1 ° Le j, initial d’un diminutif peut se changer en î, ex.: 
Sx-frj petite promesse , ^ j petfz£ pozas, pe£zte bigarrure peuvent 

s’écrire ÏJ..-& L O (a). 

2° Le substantif prophète , originairement , a pour diminutif 

- *• > ^ .r',- A 

fr (jr:-7‘ j (5;‘ (^)* 

3° Les mots «ilîli armé de pied en cap, j[*> ou ^ U croulant et 

!> » > £ ® > A> ^ ^ 

entrelacé font et 6 (c). 

^ ù y } 

4° Le pluriel ^lî #ens fait jj . 


Formes arbitraires du diminutif. 


227. Quelques diminutifs se forment arbitrairement: 


soe> 

fait 

A> < O '"f A> k < » X 4 / 1\ 

ù^^ci JiL^I (c?). 

Si j# 1 femme 

id. 

A> *•'> 

•*< ^ 

fey 

(,a) Sib. 2 e part. n° 374, pr 123. 


(b) Sib. 2 e part. n° 380, p. 128. 

(c) Sib. 2° part. n° 383, p. 131. 


. (d) Sib. 2 e part. n° 392, 140. 
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n° 227 - 229 ] Deux. part. Ch 

.XII. 

Du diminutif. 

i) A homme 

fait 

^ t' 

ùUil id. 

id. 

ùUfi. 

ÔÜ:> fumée 

id. 

H 

J *'> 

&>■ 

j homme 

id. 

*$> (4 

chose 

«• 

^ y 

id. . 

« .J 

^ <S» ^ 

matinée avancée 

id. 

Us*-. 

dernière 'partie du jour id. 

J f ** ^ J i ° ^ } 

♦ 1 * _ • A . A 

JC ' . , 

soiree 

id. 

A A •* Jk A 

j * * . . ■ 

fUs partie antérieure 

id,. 

*♦ ♦♦ 
i 

4 CJb.aj- 

«♦ 

&J nuit 

id.. 

■*X}. 

soir 

id. 

ùC_’ (à). 

ojL coucher du soleil 

id. 

V 


id.' 

'V A * 

• ^ „ ■- • 

i\jj partie postérieure 

id. 

Zl> jj* 


Diminutif des noms composés. 


228. Dans les noms composés de plusieurs mots le premier 


I ^ ^ > 1 *7 4 J 

seul reçoit la forme diminutive, ex. : «iil X& Abdallah, <à\xU;. 

x ♦ *** 

dÜuf Balbek , dlfC/. Hadramaout, 2^1 (c). 


i ■*> • > 


Diminutif du pluriel. 


229. Les formes du pluriel jbCi 1 — jCi 1 — ' SjsLi 1 et 


(à) Sib. 2 ® part. n° 365 , p. 110 . (b) Sib. 2 e part. n° 393 , p. 142 . 

(c)'Sib. 2 ® part. n° 386 ,,p. 136 .. 
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peuvent avoir des diminutifs. : C*>-û compagnon, i, 
y? mer, j£\ , ^tl ; ^p garçon, 4 J 0 !, «Ji! ; 
enfant, £a^ («). ' 

H. " 

Remarque. Certains grammairiens tirent 'des diminutifs du duel et des 
autres formes plurielles. Mais ce ne sont, en réalité, que des diminutifs 
formés du singulier mis au duel ou au pluriel (b ). 


Diminutif des noms de nombre. 

230. Les nombres cardinaux ont les formes et 

**■ . «♦ 

rï » ' . /J «.» > . 

cmg, , 4^*** pour 4 **<»Ui 

O • > •* t' > X , . ^.*A > 

SIX, 4, »Uy w»J , 4^> IC ilUlt, <uUC OU 4*j»C 5 

—' *T • ♦. ^ ,« •*«'■ *»^»» S 

« . rf • y i . i ' - — > . - . -z ^ y _ ^ .. . 


- ♦♦ t» ^ 

T. - ^ «V £ A * ~ |'' & «| J \‘'Z £ •'- S -• * ^ • > 

^*Hp dix, w 1 douze, L.xj, ^->*.p 4-w^.o- 

. ^ > I " ”v > X > ■ ^ > 4/ . > 

quinze, ^ L-^i^etc.; OjUtf 0/11 ou bien dj^L 

selon quelques-uns ; ^U' un à un, juJ ; jldp dix à dix, jCdp. 

«• ♦♦ 

Ces diminutifs sont très rarement employés (c). ' 


Diminutif du pronom. 


231. 1° Le pronom démonstratif IS celui-ci fait au singu- 

>J/« W y •** ^ 3< l"* 

lier lô (masc.) u (fém.), au duel O^i (masc.) Ou .(fém.) 
«* ^ «■" ♦* 

et au pluriel *ujl et >Ün 

M M 

^ I 

2° Le pronom ü* a la forme diminutive la** 

H 

3° Le pronom fjll fait fjCO et f]lj. 

' ' *4 «« 

4° Le pronom diîS a pour diminutif masculin dliCS, et pour 
diminutif féminin 'd&jjS . 


(a) Sib. 2 e part. n° 392, p. 141 et n° 394, p. 143. (b) Zamakhchari, p. 87. 
(c) Sib. 2 e part. n° 386, p. 136. 
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5° Enfin le pronom relatif ^jjî se décline comme il, suit 
au diminutif : 

Sing. QJ âU DueloCjîll ôtSl • Plüriel ô/M !lâl ♦ 

« H ^ ^ H " M 

Toutes qes formes sont poétiques (æ). 

Diminutif des verfees. 

232. Quelques rares verbes d’admiration admettent la 

^ ^ 19 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . fl ^ ^ ✓* ^ 

forme diminutive : ^*\u[ô quel joli petit faon! ^ I U l> 

0 oJuÊV'i: ô les jolis petits faons qui ont grandi ! 

4 • • • > s,"l f 

ô qu y il est joli! U comme il est doux (b) ! 

Diminutif du participe. 

233. Les participes, qui sont suivis d’un régime, ne re¬ 

çoivent .pas la formé diminutive; on ne dira donc pas 
Ui* j o ü frappe un peu Zaïd , ni jjj ♦ Mais on 
dira petit cavalier, de ( c ). 

" t , y x > 

Remarque. Avec le génitif et le sens du passé oh peut dire Ju y>- 

Diminutif des particules. 

234. Certaines particules se rencontrent avec la forme 
diminutive, par exemple sur j> y i sous gjï 
sans Ijjï (c?), J:? avant jli , après ju> (c), 
comme et Jfcl« I (/) et ,JiÜ derrière JuU (g). 


(a) Sib. 2 e part. n° 393, p. 142. 
(c) Sib. 2 e part. n° 389, p. 138. 
(e) Sib. 2® part. n° 392, p. 141. 
(g) Sib. 2 e part. n° 308, p. 32. 


(b) Sib. 2® part. n° 389, p. 137. 
(d) Sib. 2 e part. n° 389, p. 137. 
(f) Sib. 2 e part. n° 389, p. 137. 


14 
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' Remarque. 1° Quelques noms ont la forme diminutive, sans être.pour cela 

des diminutifs : vi^-o rossignol , J sorte a oiseau , o ; -*5 bai- 

brun (a). 

2° Les formes avec le tanouïn gardent ce signe a leur diminutif : Zj J 

amande , S J, y ; et celles, qui ne l’ont pas, ne le reçoivent pas : 

} '/t > ( - • •» •/> 

bleu, Thalhah, . 

>/< *y *" y * y f't 

Exceptions. 1° Le mot ..ac~ awôe fait ex.: l;L*| z/ es£ venu 

nous trouver vers l'auke de ce jour. 

2° La forme distributive jlx_i reçoit le tanouïn : d^î trois à trois , Ô...-XÎ. 

3° Les noms propres de la’ forme — jj [22 et <s j^. 's, ainsi que 

^ ^ ••• \ 
çeux en q\ _ pour q\ _ ou qui sont primitivement des verbes au passé, 

(■ ' y ^ y y a > 

reçoivent le CïJ-^ au diminutif, ex. : Zofâr , j • (pour 

) Chammar , J _i » Olo^r- Sirhân (pour -<jU^ /oup), 

^Â-Lc Alqua , jdc • JaL*.' Djanadel, J-L-d*.. 

^ ^ 

4° Si un nom propre avec un Cx j^ avait un diminutif semblable à la 

forme du présent d’un verbe quadrilitère, le diminutif n’a point de 
lt , a y *,> -■ ~ ’ 

ainsi lu- jj* Taouassoth fait lu~q jJ, parue qu’il a la même forme que 

> v^. " * *• 

^ j XmJU •• 

5° Les noms propres féminins, qui rejettent ou admettent le 

à volonté, restent sans C^yS au • diminutif : x'-j* ou jd* Hind , 
y s* ' > 
ïj..Ua (6). 


CHAPITRE XIII. 

De l’adjectif. 

235. Il y a en arabe quatre sortes d’adjectifs, à savoir : 1° 
l’adjectif attributif ou qualificatif; 2° l’adjectif relatif; 3° l’ad¬ 
jectif comparatif ou superlatif; 4° l’adjectif numéral. 


(a) Sib. 2 e part. n° 388, p. 136. 


(b) Ichmouni, 3 e part., p. 252. 
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De l’adjectif attributif. 

236. Cet adjectif indique les qualités des personnes ou des 


choses. Il a différentes formes; ce sont 


I 

V' 

y-i 

comme 


doux. 

II 


CC 


ingénieux. 

III 

.. 

ce 

ai 

nombreux. 

IV 

"ja 

% 

CC 


difficile. 

V 

yj 

(C 

/> > ' 

intelligent. 

VI 

ys 

CC 

jh: 

AeVos. 

VII . 

"sa 

CC 


circonspect. 

-VIII 

& 

C( 

« 

H • ♦ , 

ci 

' 

tfrès généreux. 

IX 

■ yj 

CC 

♦ 

qui est sans pluie 

X 

% 

CC 


grand tapageur. 

XI 

ô\p 

CC 

/> * 

nu. 

XII 

yp 

CC 

oijC 

ivre. 

XIII 

lyj 

CC 

ùC.'i 

repentant. 

XIV 

* y** 

xf-i 

CC 

« 

a> Ju*o 

♦4'" ^ 

robuste. - 


y, > 




XV 


CC 

& 

courageux. 

XVI 

jlsCi 

C( 

(J^>* 

4 ♦ 

lâche. 

XVII 

jlsC* 

CC 

très noble. 

XVIII 

jlsCi 

CC 

fSC 

très savant. 

XIX 

* >y: 
jy-* 

cç 

menteur ... 

XX 

JjM 

CC 

*>■ t > 

U-jaï- 

très saint. 

XXI 


CC 

£ - 
Or 

très glorieux. 
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XXII 

comme ? 

généreux. ^ 

XXIII 

JvO (( jXo 

très véridique. 

xxiv ; 

ôJZj < 


ridicule. 

XXV 

lfj> 

;( 

calomniateur . 

XXVI 

Vfs < 

A> 

/ *• • 

( ^j* 

peureux. 

XXVII 

%P * 

a> X Î^ N 

y ♦ 

pusillanime. 

XXVIII 

o jrtîds « 

4C J 

très noble. 

XXIX 

« 

H/* ✓ 

*»» 

4ÂJU. 

contradicteur. 

XXX 

î'fi 

2L*b 

très rusé. 

XXXI 

P « 

^ > - 

tiède. 

XXXII 


•C V 

<9JJ \9 

très timide. 

xxxm 

sjlsC» « 


très généreux. 

XXXIV 

%\kü « 


très intelligent. 

XXXV 

pi « 

* i •£ 

clair (lait). 

XXXVI 

pi’ « 

* y «1. 
>> 

stupide. 

XXXVII 

*j&\ « 


tendre. 

XXXVIII 

- • 

jiO [ (( 

/> .. 
M’rï 

peureux. 

XXXIX 

✓ x 


grand parleur. 

XL 

jC-A* C( 


beau parleur. 

XLI 

jKLij « 

S 

r* t î. 

très courageux. 

XLII 

jiSdjl* c( 

jtfj 

bavard. 

XLIII 

SjlsCL. « 


radoteur. 


Remarque. Nous renvoyons, comme nous l’avons déjà fait pour les subs¬ 
tantifs, au livre d’Abou-Bakr-az-Zoubaïdi, ceux qui veulent connaître 
les formes extraordinaires des adjectifs. x 






n° 237-239 ] Deux, part. Ch. XIII. De l’adjectif. 


Substantifs pris adjectivement. 


237. Quelques substantifs sont pris adjectivement, ex. : 

^ O m ^ •• A ^ ° f 

jeune et qui jeune; coup et courageux, homme 

d'action; L* rupture du jeûne et qui rompt le jeûne; Jjlp 
justice et juste; satisfaction, agréable; action 

de traire et qui est trait, dn) lait qui est trait; çj> som¬ 

meil et endormi, çy homme endormi; le tristesse et 
triste, A, »y jour triste; çjf générosité et généreux, 
ç^ réunion d'hommes généreux {a). 

Adjectifs de couleur Ou de difformité.. 

238. La forme jZi 1 est relative aux“ couleurs et aux dé¬ 
fauts corporels; elle est dérivée communément des verbes 
neutres en jCi, ex. : pl brun, de pi être brun; J, noir 
de être noir ; * k J £I gris-cendré, de être gris - 
cendré; ^yi\ tordu , de çjc être tordu; oJÛI bossu, de o-u 
être bossu; > ^\ boiteux, de être boiteux [b ). 

Adjectifs d’intensité. 

239. 1° jisCs; cette forme indique l'habitude ou l’intensité: 

a? i S ï £ - 

±j\jS menteur, glouton, très savant . 

„ sr 

2° sjsdj ; cette forme ajoute encore à l’intensité de la 

^ ^ sr ^ 

forme précédente : versé au plus haut degré dans la 

science . 

(a) Sib. 2 e part. n° 439, p., 242. (b) Sib. 2 e part. n° 435, p. 234. 
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n° 239-240 


3 ° pi - - P - Ÿp - P'- tjsd - 

%p-p. - -p - tgs-jp -îp* - 

pi. — jp — — jp — Ÿjp — %jJ>% • Ces 

11 t ^ a > 

formes renferment généralement une idée superlative : oV 
très salé; ’jyï- très vain, très glorieux; L. très rusé, 

♦v ^ ' 

très^ habile ; grand tapageur; tëfLé? très ridicule ; 

, . r> " £<■". ^ . , . a> " « , 

très rieur; S très reconnaissant; o,—£ très 

■J «J ✓ 

belliqueux; jLLd ÿwz 56 remplit de parfum; jd& très 
bavard; très saint; "qJ, très digne de louange; 

îi jT homme très généreux; 'Lustrés rusé; UjCI* 

^ y ^ jj, £,** £ * } 

Audacieux; JjJô, Jjj, LSjjlj, 4-Jj^ très craintif, pusil- 

•* ^ a > ^ ^ 

lanime ; qui terrasse souvent ; ï_LU. qui aime à 

contredire. 


Annotations. 


• 240. 1° La forme ;Jd* a le sens du participe actif: 
sIja grand moqueur; et la forme sJC.?, celui du participe 

iflti ^ ^ 

passif: %\j& celui dont on.se moque beaucoup. 

2°. Les adjectifs d’intensité terminés par un s ne s’appli¬ 
quent pas à Dieu. 

3° Les formes Jd* — Jdi ~~ pÇS ~~ — jlsC* déri¬ 

vent généralement de verbes en Jdl, ex. : dd> difficile , 
de e/re difficile; fb. doux, de doux; 

grand, de Jap e£re grand; ôU. McAe, de ^ lâche; 




n° 240] 
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4° Les formes et QljO proviennent d’ordinaire d’un 
verbe en jO, ex. •'joyeux, de se réjouir; 
ivrogne, de jC* s’enivrer. 

5° La forme jjCj se tire souvent des verbes neutres en 
ex. : menteur, de 

J « « 

6° Les formes et peuvent aussi provenir d’um 

verbe actif, avec le. sens actif ou passif : £pS tué, de j3 
tuer; jL.y envoyé, de L,j envoyer ; aimant ou aimé, 

^ ^ % *4 J 

^ y m ** # 

de aimer ; sjïj chérissant, de >j chérir. 

♦ 

7° Les adjectifs, ayant rapport à la faim, à la soif et à leurs 

contraires, sont en général de la forme JCi, ex. : et 

affamé; ./, ô^p a/tfeVe («). 

Cette -forme s’applique aux adjectifs signifiant plein, 

au physique ou au moral : ôCLp j»/em de colère; plein 

de confusion; éAy>- p/wn de gale. 

, 8° Quinze adjectifs suivent la forme ééJds ; 

^Qî qui a une grosse queue (mouton). 

•• 

de colère. 

vide, creux (ventre). 

' oP>o sombre, nuageux. 


a > ' 

, chaud. 


Ô.Ul* grand et mince. 

44 

ifjp exposé au soleil. 
sec, desséché. 


(a) Sib. 2 e part. n° 434, p. 231. 
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sec, desséché. • - .. . 

, ignorant, stupide, 
grand et mince. 

■ suceur. 

ifcy qui ne donne pas signe de vie. 
repentant. 

/}• * 9 ** ■. * . 

ô' j< a> chrétien. 

9° Le même adjectif peut avoir plusieurs formes .* 

.y • 


A> r> 


brave, *beau. 


10° On rencontre l’adjectif luJb , uÛ L>ÙT, STtfi»,, % 

adonné au jeu, au plaisir. Quelques autres adjectifs suivent 

ces mêmes formes, qui, du reste, sont très rares: 4 »uU rustre , 

♦ 

grossier, glouton. / 


CHAPITRE XIY. 


> > *?■? > *•£ > « -/* 


De l’adjectif relatif Co^'dl où 2LÜ1)* 

241. L’adjectif relatif indique un rapport avec un objet. 

" A> . , , 

Sa forme consiste dans la terminaison [g — ajoutée a une 

- C . 

J " ^ Çfr # 

forme primitive ou dérivée (« 5 ), ex. : le Christ, 

chrétien; CjjjJT Beyrouth , Beyroutin; ^ Égypte , 

♦4* ^ J ' 

a£ ' • r ^ 7 • ^ # t - 7 • • ^ | ' • 

Egyptien; jj! horizon y horizontal ; Je science, 

scientifique ; j1a£ Ouquaïl (tribu), *jùp* 


(a) Sib, 2° part. n° 318, p. 64. 



n Q 242 ] Deux. part. Ch.' XIV. De l’adjectif relatif. 


Relatif en. ci»! • 


. 242. Les noms suivants ont au relatif la terminaison 
couvent, le Seigneur, 

esprit, ül>jj ; iï>:£S Dastaoua (lieu),. ,tiO^> ; Gb #a- 
raza (village célèbre pour son raisin), ^U^Sanâ (ville), 
j£v>; illjj Raouhà (ville), IÎUjj; *&jj" Barhâ (tribu), 

«V ^ H'' 

J>Uj- ; îLJjik Tibériade (ville), j continent , "cib 

z • a> . # a>* sr ^ . 

exteneur; ^ intérieur , ; £uj Zabinah (tribu), 

y"” ^ I ^ _ /£ ♦ ^ O aJ • ■ O ^ y ^ 

cil3;- ou m de Perse, J,Uu ; corps , ;'jl^ 

•î. • r j _ « *-' . ■• 

id., üljilf r lîy W, ÜÊy ; c^-' sous, 
passion , tiO* G Pome, üCjj («)♦ 

. ^ ** y ■ «t ^ 

Quelques noms avec cette terminaison sont employés comme 
dès, substantifs de métier : IQtIs fruit, üQfti marchand de 

J ^ t ' J» "y . 

fruits; $jL& pharmacie , ^Vaü droguiste . 

M x M/ ♦♦ 

Quelques autres encore, usités pour certaines parties cor¬ 
porelles, ont une signification d’intensité :, j jl^ poitrine, 
qui a une forte poitrine ; ^*£ cheveu, qui a 

des cheveux longs et épais; J&j cou, jUj a un gros 

cou; %J~ chevelure, li l nwi « me longue chevelure; XL 

• 1 ^ M ^ 
A>, ^ • 

barbe , jj>Li. a une longue barbe. 

H •** . , 

La terminaison — paraît empruntée à la terminaison 

< ^ 9 **" i ^ ^ . ■ 4.„ > 

.syriaque Jl- — qui a le même sens, ex. : i*J.**0 9 jUjj* 

^ 44** 


(a) Sib. 2 e part. n° 340, p. 87. 
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Relatif en <*£ Sdj • 


^ - “Z** f 

243. "La forme relativeest spéciale aux membres 

/> "£ > , 

du corps : elle en indique la grosseur : qui a une grosse 

tête; 1 gui a un gros nez; £\h>\ qui a de grosses oreilles; 
liap qui a de gros bras , etc. 

♦♦ *'* 

s ^ / ’ ' 

On dit aussi * 

Certains mots, en devenant relatifs, subissent des modi¬ 
fications soit dans leur forme, soit dans leur terminaison ; 
nous allons les indiquer. : 

Suppression du o* 

244. Cette lettre se supprime toujours, et Ton n’en tient 

aucun compte dans la formation de l'adjectif relatif : «JÜ* la 
Mecque,/JC*', Z**}? nature, Afrique, 

y ""a * y . aJ y y. y ^ -*■' ‘ 

Djouhaïnah (tribu), Nazareth, » 


/>- 


Suppression du 

245. Quand le signe — surmonte un £ affecté d’un — 

♦» ^ 

avant la dernière lettre d’un mot, il se retranche et le — 
du se change en —, ex. : petite gazelle , 

im bon, ? mort, 

^ ^ ^ y ^ y 

Remarque. L’adjectif relatif du diminutif ^-4* provenant de ^ j .44 

laissant aller la tête çà et. là en sommeillant, conserve le — et fait 

.. A> ^ ^ ^ 

au lieu dé (ô). 


(a) Sib. 2 e part. n° 333, p. 82. 


(b) Zamakhchari, p. 90. 
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' ' ' > * 

Si, dans ce cas, le ^ portait un —, le signe — ne -se sup- 

prime pas : jeune homme dodu[a). 


Formes jCt e t SjO ♦ 


' * 

, 246. Au relatif de ces formes, le — est la voyelle ordinaire 
de la. deuxième radicale, ex. : ctiL roi, foie, 

hépatique; jo chacal, S jXcinahre ; J>[ 

chameaux, * il; évanoui , (h). 

Remarque. On dit quelquefois et J. 1 . 

Formes SjiX—5, o>*x_9 et . 

247. Le relatif de SjtfCi et SjJjo est - Djazi- 

(£)'>. habitant de Djazirah; oju Médine, ha- 
^ ♦♦ 
aA ^ ? 1 S* ** 

bitant de Médine; 4 t.|.., barque, “7JL, qui a rapport à une 

barque; Chanouah (tribu arabe), (c). 

^ -Sp* 

Le relatif de SjliC* 7 $ SI» : î^>. Djouhaïnah (tribu), 
♦* •« •• ? 

** # ^ ^ . 'Z* ' ' 

- 1 ° Le relatif de o-u Médine, ville de l’Arabie, est Üju; 

h" 

celui de hx* ville, quand il s’agit de l’homme, est encore 

W 

^ * # 

ÜJu; s’il était question d’un animal habitant la ville, comme 
•> 

. 1 4 - ' 

les cicognes, le relatif serait ju« 

2° Si le radical est jé ou ? J_C - c’est la forme ^^<1* 

** ^î*-* 

que l’on doit adopter : longue, vérité *♦ 


(a) Al-Khidari, 2 e part. p. 267. 
(c) Sib. 2 e part., n° 333, p. 82. 


(b) Sib. 2 e part. n° 321, p. 68. 
(d) Zamakhehari, p. 89. 
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Deux. part. Ch. XIV, De l’adjectif relatif. [ n° 248-250 

0 ^ 

Terminaisons eh i l et 4 I ‘ « 

248. Les substantifs qui ont pour terminaison 11 — ou * l — 

la changent en lijl —, ex. ciel', vierge, 

r «♦ ** ♦♦ ^ 

O ** f 4 ^ r** <n» ^ r"V 0 

rcjl>ie; iUw blanche, <^jUw ; il . 5 - >; il & désert, 

Bahra (tribu), Raouhâ (lieu), 

jcjQj ; Æ (a), ^jL ; Æ .>■ caméléon, C .>•; iL/LU scæ- 

a> 

rabée, 1 $jC»jû>- (b). 

M ' 

Quand le — de la terminaison £ S — n’est pas radical, le 
relatif peut encorè avoir la finale ü I — ; ainsi - l’on dira bien 

r)' fi* j ^»/' aJ £ ; ^ ^ *** ^ % x \_ 

ÜWî tiU ül ^ Mais 5 homme pieux, du radical IJ* 
x. «J/ J 4 ^ 

• f ^ 

, fait nécessairement <^IJ>* 

Le mot Æî, fait et lS (c). 

^ #*y 

Quelques noms propres, comme *Y*U et il jj y Djaloula et 

• aJi ^ K 

Haroura, ont pour leur adjectif relatif et ^jj^- (d). 


rs s* 

Terminaison eh o jl ^ • 

249. Les mots -terminés par S j ! — c se forment réguliè- 

A> ^ ^ ^ f> - * 

rement : SjlH misère, (e). 

H z> 

A t"i " 

Terminaison en I ♦ 

«4 

250. Les mots qui ont pour finale Z \ — à leur deuxième 

♦♦ 

syllabe, font leur relatif en I — ; 1 î> tL, arrosoir , ^ÈL. 

«' »• ^ - 

Ceux qui ont cette terminaison à leur première syllabe peu- 


(a) Sib. 2 e part. n° 331, p. 80. 
(c) Sib. 2 e part. n° 318, p. 65. 
(e) Sib. 2 e part. n° 324, p. 71. 


(b) Sib. 2° part. n° 327, p. 74. 
(d) Sib. 2 e part. n° 318, pag. 65. 
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vent admettre £1 — ou “J I — ou — au relatif, par , 

H*V ** ** 

f ^ - 0, rr* t aJ ' aJ Vj-' ^ a£ 

exemple: * \ signe, ^j\ ou ou- ^ i; a>\j étendard, /J.lj 
ou tîb o u ~<s/j («)• 


Terminaisons en I, J et ♦ 

♦* ' 

251. Les trilitères, qui ont une lettre faible avec ou sans 
S à leur terminaison, reçoivent la finale ^ j —, ex. : \J z 

i* ** ##■' 

^ 4 J '* > . 

monde, ^.enceinte, grosse, jàc ennemi, 

Jfjap; souvenir, <yjy ? ’ ^ î ^ 

bâton, ^ 'prophète, ^ cécité, 

SJo pot-de-vin, &ç>y, * a village, (£ja; u pli, 

*/, f ' ** y ~ ^ 

Û tour donné à la corde que Von tord, IsjJï ojjc 

J- s a>^,> r> 

razzia, [$j Lo image, statue, ^.o ; *_^ I Omaïah 

(tribu), ^y*! et ^ *«l ; 4_J L boutique, f<£yL; ./• mm- 

^ /-A ^ H # aJ ✓*♦ /■ . aJ • ^ ^ 

fiant, ; ïu£ salutation, <£j£\ chassieux, 

** ^ **** ^ **/« •* ^ 

J«& C ) yuye, ; ï_Ii serpent, ; (T vivant-, 

(*);'<&•! wotV tirant sur le vert, y y ; y (pour 

^jp.) aveugle, ; £c( bègue, (Sy>î;ji possesseur,'^, 

^ aJ _ j aJ *■" «’'*••• • • f 

IS lucarne, .<££;, y. desert, (jji ; ôjjp inimitié, <^a p* 


Annotations. 


aJ > . Af ** ^ 1*/»1 ^ 

252. 1° On rencontre et J, jp comme relatifs de j a P 

M ^ *♦** X 

et ^Tî comme relatif de JL#1, tribu arabe, (c). 

44 ^ y # a ^«4 ^ 

Le mot OiS essence féminin de jS fait üjS * 


(a) Sib. 2° part. n° 324, p. 72. 
(c) Sib. 2 e part. n° 322, p. 69. 


(b) Sib. 2 e part. n° 322, p. 69. 
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Les mots 1 C >-, Tî et semblables se rencontrent encore au 
♦♦ 

relatif sous la forme ^ , etc. (#). 

2° Lorsque la lettre faible de la terminaison d’un trilitère 

est précédée d’un l’adjectif relatif est en ^ j —-, ex.: 

♦♦ /* ♦ 

_ ' ^ O* ^ /J\ 

desert, syntaxe, ^b faon, (6). 

3° Les-noms de la forme s JC*, ayant pour troisième radi- 

A» ^ " 

cale j ou (j, peuvent garder leur lettre faible au relatif: lyj> 
razzia, (£jÿ>; SyO pot-ae-vin, image, 

** ^ ^ «■'' ** H*V 

village , (c). 

4° Lorsqu’une lettre faible ajoutée à un trilitère tombe au 
quatrième rang, ce trilitère peut encore avoir au relatif deux 
autres terminaisons, c’est-à-dire — et ^ j 1—, ex. : 

. enceinte , " et Cf a monde-, Vo et'f$jCîV 

Ssii* ^ « ** w? H ^ 

Mais si la lettre faible appartient au radical, on ne peut lui 
donner la terminaison ^ jl —, ex. : sens, ; Jo\J. 

juge , ; o L> boutique, 

cfe divertissement , f aU, et non pas etc. (rf). 

Dans tous ces cas la terminaison l£ — est préférable. 

«* 

A la forme le relatif sera seulement , ex. : 

(5^jj Barada (fleuve de Damas), chamelle rapide , 

(^)* 

Si —■ est placé après quatre lettres, le relatif sera 

♦♦ 

toujours en ^ y- : ^jL>- outarde , "^jU- ♦ lien est de mê- 


(a).Sib. 2 e part. n° 322, p. 69. 
(c) Sib. 2° part. n° 823, p. 70. 
(e) Sib. 2 e part. n° 326, p. 74. 


(b) Sib. 2 e part. n° 323, p. 70. 
(d) Sib. 2 e part. n° 326, p. 73. 
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me des mots, terminés par i ^ et ^ —* après quatre lettres : 
Moustapha, France, ^ 

^ H 44 ^ 

Al-Moustacfi, ^juJ grand chameau, • 

T" * 44 v- * 


On donne parfois à ces mots la terminaison ^ j —, ex. : 

44 

t <? *:?•> ' - . ' 

(3yU2,a4* 

44 ^ * 44 ^ 

• f ^ ^ - - »> v ^ ^ > 111 

5° Les mots terminés par ^ —, £ —, * —, S j —, précédés 
de plus de deux lettres, forment leur relatif en,^— : siège r 

Alexandrie, toque,^ lif; 

,'*£*-* aÏ * s* y s © 6 AP* *+* ° ^ ^6 y ~ . ’ 

jeté, y y ; Jûlu j§ 1 Afrique, Joj> I; terfre de sable ; 

44 o-* *4 ^ 

ÀJ 44 4 " 

<db*‘ ■ 

Des noms irréguliers. 

253. En général les noms, dont une lettre a été retranchée, 
la reprennent à l’adjectif relatif {a), 

oK j> i ) ; j0( ) /?/$, ( ^-1 ) 

frere , C S y>\ ) 5 cewr, ^ou <u* ( OL-) 

derrière , ; *4 t ). nom, < 5 ^ ; i C Sj^ I ) sor- 

.» *v .» . 1 ^ 


'ci»( SjlT ) fille, ^ ) troupe, ; 

a> ^ • r £ " ^ . f> v ^ ^ \ 

j£* ( ^7“ ) vulve, (jTjr ; ^ ^,,0 ; <uj ( j ) pow- 

mon, 6 }>\ «- _Jwj C 4^-vu ou j annee, w; ? *■ IL 

ôreôts, sb ( ï*l£) id. c/i£; 4 -a£ ( <u£ pu It) lèvre, 

^ /£ / n> ^ ^ ^ ® . f , r£ y fi ^ 

^jpLA+u ou ^, *C)â.p t ou 0' epine, ou ^^.^.c;, 




-Vc Cjj \i) lendemain, ~£i (.5) gencive, ^ b, 

. ^O? V 7 ^ « /- . fi ^ ^ 

C ,Ü ) langue, x 5 iî ; ^ C ) m^n, ♦ 

*4^ 44 ^ 44 «4 *4 ^ •♦ 

On peut donner aussi à quelques-uns de ces noms la ter- 


fa) Sib. 2 e part. n° 329 - 333, p. 75 — 81, 







"V U' \ 
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minaison — sous leurs formes irrégulières : — 

** 4 *4 S 

/\J. * #. r£ y o *î * *f 

iS —*1 — * tÿ. Jri ~~ ~~ ~~ 

^^ ^ - _ 4 r _^ - ' 

^^.**1 ne cS nj 4 

Le mot ^ bouche fait ^*3, ; , 

^ a i ^ f . . 

*>l /?/$ a pour relatif <Jj0 n ! l (æ). 

Les noms d’action, qui perdent leur j radical dans îa con- 

. n ^ ' ■ .7 f> ** 

jugaison, ne le retrouvent pas au relatif : ï;j poids , Snc 

action de promettre, ^jl p (é). 

Il faut en excepter les mots dérivés des verbes en et 

ainsi le mot ^ bigarrure, dérivé de co/o- 

♦♦ ** ♦♦ 

fA . ^ 

ner, fait (c). 

♦v " 

Des noms composés. 

254, 1° Dans les noms patronymiques le relatif se forme du 
second substantif : jJaaH J\ Abou-l-Fadl, *J*'< hAf & 

J o'y >•>*££ . > >,v 

Ibn-az-Zoubaïr, ^> 3; fl Oumm-Kolthom , ÿ . . 

2° Si le nom est formé d’un génitif et d’un substantif 

<> i J » /j>4 

autre que âl fb c’est le premier substantif, qui re- 

çoit la forme du relatif : <uiU_.p Abdallah> <^jd P ; r ul I j J 

Imrou-l-Quaïs, J, ^ ou J (ûQ;j ^ jJI 't Fakhr-ad-ï)in > 

-.J 

sf/' 

Néanmoins si l’on craint une confusion dans les relatifs, on 
peut donner au génitif la terminaison ^ —, ex. : ôG* nlp 
Abd-Manâf, îiG^ . 


(a) Sib. 2 e part. n° 331, p. 78. 
(c) Sib. 2 e part. n° 332, p. 81. 


(b) Sib. 2 e part. n° 332, p. 81. 
(d) Sib. 2 e part. n° 337, p. 85. 
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Quelquefois de ces deux noms on n'en forme qu’un seul : 

jIjJÎÎCp Abd-ad-Dar , Abd-ach-Chams , 

^ r' / n 

3° Quand il s’agit d’un composé de deux mots inséparables, 

comme* du*» Balbek , Eadramaout, ^ j£ju* Ma - 

dikarib , on donne la terminaison ic — soit au mot tout en- 

« 

tier, comme soit à l’un ou à l’autre 

des deux mots qui forment le composé; ^jû, ou *JC>; t 

ou "J ^ ou ^ jf'♦ On dit encore (ô). 

*** ** ** f/ ^ ^ ^ 

4° Si le composé est une phrase comme lyf JaT LT i 'l a por¬ 
té du mal sous Vaisselle , c’est le verbe qui s'adjuge la forme 
relative : (cj. : 


Relatifs irréguliers. 


255. Quelques adjectifs relatifs ont une forme irrégulière, 


ce sont : 

of ’i '' ^ . aA y* ^ y ,'f- 

jd I horizon , Jài; ï^l Oumayah (tribu), . kU I 

Nabathéens , ' LL; , j*lî, VjaS; * ^1:11 le désert , ‘kjjb ; ^ 

L^' .y ^ . Si * **y» 5, a • ^ f J • 

Banou Djazimah , yf Banou Houblah , ^1^.; 

y y >y 4 ^ > O_< iyo-^ 

Banou Abidah, Taghleb , JUL7 et quel- 

* *•> * S? 


quefois ^U.î ; Tihamah (tribu), et c£l£; Ol_ 

**'' a> y > 

Khorasan , plus souvent UUp-, e t quelquefois 


,<o szèc/e, k_^; ol/jl Ar~Ribab, (tribus coalisées), (i j; 

i. * • y «*> 


A? “ > 


(a) Sib. 2 e part. n° 337, p. 85. 

) ^ 

(e) Sib. 2 Ô part. n° 338, p. 85. 


(b) Sib. 2° part. n° 336, p. 84. 


15 


i 


fi- 

■ :**M 
wj.v • ; .*sé 


"fi . ;i $»? 


t 
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'JjS Raï (ville), ts'/j', ^ plaine, la, Syrie, 

44 O ** *♦ ' 

— </Ê, — erl£ ; * ^ "Jl£; £iÛ°î •partie e/euee de 

• • * J. y <& 

VArabie (Hidjaz), — J, le ; J._al y!I Al-Faraïd (tribu), 

— tpyé ; ô\yjo Cyrénaïque , ; ou tl'jjS; Vil 

Marou (ville), l$3^y — 'ïijy “ 1$ jy ; ojv Yathreb (ville), 
ti> et quelquefois ti> ; *yJî V Yémen, — ;* c — <jl c ; 

►« '»*'«• « ^ LP*. ^ «. 

^ ^ '' r> ^ Ç /> *" -£ “'à ' 

4 L-L — SV ^ et L_*J* nature. , IJl, — ,cV >P et 


ïLC — Syy et L_LL nature, - JLL — £ et ; 

^ rfr y ^ .. (> ^ /3 , y‘* 

Jzj Quouraïch , et quelquefois ^t,y ; wï/e, 

^ *i i ^ t ■j’ «* " ^>. 0 ^ 

(£j* . et <_ju automney ^y_> Aj>~ y* • 

** ^ ^ ^ ^ ^ > 

Ajoutez quelques noms de tribu de la forme , yjCli 

et ej^üi; yxJ- fait 'Je;Ci, comme JLa* Thaquif', 

»y » y +*' * 

Sa, tsp, comme Ci* Houzaïl , <3,(1* ; et SjvO, 
comme s>£ Amirah, • 

«. '•t' 

Les noms de pays, qui ont la terminaison V&V lu perdent 

au relatif: olil^ Ségestan , ; ^EL^Î Loristan , 

ô\AÀ> Tabaristan , ^j4?. 

«♦ 

On dit encore etc. 


■a Relatif du pluriel. 

256. En général le relatif se forme du singulier, même dans 
certains noms propres qui n’en ont pas, ex. : £a\j, Arafât 
(montagne), liy ; ÜLlLi Eabatât (tribu), ; CicjSl 

> S' 44 

(ville), 1/jV ; otlc (ville), (a). 

Il arrive cependant qu’il se forme du pluriel. Les mots, 


(a) Sib. 2 e part. n° 335, p. 83. 
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dont il dérive alors, sont pour la plupart des noms de ville, 
de pays ou de tribu, ou encore des noms qui n’ont pas de sin¬ 
gulier d’où ils soient tirés régulièrement : jikHi Palestine, 

r£ . > oC . /> J - 

Quinnasrïn (ville), ; jy-J» Nisibe, 

Yabrin (grand desert de l’Arabie), “Aju • ! 

Ansar (surnom des habitants de Médine), \ iju 

♦♦ ^ y" 

Ctésiphon (ville), *ÿlju; *L>I ,$î Arabes nomades, ^fiî ; 

y* • A A 

î .A femmes , («); AA troupes d'hommes, ^JtoLc; 

? " ^ x-" ^ 'l r> A 

belles actions , 1 ^t !. 

A?" y, f a^ y. 

Le substantif IL-o église & pour relatif .. 

On peut dire \ AASi , te Jiü , “ax^J et [gA en tant que 

Sr" " ~y ' ^ . 

dérivés de la forme plurielle primitive ôjhJÀ , , üjaA> 

et ûj> (ô)- 

Des noms de métier ou de secte se forment dû pluriel de 
certains noms : livres, ^§-1^ marchand de livres, li¬ 
braire; feutres, marchand de feutres; CjIcL 

horloges , "JUL horloger; attributs, homme 

de la secte qui prétend les attributs distincts de l'essence 
divine. 


Noms de nombre. 


257. Les noms de nombre ont leur relatif comme les noms 

J * ri; ^ y ^ > o . A» 

ommuns: ûlSl aeMÆ, ^ et ^ 

î-rA ri —» ■£■ a > ^ r> ^ 

jjio ji quarante, ji ; JLX« cm/, 
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Particules. 

258. Certaines particules ont l’adjectif relatif, par exem¬ 
ple : 'pjf combien, ou pt} ne... pas, et ; 

J si, t S i 011 6) J ; li afin que, 5Î J. dans, ; V 

■ H «4 4444 44^" 

ne... tiv ou 

44-- 44 

Pronoms. 


„ ' ^ r> •£ 

259. Les trois pronoms ^ U et ont pour relatif 
. <i u ou cru et ^ 1. 

*4 —- ** * 

Noms abstraits. 


260. Certains, adjectifs relatifs féminins sont pris substan¬ 
tivement pour exprimer une idée abstraite : tS' et \ PjC 

** 44^ 

«k y ^ 0» ^ ^ C ^ 

quantité; £]& universalité, totalité; LIaC» ou llÜU essence; 

•4 y 44 44 

>> t s , 7 . . " . jz » />>» ^ sr 

I3l-â> christianisme; «Jd — 1 — «ulil divinité; «JL4 

44-* ^ 44#" 44"'"^ 44#" 44^ "" 

humanité; Ü *>. j. — virilité ; on pouvoir suprême; 

* ♦•#" 4 44* ^ 4 

>> ' £ 0 ' ^ 

£ servitude; £ks manière d’être. 


CHAPITRE XV. 


Des adjectifs comparatifs et superlatifs ( L*£3Î 



s 

261. La forme jCii sert pour le comparatif et pour le 

/> ^ _ 

superlatif; c’est le contexte qui les fait distinguer : beau, 

ou très beau; j^S grand, y^=>\ plus grand 
outrés grand. Elle a pour féminin : 6jf ■ 

Cette forme est spéciale aux adjectifs trilitères simples ou 
dans la forme desquels entre une des lettres faibles I j <£. 
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Remarque. Quand un verbe ne peut recevoir la forme admirative (161), 
l'adjectif, qui en dérive, ne peut non plus recevoir, la forme du comparatif 
ou du superlatif (et). 

Annotations. 


A> A* £ /l s y 

262. 1° Le substantif JJ brigand fait exception : ^ 

J â\lkt il est plus brigand que Chizaz. 

2° Les adjectifs d'intensité en jJC?, comme qui 

frappe beaucoup , n’ont pas de superlatif (6). 

3° Il y a des adjectifs qui ont déjà au positif la forme 
,jol, comme aveugle, j jS .\ borgne, rouge; cer¬ 

tains autres ont plus de trois lettres, en dehors des faibles 
\ j . Pour former le comparatif et le superlatif de ces mots, 

«4 

on leur substitue un nom d’action ou un substantif précédé des 
mots suivants : j£\ plus fort, 1res f°rt\ JQ l plus grand, 
I le plus grand; ^>.\ plus beau, meilleur, le 

plus beau, le meilleur; JS! moindre , JSVl le moindre , etc., 

y» > £ "p ^ ^ »£ 

ex. : Jud p/ws rowye, s ^ j£V! /e pto rouge; loi ^>.1 

mieux élevé, (o! le mieux élevé. 

• LJ 

y '•'Z 

L’adjectif j**-! /om, stupide fait exception à cette règle; 
on peut donc dire : ^ 1> j es£ p/ws stupide 

que Hassan. 

On trouve aussi et 1 avec le sens du comparatif : 




> " .* " > 


^1 ^ jal, ! ^-*7 es* p/ws blanc que la neige; dlû- ^ ïjJ ^ 
^>0 

yJÜ I «7 pto noir que le corbeau. 


(b) Sib. 2 e part. n° 466, p. 269. 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 68. 
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4° Bien que les adjectifs puissent avoir la forme compara¬ 
tive ou superlative, cela n’empêche pas de tourner souvent 


la phrase comme dans la remarque précédente : Ol 

SjL* jS\ j\ vl_ Jô JSS 

les Juifs , au temps du Messie, ont endurci leur cœur , 
devenu comme un rocher ou plus dur encore. On aurait 
pu dire Ip JJ >\. 

r y ^ o'p 

5° Quelques comparatifs manquent de positif : plus 

abrégé, ^Ltl plus généreux, ^JÜ plus propre à sauver, 

* ? 

Jjl plus convenable. ‘ ■ 

6° Quelques superlatifs n’ont pas de positif : <Üc&\ lai 

celui-ci est le plus vorace des deux chameaux ; (j-ÛÎ J» T j* 
c’est le plus riche des hommes en chameaux; 
pii «7 le plus riche en pâturages {b\ 

7° Quelques participes passifs ont un comparatif: £jb ^ Jj£l 
Jjrt—nto occupé que la maîtresse des deux outres 
( JpU ) ; dlo ^ Jfcjl plus orgueilleux qu’un coq (ybj # ); 
ja jici y& i7 excusable que son frère ( jjôl* ); 

„ > ✓ «"£ * ‘"t , fj- ï y 

jp çÿ 1 ci 1 tu es plus répréhensible que moi ( ç j[__a ) ; 

O s* o P . } s* e O ^ 

^.^Ij^l ja J*j,\ ils sont plus connus que leurs ancêtres 

C ); jp^yJCjloO Zaïd est plus odieux qu’Amr 

o —* /■ I p y» | 

(jJCo*); dlb j^^jl IJu^ ceci est plus à espérer que cela 
( ); pjll ^ ppl £kU /e péché est plus à craindre que 


(b) Sib. 2 e part. n° 469, p. 270. 
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J.}*' ^ ^ % y ** y*t 

la mort ; àXf- y* f]1 ton 'père inspire plus de 

J y *• ^ 1 & - •£ 

respect que ton oncle ( ; dll* IJL,^ 1*1 j’en suis plus 

joyeux que toi ( ) ; ô l^ ^ ÜÜ ^ ! ^a il est plus 

r> Q ^ 

occupé de l'affaire qu'un autre ( J** ) [a). 

•s ** x 

8° Parfois la forme jCil retient le sens du positif dans 

t u ’ g * y ** •£ ^ ù ** '-*■ ^ y ^ 

certains mots : ^Sj I Je ûy^ <jLi V' Jo U ce qui est dif¬ 
ficile à l'homme est facile pour Dieu . 

JjWJ Jtl 1^3 fci> (5al I ui 

Celui qui nous a élevé la voûte des deux nous a bât\ une 

\ 

demeure reposant sur des colonnes hautes et splendides . 
(Farazdak). 

9° Le mot !!!>., placé après l’adjectif, lui donne le sens du 

superlatif : la*. CJ^e ily ^ (S^J Û* 5 lorsque les 

Mages virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. 

$ 

10° Le superlatif se rend quelquefois par le mot placé 
avant l’adjectif : o<> danger très grand. Il se rend 

aussi par j>. et, y * lie y f le. homme très savant; 

Ju Ju uu ,/ewrce homme très pieux [b). 

♦♦ W 

11° On peut répéter un nom indéterminé ayant l’adjectif 
pour donner à celui-ci le sens superlatif: J>j ^Lj Ua 

celui-ci est un homme excellent (c). 

e ? 

12° On.peut rendre enfin le superlatif par le mot ^1, ex. : 

♦* 

^ celui-ci est un grand homme. 


(a) Zamakhchari, p. 102. (b) Sib. l re part. n° 104, p. 191. 

(c) Sib. l re part. n° 104, p. 191. 


/ 
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Substantifs avec la forme superlative. 

263. Quelques noms ayant la forme du superlatif féminin 

i£jZJ sont pris substantivement : \ la vie future ; 

IjjJI, (IjVt la vie présente; l> affaire majeure, ma - 

y o y ^ ^ ^ ^ 0 ^ ^ ^ z' “* 

jeure, <£ mineure, ex. : l^JiU J.e oU ^*11 Lc[ 
Vautre vie seule qui fait Vobjet de mes recherches ; 

" ï •* ^ ,, » £ *•£ 

cijV! /y* J, la vie future m’est de beaucoup prèfé- 

mô/e <i /æ vie présente^; <J>-S I p.Àyo /mws /es Ætmrcs 

invites à une affaire majeure et à une noble 1 entreprise,; \ 
ujJi ^ ô >les hommes sont de 

deux sortes , /es wws recherchent le monde et les autres , l’éter¬ 
nité [a). 

CHAPITRE XVI. 

De l’adjectif numéral ( ;>jJÎ . 

264. Cet adjectif renferme : 1° le nombre cardinal; 2° le 
nombre ordinal ; 3° Tadjectif distributif; 4° l’adjectif périodi¬ 
que; 5° l’adjectif fractionnaire; 6° l’adjectif de multiplicité. ■ 

Du nombre cardinal. 

\ 

) 

265. Cet adjectif indique le nombre d’une minière absolue, 


Masculin. 

Féminin. 



ijJj ) 


J 


* 

" V 

" i 

► une. 


j 


x • 

.y** « 

deux. 

ùl5i 

ûtei 

/>’ - ^ ■" 

^ ^ 


«5C 


trois. 


(a) Zamakhchari, p. 103. 




233 


n° 265 ] Deux. part. Ch, XYI. De l’adjectif numéral. 


Masculin. 


Féminin. 


iojl 

A> 

d J 

quatre. 


,«> o 



cT^-^ 

cinq. 




ÏLÿ 

♦4 

six. 

A> -- 0 ^ 

A> 0 ^ 


i •** 


sept. 

O le 

olc 

huit. 

A>- * 

^ ® A4 

neuf. 

•4 ♦♦ 

cr* 

i ^ 

♦4 A 

^a" 

àKiMp 

V £ 

dix. 

^ ^ 

-U»V 


Onze. 

. . > (S V 

13;';^ 

douze. 

oW 

s o -<*-'■ 

44 A A Si A 

Opi*«P L >Aj 

treize. > 


"* * » *■ 


A •* 1 

^p~P 4*> J' 

+A A 1 

©P**p «ü Jl 

quatorze 


- • : 


A *♦ • 

^p*îp 

©^p-op 

quinze. 

✓ x ^ ^ £ ' 

^ ✓ o - SJ 


A ***♦ 

44 A M 

©p~P <- .*? 

seize. 

^ X ^0 ^ 

A «• 

** S 0 **■ ^ 0 ^ 

44 A 

o j—' 1 *' 

dix-sept. 

" a ^ i* 

**<Mp (£ 

0 jjip 

44, 

dix-huit. 

"i " v *♦* 

Jv,? 1 , 

o ^ * o 

♦4 A «J 

e^P~p £-~J, 

dix-neuf. 


✓ y o 


Genre commun. 


vingt. 

> y o ^ " >*>'''£ . 

ojjXzj o>Ij ou Jb-I vingt et un. 

, >. * : 

CjÿyC trente. 

ôj*i y quarante . 

^ „ 

cinquante. 

-,.*4 

K < soixante. 

* %%. ÿ* >Ï''V •. £ ' 

, ôj*?~« soixante-^ 


Ôjmc quatre-vingts . 


^ > 


0j*~$ quatre-vingt-dix. 


j . { 

ZX cent. 


m. 

^ i x ^ 

<ulj cew£ ww. 
ôÉjU cfewa; cents. 

JuU brüf ^025 CëWte. 

' julj ^ji quatre cents. 


j . ■ ■ 

/ ■' /jt. 

^ ;i* » «ï ' 

fS.;. 


■ \V 
•kolV. 


•*« «#/:. . 
\h*‘ >... -i». • 
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s 7 

cinq cents. 


ÏÏA ^ 


six cents . 


ÿU ^ sept cents. 
oU (îé huit cents. 

* ' *v 

juU neuf cents, 
mille. 

ûlflîî deux mille. 


trois mille . 

jYÏ jî quatre mille. 
JV 1 SJLp «for mz7/e. 

,ÿî4 t ^ 

fci I Jp J mille. 

.■£ > ^ 

J1 ou mille. 

^ a t* # t 

__il\ JI million. 

& 

aï* ^ êfr t t 

JI JI JI milliard. 


Annotations. 


266. 1° A la place de j/f SJ.P dix mille, on dit 4 parfois 
lyj et au lieu de jil ÜU mille, ï'^. 

✓ ^ ^ ^ ^ *£ 

2° Tous les noms de nombre se déclinent, excepté Ju, jJ 

• • 

et suivants jusqu’à ^Lp Neanmoins JLc Ujf.et Sjp liul 

ne sont pas indéclinables dans leur première partie. 

j \ 

Emploi de 1 et ses synonymes. 


267. aj unique est une épithète réservée à Dieu : 

✓ pï "i ^ ^ ^ ^ i * 

^B.l 4 j>Ij (j, J ü\ Dieu est un en trois personnes . 

Il s’emploie encore, pris substantivement, avec le sens de 
quelqu’un, personne, dans une proposition négative ou prohi¬ 
bitive ou encore interrogative : jJ U personne n'est 
parti; J V personne ne parte ! jlJ J* 

quelqu'un est-il parti? La négation se sous-entend quelque¬ 
fois : U Jy } a J personne ne dit cela. On dit aussi 

't I K m s: - > -i 

wUI quiconque; Jji J quelqu'un des hommes. Le 
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féminin n’est usité que dans les nombres composés : 

6^[ vingt et un et avant un génitif : tUÜ' 
une des femmes* 

ji _o-U dans le sens de quelqu’un, a pour synonymes ^ ^ ou 

4- ** •> ^ " y m r 

^ |»j' o'jT «2o jlo e t j'J jI) U 

«7 n'y a personne dans la maison [a). 

Orthographe de certains noms de nombre. 

268. 1° Les noms de nombre pris abstractivement, comme 

il arrive en mathématiques, ne prennent pas le tanouïn : X _Î.I: 

** 

*%. d ' 1 S. 

j! le double de quatre (b). 

2° Le nom de nombre cardinal féminin peut s’écrire 
en poésie pc — p|£ et fclc : pli ôlr U ou pic OUI ^ U 
ë//e a huit filles . 

3° Le nombre féminin cité peut encore s’écrire ainsi : 

SS s S s 

o «WP OU c^té , 

^ ^ t* 

✓ ^ ^ 

“ Remarque. De onze jusqu’à vingt, le nombre féminin S^JLp c&r prend 
un _ : a, j U 3 >/ JLp c 5 j^i orne servantes. 

» ^ 's s . - ^ ' 

Dans le dialecte du Najd on donne un _ au ^ : Slyl 
dix-neuf femmes (c). 

Dans les dialectes de l’Hidjaz et du Najd, on dit pour le nombre féminin 
douze soit "3 ^r-ip Uiî 9 soit S^ip l:lt \ (d). * 

Quelques Arabes, de onze à dix-neuf inclusivement, donnent un — à la 


,/ /■ X X X « ^ 

lettre c. de ^Ap : ^p 

x *"• 

— de 


P 


. Néanmoins ils conservent le 


après ou jlxj \ ( e ). 


(a) Sib. l r0 part. n° 145, p. 261. 
(c) Sib. 2 e part. n° 412, p. 177. 
(e) Zamakhchâri, p. 70. 


(b) Zamakhckari, p. 7. . 

-(d) Sib. 2 e part. n°412, p. 177. 








236 


Deux. part. Ch. XVI. De l’adjectif numéral. [n° 268-269 

^ ^ j, • 

1/1 a été introduit dans le mot Z U pour le distinguer de de lui , 
à l’époque où l’on écrivait l’arabe sans voyelles et sans points diacritiques. 
On le rencontre, souvent sans cet 1 et quelquefois avec l’| sans 


à * j 

[C, ô U ( [ü)m 


3° Lorsque le mot U U est précédé de oMI, etc., 
ces deux noms de nombre se réunissent souvent en un seul 
mot : âcxl trois cents, ou oUL-lî, SjU!» jl quatre cents (ô). 


Ordre dans les noms de nombre. 

269. 1° Dans les noms de nombre composés, les unités pré¬ 
cèdent toujours les dizaines ; dans les nombres considérables, 
on peut mettre indifféremment les mille d’abord, puis les cen¬ 
taines, ensuite les unités et enfin les dizaines, ou bien les unités 
en premier lieu, puis les dizaines, ensuite les centaines et les 
mille à la fin, par ex. : c jlJLo uk JjV 1 o j S f ^ al j 
jb\j j il est né au commencement du premier Rabiâ , 
en Vannée douze cent soixante-huit y ou encore JL2Uj Jî 

x A 

^ -fi- 

2° Quand le nombre est un million, on répète ordinairement 
le mot J 1 apres les dizaines et les centaines de mille'» 

pbjLj Ü1 4_ai jlj Jl J Jl cjVl 4*-wi dita 

Quo- jlj /e total est de neuf millions , centf 

quatre-vingt-quatre mille et deux cent soixante-quatre 
pièces d'or. 

3° Quand le nombre est plus considérable, comme J1 Jl 


^a) Qualquachandi, 2 e part., p. 839. 


(b) Zamakhchari, p. 93. 



, 
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iil milliard\ le nombre ,Ji million se répète dans 


le même ordre. 


Du nombre ordinal. 


270. Sa forme jusqu’à vingt est — sjfl* ; au-dessus de 
vingt inclusivement^, il ne diffère pas des nombres cardinaux. 


Masculin. 


Féminin. 


Jji 'premier. jjî première. 

< £ * 

second, deuxième . seconde, deuxième , 

£)lf troisième . 


15 quatrième. 

>> s ' s . . 

cinquième. 

t- r • •> 

«uoL sixième. 

1u> L septième. 

«U/« if huitième. 

neuvième. 

dixième. 

S JU aW onzième. 

^ 44 

t douzième. 

' ^.,r . . 

SJLp £)& treizième , etc. 


p*«p (5 


^ / O » 

ÙJ^r-p masculin et féminin vingtième. 

masc. fem. vingt et unième. 


Annotation ï. 


271. 1° Les nombres ordinaux se déclinent, excepté do 
dix à dix-neuf inclusivement. 
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2° Jjl premier peut encore s orthographier JjU • 

Il reçoit aussi le quand il signifie le commencement 

d’une chose : 1 Vj Jjî 5U jlfcÜ le Créateur ri a ni commence - 
ment ni fin. Dans le sens de j> U précèdent ou de ^ "ff J:$ 
tout d’abord, l’emploi du ^;_7 est facultatif: Jjlou V jlÜpihïî 
je l’ai rencontré l’année dernière Jjl—Vjfi 1J5UÎ j’ai 

** M 

uw tout d’abord la nouvelle lune [a). 

3° Il est permis d’éliminer le — final à la première partie 

des deux nombres composés ^jLc et et de dire 

et ht. 

«4 "" ^ * 4 /- 

*£ -"O** •ç. 

4° On dit très rarement ^8l — , liU — pour 

**'' Sr" ** 


Annotation II. 

272. 1° De deux jusqu’à dix inclusivement on peut rempla¬ 
cer les nombres ordinaux par leurs verbes radicaux corres- 
pondants : Ao U j&Ij 1 celui-ci est le premier, sois le se - 

P Üg/* *”*" X 0 ✓ 1 ^ 

cond; X ~:tJ& ûUa ce sont deux écoliers et j’ai fait 

r r - " ^ > 

le troisième; 'pfJU, fcl? JC-j £j> 1^1$^ ils étaient neuf hom¬ 
mes, et moi j’ai fait le dixième. 

2° On peut tourner autrement et ajouter au participe de 
ces mêmes verbes le nombre cardinal qui exprime le nombre 
précédent : jL*> jl ^U. 1 es /e cinquième, mot-à-mqt 


(a) Ichmouui, 2 e part., p. 254. 
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7 

tu fais cinq le nombre quatre; ^ elle fait la 

dixième. 

3° On peut faire suivre le nombre ordinal de son nombre 
cardinal respectif : I <ï t il est le second; -» L I 

\ „ ^ ^ j ,4 

tu es l’un des sept, le septième parmi les sept; ljt\c dfc^l 
JU* ta sœur est la dixième. 

4° A partir de dix jusqu’à vingt, on emploie la première 
partie du nombre ordinal suivie de son nombre cardinal corres¬ 
pondant complet: JL&ZJ& dJfî ouj£ \j^\ ow. jÜ ^ 
il est le onzième ou le douzième ou le treizième. 

Il est rare qu’on dise Ju. ju. 1 p (a). 

J 

Du nombre distributif. 


273. Il peut se rendre de deux manières : 

1° Par la forme j{ 5 C 9 ou jCUw, en répétant ou sans répéter 
le nombre. Cette forme 11 ’est usitée, en prose, que jusqu’à cinq 

exclusivement et en poésie, que jusqu’à dix inclusivement^: 

VÎ vi'rî > r > y ( y y < y y "* ' 

ou iir,- I , ou , 1 ou un a un , 

*u5 ou *Lî; ou ^ ^ deux à deux; ^; ou 

ou ^y quatre a quatre. 

2° Par le nombre cardinal répété à partir de un et au-des- 

sus : I jUj IjJj l^Uo z7s entrés un à un; Cx.j-^ !Ar°^l 

x 0 

^Ap 2Ï5 50 ^ partis vingt par vingt. 

(a) Zamakhchari, p. 95. Sib. 2 e part. n° 413, p. 177. 
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Du nombre périodique. 

274. Il indique le retour ordinaire d’une chose à un jour 
fixe jusqu’à dix. 

Sa forme est jpJf 

Voici quelques exemples de l’emploi de ce nombre : 


Üi il a arrosé ses 'palmiers une fois tous les trois 

LTT 'T-TS 


& 

^ o sa a y /* D ^ 

jours; il jl) il boit du vin une fois tous les huit 


jours ; fièvre tierce; Jb[ mes cha¬ 

meaux peuvent ne boire que tous les vingt jours. 

Du nombre fractionnaire. 

4 \, . ■ , 

* ^ A 

275. De un jusqu’à dix il a les formes spéciales jO — jO 
et jédV*• — ^jb — iju troisième partie d'un tout , ta’ers; 


-> > >■ 






.x*» sixième partie y ^ 
huitième partie; — Jfz. dixième partie , décime. 


Du nombre de multiplicité. y 

276. Cet adjectif indique de combien de parties se compose 


une chose; la forme en est Isd? jusqu’à dix inclusivement : 

A ^ *A /I / 

p vetement long 


i- 1.0 . ^ ^pl) ) ^ ç* !«->■ 

"> r> 


r> , > f> . S } *> 

I ^ ^ I ♦ / 

çs-, “ *■'“ 
de dix pieds; ^12? M bilitère; ^pl> j J4. verôe 
^ ^ „ > 

drilitère; ^L>- un enfant haut de cinq palmes. 

, Quand on veut indiquer le produit d’un nombre multiplié 

/ 

par lui-même, on se sert du participe passif à la deuxième 
forme double, triple, quadruple, 

quintuple. 
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Remarque. Le mot unique , singulier est un participe passif de 

la quatrième forme. 0 

Nous avons traité jusqu’ici des formes diverses qu’un nom 
peut recevoir au singulier. Il nous reste à parler des modifi¬ 
cations que ces mêmes noms subissent au duel et au pluriel. 
C’est ce qui fera l’objet des chapitres suivants. 

CHAPITRE XVII. 

Du duel dans la déclinaison des noms. 


277. Le duel se forme du singulier, en y ajoutant — et 

* 

& — suivant les cas, ainsi qu’on l’a vu àu commencement de 
la grammaire; mais les observations suivantes sont nécessaires 


pour déterminer la finale de certains mots au duel. 

A j ^ > * * * 

Remarque. Les mots fidèle, ^>. étranger , ^ digne, j agréé, 
changeant de peau (épithète de serpent noir), ■’jc. versé, Û* 

juste, ^.15 de race pure, * Jf généreux ne prennent par la forme du duel : 
Jjt J deux'hommes justes. On trouve cependant ôVjp 9 et 


J rX 

Terminaisons en j et , 


278. Les mots, qui sont ainsi terminés, forment leur duel 


régulièrement : jb seau, ô^b— j^b ; ennemi, Ob^c — 

• c y ^ m o J*-' 

üj'te \ cSb avis, Olb job* 

' TT " - „♦♦♦♦ 


Terminaison en 


279. Les noms, terminés par I—, reçoivent au duel les 
terminaisons ûb — jj """» ex. : Lac- bâton, 


16 
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deux bâtons; fe nuque, Cj\ jS—‘ ùLj** deux nuques, [a), 

& ' - 

Terminaisons en ^ et ^ ♦ 

/ 

2.80. Les mots terminés par <£— et ^ — ont au duel 
pour finale <j\> — et c\j ~~ : <S mémoire, ôt Ai —pu 
enceinte, aveugle, ôl^ 1 ; cSjGi outarde, 

ôij^\ direction, ôi a*; jeune homme, ôCâ; 
chèvre, pCj** ; /zew de divertissement, pL$U (6). 

Exceptions. 1 Q satisfaction, OL-ij et ûl~Sj et j;j 
/etme homme, et ûfô • 

2° Le mot <Aji* (inusité au singulier), ô'JJ JL.* /é$ deux 
c&es t/<? la tête; «U il est venu là secouer les deux 

côtés de sa tête, c’est-à-dire «uee des intentions hostiles (c). 

3° ^ cAose interdite, jj\ysr selon quelques-uns;- 
4° Quelques polysyllabes qui forment leur duel en suppri¬ 
mant le final : reculade, à^ï ; ^ 3j*- démarche 

lourde, ùVjy^- (<£); tSju:S gros chameau, . 


Terminaisons en "T"* et TT ♦ 

281. Les noms, qui ont îa terminaison —, font au duel ih — 

tfS ^ ~ ' 

* y "" S x f ✓* 

et ôi) — ♦ juge, oU=l? — ûubb • Il en est de même, s’ils 

sont terminés par ^ — et ^ , ex. : (jfQÎ lançant, $J\)\ — 

«• «• <" ^ *» 

v ^ ^ ./ »5j 

ùu^lyl ; chrétien, 


(a) Sib. 2° part. n° 344,. p. 90. 
(c) Sib. 2 e part. n° 347, p. 93. 


(b) Sib. 2 e part. n° 345, p. 91. 
(d) Al-Khidari, 2 e part., p. 235. 
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Terminaison en i ! ♦ 


282. 1° Les noms de la forme iî^J ont au duel la forme 
ôb'/l* “ dt jl/lè, ex. : iT/ip ûbb*j-c ùiiG'jb; 

*T> w*#** pb'/- 

2° Les polysyllabes, qui ont cette terminaison, forment 
leur duel sans en tenir compte : il dixième jour du 
mois demouharram, && J .manière de s'accroupir, 

jXaÀ J ; iLÆ trou de mulot , ; i'Lü scarabée noir> 

iljO alouette y . 

Exceptions. 1° Si la terminaison en il— était précédée 
d'un y, on pourrait la changer en Ol « I — > ex. : i l^it chamelle 
qui ne voit pas devant elle 9 Ja l^£p — 

2° L’adjectif féminin i 1--y fait parfois au duel jt- [a). 


Terminaison en % 1 • 


283. 1° Les noms, qui ont a M — pour terminaison, forment 
leur duel en ^1 * I et éJj- I —, quand le — est radical : J 
lecteur, duyerbe ijr il alu. 

2° Les mots terminés en 4 I — reçoivent au duel la finale 

^ - â 

o»J' — et j^jl —, ô^l -- et ôjs'l—, lorsque le — n’ap- 
partient pas au radical (b) : ùbû- ou , C ; 

caméléon, ôl jtjr — j'jCjr et “ üJ^T\ manteau , 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 235. 


(b) Sîb. 2 e -part. n° 347, p. 92.. 
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ôbbj ÛCjtaj et ùWSj — ifj\ vêtement , 

et (jbd5^ 

Remarque. Si un mot était simplement terminé par un _L, on lui ferait 

ç, ^ . »-</ f • ■* 

suivre la règle générale: [tj faon, <jCj; U=> milan, (a); 

chose, Cjtsi . 


Terminaison en o j • 

284. Les noms propres en <u j n'ont pas de duel ; on le 

✓ ♦♦ 

remplace par une périphrase :V \ jo *B les deux Sibaouaïhi 
se sont levés;. cX* les deux Naftaouaïhi sont 

morts. ~ 


Terminaison en S • 

285. Cette terminaison sé conserve toujours au duel ; sont 
exceptés lüT et XXa>- qui font jC\\ et oC^>-, ainsi que sa) 

H «4 ■''"O* ^ ,/ 

rfw meme ^e, Ja) • 

' ' > 

Mots irréguliers. - 

286. Le duel de ces mots se tire en général de la forme 
irrégulière du singulier, ex. : Xj\ nom , ùC"i î 4—:** année, 


^ /V >- 

- Exceptions. 1° J père et jd /Vère font au ’ duel 
(jlj) I 6t U*♦ 

2° fille a pour duel O&l et û&» * 

i v ^ j, 

J.' ' ' ^ 

3° a> m«m fait jU et quelquefois <jl a> • 

■ » ^ ' *> . «* 


^ « 


(a) Zamakhchari, p. 74. 
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4° Les deux mots ^ sang et ^ bouche ' ont trois formes 
au duel. et et • Les 

deux dernières sont les moins usitées. 

5° chose a pour duel J[x& et ô\yZ. 

6° Le mot ^ gendre fait au duel ô\jt et . - 


Duel collectif. 


287. Du pluriel ou du nom de genre se forme parfois un 
duel indiquant une double collection ou une double réunion 
d’objets de la même espèce: lance, ^Uj lances , 

lances'de deux famillèê; brebis (nom -de genre), 

deux troupeaux de brebis ; chameaux , ôM»l deux trou¬ 

pes de chameaux . 


Annotation. 


288. 1° Deux objets, qui d’ordinaire sont constamment as¬ 
sociés, se désignent quelquefois par l’un des deux mis au duel : 
J joere, V! le père et la mère ; olyll T Euphrate, 

^4 fi» ^ / r ' ♦ ^ ^ 

otlyll le Tigre et T Euphrate; /a /«me, ûl^jîl le so- 

} y o y& “''y o 

leil et la lune ; Bassora, Bassora et Koufa; 

£ o ^ y 0 ■ q 

orient , * h orient* et Toccident. 

2° Le duel est aussi employé par antonomase pour dési¬ 
gner deux objets différents, ayant entre eux une certaine 
relation: excellent, ôCtVî le boire et le manger; 

cité , ô\jA\ Bassora et Koufa; ij fraîcheur , temps, 

^ t'' y ^ fi. ** 4-*fi * y'* 

et’ 3j;-l froid, frais, , ^frjO, pbjdl et ô'^V' & 




; 
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y ■'** »»*'**■•'£ . 

matin elle soir; jt\ rouge, I le .vin et la viande ou 
l'or et le. safran; le plus petit, le cœur 

et la langue\ jbJb» nouveau, jUj j_U le jour et la nuit; 

- ^ , y 9 y * ^ ^ jj. y» y y o* 

vjljjwd^l t« o jj.5 Oj -—nous 

sommes dévoués au service de Dieu Tout-Puissant, tant que 
la. nuit succédera au jour; le plus nouveau et DU 

temps , ôlj^Vi et ddjU ! le jour et la nuit; Jaj serviteur, 

' ->vS?£ -- , > ^ ,î ^ ^t «■£ 

/es hommes et les génies; blanc, 

^ ^ ÎM t* r - — 

/<? /atV e£ /.’ettw; a$lj aidant , gUjl Jl le Tigre et V Euphrate ; 
j»U. palpitant, . l'orient et T occident; djlè noir, 

ûbj-*Vl /« datte et l'eau; 

nous sommes de ceux qui mangent des dattes et boivent de 
l'eau , e/ non pets de ceux qui mangent de la viande et 
boivent du vinrkjT' noble, ôtcjfclîî les deux yeux; > ^C\ 
très vilain, $Lpj\. l'insomnie et l'anxiété; ^ I femelle , 

Ÿ **■ ' 'v 

JCu-VI les deux oreilles. 


Du duel des noms composés. 

289. 1° Les noms composés d’un nominatif et d’un génitif 
mettent seulement au duel leur nominatif : ^ j\ ^*1 chacal, 

(i/ l_ij. — J/l ; j>'j\ j>C espèce de grand lézard , UL 

fjpj} et ip ~l*p Obaid-Allah, «usMum^p <uil 

8 W " * 44 H* ^ H* s ^ *t H* 

2° Quant aux noms patronymiques, ils se construisent de 

^ 0> -"'g „^£ *■ J. , 

la même façon : o> j y I Abou-Zaïd, J» 3 U 1 ; > JÏM Ibn-az- 

a •>* -'* (S M /* ^4* ■*' ' " / ' 

*» ■ ' 11 
Zoubaïr, >jll taL On met aussi quelquefois au duel les deux 

noms qui les composent : (yi, ôjifj) I lij* 
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3° Les noms propres, composés de deux mots inséparables 
(182, 1°), ajoutent à leur singulier IjS ou ex. : o 
ou 1^515 les deux Màadikarib. est rare. 

4° Dans les noms composés d’un substantif et d’un verbe, 
ni celui-ci, ni celui-là ne se décline ; on se sert alors d’ une 
périphrase : | * IJLjMjS <J,'> U sont venus à moi les deux 
(possesseurs du nom) Taabbatha-Charran; ou bien encore 
Li, 3a» b <Â*.L les Taabbatha-Charran sont venus à 


moi tous les 


•CHAPITRE XVIIL 


Du pluriel dans la déclinaison des noms. 

290. Le pluriel en arabe se forme : 

• - - ■ - U > 

- 1° Par l'addition au singulier \de la terminaison ' ôj — 
au masculin et OÎ - " au féminin. Les Arabes leur donnent 
le nom de ' pluriel sain . Ce sont les pluriels de la 
troisième déclinaison (12 ét 13). 

2° Par un changement opéré dans la forme du- singulier. 
On nomme ce genre de pluriel JJCJ* pluriel brisé. 

Les trilitères et les polysyllabes, rentrant dans ce second 
genre, ont des formes qui leur sont spéciales, et par consé¬ 
quent se divisent en deux classes; de là, avec le premier gen¬ 
re, trois classes de pluriels. 

De la première classe de pluriels. 

291. Les noms de cette première classe avec la terminaison 
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oj — sont généralement des noms représentant ou qualifiant 
des êtres masculins raisonnables. 

Qnant à ceux qui ont la finale ^ 1 —, ce sont des noms fé¬ 
minins d’êtres soit raisonnables, soit irraisonnables. 


De la terminaison ùj—* 

i 

292. Cette terminaison est celle du nominatif déterminé ou 

indéterminé, ainsi que celle du vocatif déterminé. Les autres 

cas sont en ^ — ♦ * Elle s’ajoute au nom sans en changer 

la forme, excepté dans les mots terminés par ^ ^ — 

** ^ 

et —. Dans ces mots, la terminaison disparaît; alors le 
pluriel des deux premières espèces de mots est en . uj—, 
■■■ Cx, ", ex. Moïse, élu, 

jûkâdL ; et celui des deux dernieres, en gj —, ^j — 

jetant, ôjAj 

293. Appartiennent à cette classe : 

1° Les substantifs en ex. : Jus 'pécheur , 

M M 

Ïm -»• / ).!“/ ^ ^ ^ ^ . . 

3U- boulanger , OjjU-; olr laboureur, ôj>Lr (#). 

2° Les noms propres soit arabes, soit étrangers : 

«4 

ôj-b j ; Fadl, i; j,.*J Assad, gj.x-3 ; Pierre, 

ôyt}*\ ’{Â* Osman, Abraham, Ôj^j'U }} 

Zofar, (b). . 

3° Les diminùtifs : petit homme, 


(a) Sib. 2 e part. n° 431, p.'219. 


(b) Al-Khidàri, l ro part., p. 68. 
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garçon , jüü pauvre, jjjjfë ; Jlb /?ew- m/> 

> > ^ > " 

^jbb , j*- petit poète) xjj j*j \Pj* 

# A^ ^ “£ ^ # - \ 

4° Les noms suivants : ^jl j^ere, frère, J_ad famille , 

ôfcJ maitre et jÛp esclave : ô^ l , 0^-î, ujUl, ùi'ilwX-V et 
". 7 

Oj-Cp* 

On trouve quelquefois "ô/iy pluriel de fyj\ homme. 

> ^ > - > £ ^ > t 

ji possesseur fait ùjji et Jjl pour bj^ 4 

5° Un certain nombre de noms représentant des êtres irrai¬ 
sonnables, cè sont : # 

ïj! f°V er ' uJjl- 


> X > ' A> x> 


/erre 
.©Ud étang 
jjl 0!6 
S.jj > anneau 

t> > 

&$ troupe 
\y vulve 

\y- terre rocailleuse 

\h>; terre déserte 

Ô j poumon 

mozs de ramadan 
r 

Îîj argent monnaye 

f>' y , 

lu- annee 

tranchant du glaive 

A> ^ 

Llp monde 

(a) Sib. 2 e part. n° 394 r p. 144. - 


uj> 4* 
^ > -■£ 
Ûj^ü' 4 

/T 

(J yfi y • 


ujj;* ' 
Oj^-s • - 


x 1 ✓ ■«*»•«. 

ô>r et ixH 4 

i 

t 

U j>J 4 
ôjpL^j * 

ûyj- 
^ > > 

* 

>ü 

4 

L) d le 4 
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S ;p troupe 

mensonge, arbre épineux. 

s 

arrière-garde 
Ca nuque * 

morceau de bois pour jeu d’enfant 

> 

ZS balayure 
Z'Ç sphère 
l J du même âge 
langue 

■ 

ÎjU cent 
* 

-a chose 


ôjîa.C’ * 

OyK ' 

' Ku 
0jA3 *. 

"* î- 

Oyà * 

o*r. 

Vf 


U y** y* * 


> > 

LJtAA* 


Ajoutez à cette liste le mot Ov-k les deux les plus élevés, 

Z"' 

lequel n’a pas de singulier. 

6° Les participes actifs, neutres et passifs de toutes les 
formes : ojli frappant, ôyj& ; J>|j partant, o^fù \ 
épouvanté, "ùyj^y ; oËÂ* désirant, ôÿLliJ troublé, 

Û>LL« ; frissonnant, ôj »; AU U périssant, ôjfh U* 

7° Les adjectifs trilitères avec ou sans lettres serviles; 
sage, intelligent, (_j long, , 

. »T ri r " \ U ^ * " ' >»s J.* " ><■ " a> »-r 

v_jd jL élégant, ôy>jL; facile, oj^-dÿ 

J ", >*< r> } ", ft"° *'*>('•*' " è /,-* ♦ jJ* 

doux, oyj ; wm, ; 0 UJb repentant , 

. . ^ >ï> a> # t ^ 

craintif, ôy-0; J30 pusillanime, 0^-JL*5; jumeau, 

uy lj».; q? joyeux, uy>y ; f»^ /ws genereux, oy'j ; 
menteur,, ûyj^l x)^ très méchant, 

r> " ^ £ " J . > < 

9° L’adjectif relatif: chrétien, oy£~?\ j»if catha- 
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.. " 4* c > . ■* " t > 'i >' 

tique , y ^ ; <^uj; romain, 0* ''Ujj; jésuite, 


- i > " 


>/♦ 


10° Le superlatif, ex. : le plus nombreux , ; 

excellent, ôjlasL 

11° Les nombres cardinaux et ordinaux, à partir de vingt 
jusqu’à cent, .quand ils commencent une nouvelle dizaine : 
vingt et vingtième, û>uU trente et trentième^ etc. 

*>-' - ^ ^ * *y * y »• 

Le mot jJj fait aussi , ex. : é/~ nous 

ne sommes qu'une seule et meme tribu., Le nombre ordinal 
Jjî fait aussi <j) j\ * <j*J et'Oy j£ 1 j éÿjVi ^ ôjjC5j 

<jvl plusieurs des premiers seront les derniers, et 
plusieurs des derniers seront les premiers {a). 

12° Quelques polysyllabes : homme doux, ■; 

^ ^ , ■" ^ > ''a ' 

stupide, ûfjr,' jU^ criard, ôyè^p (b). ' . - 

294. Exceptions. Ne reçoivent pas la terminaison j j — : 

1° Les noms d’homme terminés par s, comme Ür Talhah. 

* 

2° Les noms propres indéclinables, comme 4 , Jju Sibaouaïhi, 

■''♦M ^ 

S S 9 ' . • ^ 

4 > jjj; Barzaouqïhi. On se sert, comme au duel, d’une péri¬ 
phrase pour indiquer plusieurs individus qui portent cette 
sorte de nom, ex. : <u^u jjS.jîU /es Sibaouaïhi sont partis; 
/es Barzaouaïhi ont été blessés . 

3° Les adjectifs qui ont les formes suivantes : CJ1 pour les 
couleurs et les difformités : noir, louche; jtC-s 

avec le sens^ passif, comme J: S ^ j> blesse; \j IJ 3 , 


(b)-Zamakhchari, p. 78. 




(a) St Math. ch. 19, v. 30. 

















252 Deux. part. Ch. XVIII. Du plur. de la prem. clas. [n° 294-295 

\ 

comme oÇai irrité et jjCj ayèc le sens neutre, comme 
; patient . 

4° Les adjectifs terminés par un s : très savant, 

prompt à la repartie, très intelligent. 

5° Les adjectifs qui ont les deux genres et les formés 
JCL — jKLL et jjOw, comme ^ju ywz transperce de sa 

lance; jljy bavard; jdt» vif, alerte. 

Remarques. 1^ pauvre peut faire (4 

^ ^ 

2° Les noms, dont le pluriel est ën ÔJ_, empruntent aussi très 

« ^ */« ^ ^ 
souvent leur pluriel aux classes suivantes ; a* j Zaïd fait aussi j 

et iC )}• jJÜ- Khaled,ù\'j*-\ f> çjs' généreux, _» pauvre 

t« . é=a (Lq ^ ^ stupide, jo&c»; ^*3 qui a une. maladie chronique, 

3° Les noms d’êtres irraisonnables cités plus haut, qui sont composés^ 

de deux lettres suivies d’un S, peuvent en poésie recevoir à leur finale 

^_le Ù 1 J.JLT dans les noms indéterminés et les trois voyelles dans les 

^ ^ lil ^ y .• //p 

noms déterminés : Ca-L-et LÀ** année, ûù.Jl les années ; Où*, 
de longues années ont passé sur t.a tête. 

Il en est de même pour les noms de nombre : 

^ ■£ ^ > •, ‘ *» «r'-'-'i t» ^ ^ 

CK.*» 1 a.sj (_<*•* {£ j 

D’où vient que les poètes me méprisent , moz ai passe' /a quarantaine (6)? 


De la terminaison — ♦ 

295. Reçoivent cette terminaison : 

1° Tous les noms en général, tant masculins que féminins, 
qui ont un s a-U' singulier, ex. : couturière, ; 

H « 

^ ^ ^ | ^ s ^ 40 

paysanne, Xi ^voleuse, CÀïj L; < f généreuse, 

Zj\ joyeuse; 1lX>.) ; corpulente, 


(a) Sib. 2 e part. n° 431, p. 218. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 70. 
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chrétienne, OL^~~*; «Uo petite femme, OX,>.j ; 

^ *v> . - * f ^ , *•* 

vante, OM4>; aimante -, Ou£; epouvantee, Ol^py; 

— O J - , o fi} S O O f 

Sj*£l« frissonnante , O'; S^JT fragment, O^jT; 

, . ^ - J <> "/ a> >> 

épaisse, OLJ^o^r mouvement, Ol5>; U troupe, oit; 


Sa! du meme âge, o^î ; *U langue, CjÛ ; Sj^ sphère, Olj^î 
Sjj anneau, Ol x ; & arnere-garde, OLOî ; «j ^ poumon, 

(J .y ^ ^ ^ -- # 

OU> ; îo troupe, Ou ; îfc* c4ose, Ou* ; pointe de Vépee, 

- . * » 

OLÛ ; â gencive, ol*i ; Î*I»6 Fathimah, oLjsfi ; £*Sù 

a>' ■" - e> si j') 

grand savant, oUMc ; $ morceau de bois, oMs ; ^ poison, 
OU>- ♦ - 

Exceptez 0 nwf^ sÊ, brebis, .%$>, modicité, lui nation, 

H 

religion, Ü- barbe, iX> ornement, ^6 sage-femme , 

•K/ * ** ' 

oly[ femme, etc. 

2° Les noms propres de femme : ^ y Marie, Olcy ; ^Jâ'j 


^ .✓V B 0 




Zaïnab, OÜ>°j ; ju* Hind, Ola:* ;. JDjomr , .oljU- ♦ 

v« *" ^ 

3° Quelques noms trilitères masculins, ex. : ^ bain, 

^ 1^ ^ ^ ^ -fi} ** ^77 ''fi} . £ ^|i 

OuL>-; i>\y», animal, Otl r »;^ registre, OM—^ ; JWV 
aquilon, oV£; IC >■ minéral, ObC>- ; J.*1 famille, "oMil ; 

, c-C brasse, OUI ; jip caravane, Oln_p ; jÉp immeuble, 
OIjIap ; Js>l, L passage couvert entre deux maisons, Ol£t L • 

4° Quelques noms féminins qui n'ont pas le s *• - J mère, 
OL^Ï (pour les hommes) et OU (pour les animaux); ^ 
femme qui a laissé son mari, oCl* ; ^erre, OilOjî ♦ - 

• ‘a> a > a> f > 

Sont exceptés les mots suivants : nourrice, JOL« 

« un enfant, j!Ü répudiée, J> U qui a perdu ses enfants, 
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et qui a ses règlesqui n’a pas de voile, 
enceinte, qui a un petit assez grand (femelle), Ja>\* 

qui éprouve les douleurs de l’enfantement , yW stérile. 
Il sera question plus bas du pluriel de ces mots. 

5° Les noms des lettres, JjlÜl; ^ JjU*?- 

.6° Les noms d’action des verbes dérivés : ^ .Z définition, 
CjÊj yf ; tjij bouleversement, oLJCu ; ma/ techni¬ 

que ,' 

7° Quelques pluriels de pluriels, ex.: JCj hommes, CjJÇj 
troupes d'hommes; W maisons , agglomérations de 


maisons. 


8° Les noms des mois mahométans : ramadan , 


î <Ji yJ'ehaoûaly mouharram, zX*j£. 

9° Les diminutifs des êtres raisonnables féminins et des 

êtres irraisonnables ou inanimés : vieillote, olj££; cjjup 

jae/x/ scorpion , cjl juc ; joeMa mosquee, . 

■*/**.• ^ 

. 10° Certains polysyllabes, comme JLL. s'allonge pour 
bondir, tliljal*; gros chameau, vieille 

femme^zJ&j^?;. 

11° Les substantifs communs d’origine étrangère : 

(du persan jCU^l ) pavillon, (du persan 

grand sac à blé, é>É-oC. (du persan jQ ma - 

/«efe et ulL, /tcw) hôpital, oÉtûjC ; Jlij ( mot turc ) foyer; 
^ZùïÇj (du latin stabulum) étable, ^Zéfc Lll ; o3J/du 

( persan ôb[) palais, zjî\)\ ♦ 


- 1 
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296. Quelques modifications surviennent soit dans l’accentua- 
tion de certaines formes, soit dans la terminaison *£j\ — qui de¬ 
vient dans plusieurs espèces de mots \Zj\j ~~ , Cj\j I —, * 

et çM \ *. 

Les formes, qui changent parfois leurs voyelles au pluriel, 

r> / J * t S' ' J "***. 

sont 5s._$ — j^-3 — 5—9 — SX—9 — S 5—9 et ©jx_9 • 

Ce changement de voyelles n’a lieu ni dans les autres formes, 
ni dans les adjectifs: arbre, S J «—^ mimosa, 

Oo parole, OU.LT; \ a* cz/s, JjIua ; <Lkj datte 
fraîche, CjIÏj ; Et? énorme, 01—1^ ; ïjiL douce, £j\jC. ; 
£ généreuse-, C& t ♦ - Sont exceptés Et g'm a /e /«tV tan, 
JjCt et 1[*>j qui est de taille moyenne ; ce dernier fait in- 
distinctement CjU j et £Am>j(a). " " 

Nous allons signaler maintenant les modifications ^que subis¬ 
sent les substantifs dans les formes sus-dites (b). 


Forme 


^w-9 • 


297. 1° Cette forme fait au pluriel OIJC 9 dans le mot 
(je ou (jeJ** noce , • ( 

*>. > 

2° Dans les noms propres de femme, comme ^ Djomr, 
elle devient Oljo ou Jjté=E9, ex * : ou * 


Forme X—9 ♦ 


298 r Cette forme se change au pluriel en £j\JCi : 


(a) Zamakhchari, p. 77. 


(b) Al-Khidari, 2 e part,, p. 237. 












256 Deux. part. Ch. XVIII. Du plur. de la prend, clas. [u° 298-301 
1 ° Dans les mots J*i famille et Joj\ terre , o£5L*b e t 


*d£b 


Cette forme de pluriel est plus usitée que la forme ré- 

/d ^ | 0 .fr * 

gulière cQUl et ôW («}. 

2° Dans les noms propres de femme, comme a._o D#a, 


olap :>♦ 


Forme X-î ♦ 


299. Les noms propres féminins en O font au pluriel 


c/^=è , ex. : a;* Hind , -W* 

^ z''' 

* ' /> ^ 

Quelques noms communs de cette forme font Cj\J=é^ ex. : 

^ 4 .' A> f -V 

np caravane , oUp et ôbip* 


Forme 


sjCi 


300. Les noms en sJCi font au pluriel plJCV et ôl £ 5 = 33 ,- 

ex. : «Jtfe ténèbres , oÜt et oL-lit ; SjjP Oljÿ et 

r a> / \ . 

oljjp (c). 

Quand la dèuxième, radicale est j , nul changement dans 
les voyelles de la forme : «fy* précipice, *£j fcy&. 

,> ^ > 

Si la dernière radicale est le pluriel sera £jé==è, 

** ^ 1 

P b . . , IX 

ex. : «u?j incantation , olaj (a). 




J* 

Forme o xo * 


301. Les noms propres masculins, ainsi que les substantifs, 

(a) Zamakhchari, p. 77. (b) Zamakhcharit, p. 75. 

(c) Sib. 2 Ô part. n° 417, p. 190. (d) Sib. 2 e part. n° 416, p. 197. 
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féminins sans j ni ^ à la deuxième radicale, font au pluriel 

*4 

ex. * d? Thülhah /(nom d Homme), 
écuelle , zL&t ; rose, Ljb jj ; Sjjl IlO J ; Il^V 

• *> ."vT 7 . '7i." ' 

cuirasse, ôuv ; SUL 'production, Ouc; excursion, 

CjI j je ; lut gazelle , oCt ; ï/j rase, 01/5 • 

s* t ** ^ < o ^ o 

En conséquence, on dira jardin, jlUjj ; œuf, 

A> * Q*. 

uUw, attendu que la seconde radicale est une lettre faible («). 

.y' ^ j ^ y' 

Remarques. 1° Le pluriel enol^x-.s dans les substantifs, qui ont oJs*-3 
au singulier, est une licence poétique : 

- / ^ m ' j , • r ^ .»> • < î " .» J > •.» , m s s 

Ôl-h çÿPJl iléy. Jj JPj là ^scLdl oV/ 3 

J’ai supporté patiemment les . soupirs du matin ; mais ceux du soir , je ne 
ptw> Zes tolérer. 

2° Lés Arabes de là tribu de- Houzaïl donnnént un JL à la deuxième 

.1 ,• / ^ # A> f •> - ^ 

radicale faible.de la ,forme cjIjX—» et disent CjLA-; œu/s et noêÆ, 

au lieu de ÇjU»-» et vidjj». 

Forme o^X-5 • 

t « / P 

302. Le pluriel Àe cette forme est CJf=é, ex...: Sjjl— 
/o/ws (arbre), oij ju; £tL$ fragment, Cj\*^Jàs ; 4 ! y outre, 
*CXJ (c). 

Si la deuxième radicale est un < 5 , les voyelles de sp 
ne changent pas, ex. : %Si figue, [d). 

H ^ ^ 

Quand la troisième radicale est j ou le pluriel est seu- 

«4 

lement £j\£==è^ ex. : Sjp sommet, Lnj p, excepte oj^ 

petfû fruit, dont le pluriel est cAj» j>- 

* 

(a) Sib. 2 9 part. n° 419, p. 195. , (b) Al-Khidari, 2 9 part., p. 238. 

.(c) Sib. 2 e part. n° 416, p. 188. (d) Zamakhchari, p. 77. 

17 
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Terminaison en cJjï —♦ 

303. Cette terminaison appartient : 

1° À quelques mots étrangers dont la dernière lettre est un 
I, ex. : tf CjIjII; fcC pacha, Çjljlil; É1 agka, tjljU-U 

2° Aux substantifs de la forme ft'jCs » 0 vierge, 
o^bap et aux noms signalés au n° 306. 

3 Q Aux quatre mots suivants : t(Jù accouchée, obCJj ; 
ciel , oGC ; pi nom, eèose, CjIjCAI ou/i^bÉU 

Terminaison en û»b * 

304. Cette terminaison est 1° celle des mots, dont la finale 

«> x _ ■■ ' ; 

au singulier est Sl~, quand la troisième lettre du radical 

est un j, ex. : s'ijp incursion, Oijjp, de Ijp — jj* 
prière, de >U — j,ÛT ; 2° celle .des mots ^1 

^ année, <&t levre , ôiyZ; îx* chose, 

; ^p arbre epineux, £Ajh&\ Cj b essence, £j\jz; 2Ul 
servante, CjiyUw? vent a est, Cj\^\ <^op roseau, céjè*** 


Terminaison en 


305. C’est la terminaison : 


û>li — • 


1° Des singuliers en si —, quand J est la troisième 
lettre du radical, ex. : ©& jeune fille,. CiLà, de ^ é/re 


jeune. 


2° Des singuliers ayant cette même finale après trois 
lettres, ex. : sl£y- agréée, ; S'Ûi ^ élue, ZjCaL^* • 
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3° Des noms qui ont la forme ex. excellente, 

•> S' « * ^ > A fs * " *t „> '»i 

enceinte , Oul>-; (i^-1 autre, CÀ ♦ 

4° Des mots qui sont de la forme <£jis0 9 ex. : ozz- 

tarde, cAjU- («). - 

Remarque. Le mot SljjJ ou Âj jj.î iîêôte a pour pluriel ou 

-«> r v 

oli J. 

Terminaison en oW! * 

306. Lorsque les noms ont au singulier la finale s A —-, ils 
font au pluriel oUI~, si le — est radical, comme s<fj> 
lecture , CjUI j> « Mais si le — n’est pas radical, le plurieL 
pourra avoir la double, forme ■— et £j\j\ ~, comme s^tL 
porteuse d’eau,. ou îji jfc* 


Annotation. 


Un grand nombre de mots, qui reçoivent la terminaison 
ol ~ au pluriel, suivent encore les formes de la deuxième ou 
de la troisième classe; ainsi 'j&y Dad peut faire au^pluriel 
aol; jc* Hind, ttâ et :>y*; fragment , ; 1i_2k 

gazelle, *0^, etc. (ô). 

CHAPITRE XIX. 

Du pluriel de la deuxième classe. 

307. Cette classe renferme les trilitères avec ou sans 
addition d’une des lettres faibles i j <£, d’un <j ou d’un t . 


(a) Sib. 2 e " part. n° 425, p. 207. 


(b) Sib. 2 e part. n° 416, p. 186. 
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Ces pluriels ont les formes suivantes : 


I 

>> % 
p 

XI 

A> „ 

jlsC» 

XXI 

6p- 

ir 


XII 

P 

XXII 

c5j isd* » 

m 


XIII 

j\*î 

XXIII 

«Tp, 

IV 

P 

XIV 

jlsd 

XXIV 

ùlp. 

V 


XV 

!p 

XXV 

^ # 

VI 

P 

XVI 

o JX—,? 

XXVI 

pi. 

VII 

P 

XVII 

J " 

XXVII 

jfcitÀ 

VIII 

P 

XVIII 


XXVIII 

1 • 

IX 

P 

XIX 

>A 

XXIX 

Ipl. 

X 

*> r > 

XX 

’sîp 




F ORME I • 

308. Reçoivent cette formé : 

ù , - ' 

1 Q Certains noms en j?=à et JCli , ex. : jlJ lion, juj; 
j£ et i^gre, hyène, ♦ 

2° Les adjectifs masculins en ' JÔ* 1 et> les adjectifs fémi¬ 
nins en iïj^X indiquant les difformités ou les couleurs, ex. : 
jt\ — $jt- rouge, ^ jJ.1 — *Ej£ fossw, bossue, oX. ; 
Jeu*! — pLlf ô/anc, blanche, (pour ); —iV^>- 

louche, (a). 

3° Quelques noms de la forme 0 Jds, ex. : i\jiy désert, 

* , *>*> x ^ . " . , . > 

p (pour ju> iULî accouchée , Pj* * 

4° Quelques noms en S>X-i SjPa — ojo, ex. : oj^> 

(a) Al-Khidari, 2° part., p. 243. 
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image,'j^ \ chamelle, ItLak litière de femme, 

5° Des noms enjIsCi dont la deuxième radicale est j : A 

*> > > . < •* *. * > '*■ 
bracelet , jj_«; DMp enveloppe, JÜp.; j! ji timide, jy ; jljl 

ardeur du feu , jjî ♦ 

6° Quelques participes, en jus et surtout ceux qui ont un j 
à la deuxième radicale : JaIT vagabond , jJÉ a mis 
bas, 3 

Remarque. Dans le dialecte des Banou-Tamim, Vû fait au pluriel 
ex. : bavard, apôtre, 


Résumé. 


p pluriel de JCi — p, ~ P> î 

sp -;p' - m, - ÿ - ÿa , 


a - s xr - 


Forme II 

309. Quelques mots en ÿb suivent cette forme, ex. : 

a a> ^ ' / 

oju yX marchand, jf* 

■ " * >■ * 

1 Résumé. 

pluriel de jfl? . 

Forme III . 

310. Suivent cette forme : „ • , 

1° Certains noms en JG — £==&'> 6X - • x-l ton,- jud ; 
et £ J ; £*b ^b; J£“ J^-v. 

j ^ ■'i 

2° Les singuliers en jlsCi , dont la deuxième radicale n*est 

pâs redoublée ou dont la troisième radicale n’est ni j ni <_$: 

♦♦ 
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^JlJ5 derrière de la tête, Jâ$; livre, ^ j 

♦ . 

teigne, zj* 

j ' j ) j s 

Sont exceptés, les mots uJiô mouche, oS ; bride, 

rêne, Jit et 05 de Vorbite de l'œil, (a). 

3° Les singuliers en jÿ3 et >$Ci, lorsque la troisième 

lettre du radical n’est ni j ni ^ ; quant à la forme j(Ci, 

** 

elle ne doit point avoir la signification passive, ex. : ■ 

* >Y * - . J» > * K 

apôtre, ^^■yoA baguette, ^ patient, - 

jaloux, jiç,; jbJU nouveau, ;u>;- ojjI fournaise, 

; ^ -_ <Y S ' ^ > > 

4° Quelques féminins en. SjrôCâ, ex,.: cJ*. barque, -JL-; 

♦*/ 

lÈJU wï/e, io» (b). 

' a> >t 

5° Le substantif .JM femelle, I. 

6° Des féminins en ZJ=î$ et ifJt, ex. : datte fraîche, 




* y K > 


j y > ' . M ? 

, 4 j ai victime, (jji 


7° Quelques rares-singuliers en j?]}, ex. marchand, 
jf- et en ex, : *LiJ accouchée, ^JÜ ♦ * 


Résumé. 




p pluriel de pi - >4 - Jp -pi - p - 

sp - pi - Spë- ;p - P - iîp’. 


> 

Forme IV 5C_J. 

. ^ 't**'"'* ^ 

311. Elle appartient aux singuliers Spp et Slp.*, ex. : 

^ '> ^Y ^ - y *>' Y j <sl . 

4 Â^ présent, Js£ ; S image, . ; jU» nation, ; Sja>- 

fistfn ardent, (pour jâ*.); îjp dynastie, Jji ; 


P, 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 244. 


(b) Sib. 2 e part. n° 422, p. 203. 
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pour 

D’ordinaire SJCA a unj à sa deus 


(pour ^y ); ~£X <5^ (P ou r J J->; 


soupçon, pÿ. D’ordinaire S jCs a unj à sa deuxième radicale. 

— ' > „ > 

Le mot il y ou il y dartre suit cette forme : oy dartres. 

v ^ 

Remarque. Les adjectifs en suivent rarement la forme du pluriel 

^x-j> ? ex. : L*~$i J». j homme courageux , (a). 


Résumé. 


jO pluriel de — s Jü* • 

Forme V jC* 


/d>( > 




312. Cette forme est spéciale au féminin 

i 


sJ>, ex. : 

\ ♦ 

très grande, ’Jf; Jj! première, Jj\ ; ^y.1 autre, J3 ♦ 

^ *i ■ ^ '■ . 

Exception. ^p dernière, féminin de JA dernier , a pour 
pluriel ÿ.1, j , ' 


Les adjectifs féminins > XL^— ~ ~ iX*XS^ 

font au pluriel ^ £<4 — ^5^ (£). 


Résumé. 


pluriel de (JjJlj • 

Formel YI JCÏ (rare). 

313. On donne cette forme : 

1° A quelques singuliers en's J ü, ex. : \jéCj poulie , 
aaU anneau, jL.. 

2° A quelques participes en ex. : serviteur, 

J*t altéré ou désaltéré, Jy. 


(b) Sib. 2 e part. n° 297, p. 14. 


(a) Al-Khidarj, 2 6 part., p. 244. 


264 Deux^ part. Ch. XIX. Du pïur. de la deux. clas. [n° 313-316 


t> >- 


/> ^ 

3° A quelques'noms, comme 2 yf colonne, stfôre 


vieux, ébréché, * 


pluriel de S,iC* 3 —jTlï ^ 

Forme YII jCJ* 

314. Quelques mots en oSZJ, prennent au pluriel cette 

■ J' ** ‘ A> A>^ £ *0 

forme, ex. : ^ vengeance , ^ ; SiA** estomac , a**. 

Résumé. V ' 

- jCL pluriel de S jC_i- 

Foeme VIII '£!>. ;■ 

j315. Cette forme sert de pluriel à S^C.^ et S^Li,, ex. : 

O ^ ^ / V 8 M , .. , •'h ^ ^ 

S^ùf morceau , ecuelle , ^o3 ; Sj^ image, j^ ;, 

barbe, ^U; «L religion, Jju; ) rowe hydrau- 

/K A^X / * 7 * * ^ ^ 

nature, Zxc un grain ae raisin, ^Ip; 

r* ^ . a>** " ^ 

A>p" - f*00’»^.* 

S'a», milan, U*.. Les mots en S J v_i et Sjw3 sont rares. 
Remarque. Les adjectifs en S^5v_3 } comme ô te pw$ âge, « 

" / 4 ’ /y/ ^ 2 Î 

/e püws petit, n’ont pas le pluriel en ^x_i . Sont exceptés «...^ courageux et 
îj jS criarde, ex. : Jl».j hommes courageux, 4Lj, femmes 

criardes, à la mauvaise langue (a). 

Résumé. 


Résumé. 

A> 


j$S pluriel de sjG — pjCis ' 

■ r'; Forme IX jjSO. 

316. Les singuliers qui suivent cette forme sont : 


(a) Al-Khidari, 2° part., p.- 244. 
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in V' *>»*: •> * •> , •> >><> • 7 

1 , ex. : mer, j>y£; o*>- armee, ; cr^ dent 

j , ^ y > f> •" . *> >> >> 

molaire, maison, Jjy ; ^ vieilmrd, qP.. 

2 , ex. : jU aura, ^_J ; j£ foie, > Jt 5 ; dlU m, 

f!>U ♦ . 

t> " ' 1 

3° jT^l» dont la seconde radicale n’est ni j ni < 5 , ou dont 

la troisième n’est pas redoublée, ex. : jJL assis, o-A; $ 

pleurant, p: (pour fSjZj ); oC- agenouillé, ^ (pour 
> > ~ . 

s&V' 

Exception. troupe, ^jÿ ; JL cuisse, (a). 

; 4° "P, (rare), ex. : pierre dans le désert pour indi - 

7 7 • -4 *>{ > 

/<? chemin,. çjj\ ; ente, 

^ . J* ' ' A ^ ' 

5° jfeLP (rare), ex. : JU chevrette, jy p « 

! \ ' A ’ • *> *> 'P 

6 ° S JO et SjO (rares) rond, ojy- ; O U 

nombril , j/L ; f Ijî encrier, (pour ♦ • 


> 


7° SjlsO, ex. gros bâton, 1$^ 


/>. 


P 


Remarque. L’adjectif uu^ élégant se rencontre avec la forme jP_.9 


et fait oj^li (i). Il en est de même de Ola. . 




^ c> 


Résumé. 

'A - > 


j jO pluriel de JO — jisss* — J^lî — JO — ji$0 — 

sjd-sp -^isCP - " 


Forme X jlsO ♦ 


317.. Prennent la forme plurielle en j|$0 quelques mots 
comme nourrice, J— »j agneau femelle, JLj; <J j 


(a) Zapiakhchari, p- 78. 


(b) Sib. 2 e part. n° 431,, p, 217. 
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/> # 

brebis quia mis bas, u.Çj. {a)v £ qui amis bas une se- 

^ > «• 
coude fois, • 

* a yiS . ,> 

Le mot jdjT jumeau fait (b).. 

2° Des adjectifs en jtfG : J> J? Jljs léger, 

r> * A " 

courageux, ^ (c). 

3° Le mot iLiî accouchée fait' («). 


Résumé. 


jtèG pluriel de ji$G • 


Forme XI jlsCj ♦ 


318. Ont cette forme:' 

1 JG, ex. : mer, jUÇ; Aæoî*, uU ; /arccc, 

rûj 1 1,0 ufêiî- difficile, oG \ 

v< x ^ ^ 

A^ ^ .-*» f} * K *> 1 .-’" 

2° ^ssé, ex..: J^>. montagne, JU>.; Ji-j homme, JUj. 

3° Jüi, ex. : Gk) datte fraîche ,. ol£j* 

.^ ^ . * " 

4° ex. : c-jji galeux, *JI 

5° . 4 = 9 ( 3 , ex. : compagnon ,, oUf • - 

^ *■ " * A> 

6° jtfG, quand il n’a pas le-sens passif, ex. : >5^ grand, 
jD ; çÿ' généreux, bon, ^L-; ^s - courageux, 

e£*" 

v y, ^ ^ s0 ^ y û ✓ *} *>* *y ^ »y 

7° jjlJG et ûljQ, ex. : ôlüap altéré de soif, JM» ; ùw* 
vide , ; ÙLjf repentant, j»U ; ôW^r- /owp, ç-J*- • 

8 ° SjCi et 0 jCi, ex. : 4 *^ écuelle, -î*?j morceau 


morceau 


' (a) Sib. F® part. n° 422, p. 202. 
' (c) Sib. 2° part. n° 431, p. .215. 


(b) Sib. 2 e part. n° 224, p. 207. 
(d) Sib. 2 e part. n° 431, p. 222. 


n° 318 ] Deux. part. Ch. XIX. Du plur. de la deux; clas. 


S. 


d’étoffe o\x de papier, 3 y fois, J\^ ; hJ# ferme, ; 

£*S co&, ; ^>1 servante (pour s^J ), 44; ï?j 
. légère, 

9° cisO, ex. : iü>;? /ww/e, (a). 

10° — SjtfO et i'ip (formés féminines), ex. : î 

f* ' ^ ^ ^ ^ ^ O p 

femelle , otl ; 5*^ courageuse, £ ULp et c5 ilap altérée, 

^ ^ ^ S* ^-0 / £ S S' ** ^ *" 

J-IL& ; *L*:^ vide, creuse , Æe//e ? Aj^>; J U, 

/o/ee, Jlji (#). 

/ **>" ^ ' f. » £ 

11° Les mots agneau , cheval, maigre, 

3??* chameau, \j>$$ jeune chamelle, lit très 

0 ^ ,—>** a p. -» 

large d’yn torrent, iuiJ. accouchée (femme), flcAa- 
melle qui est à son dixième mois, mâle de l’hyène, 

rfh y jjk ^ 

4 *o petite chamelle née au printemps font au pluriel 3), 
^L>-, ôl£, J bas, (j^^î £U» , juU-, £-1^ et ^l)j * 

Remarques. 1° Les singuliers en' :A et en î^JxLi ? . qui ont une ré¬ 
duplication comme décombres ou une lettre faible à leur troisième 

radicale comme jeune homme , ne suivent pas au pluriel la forme' 

jlixls (c). 

2° Tous les adjectifs en t-A et dont la seconde radicale 

est une faible, ont le pluriel en jlio : /onj,, ÂJu^L longue , J1I^.L 

et ^jLL • dmï, Â.çjj.9 droite , et ^Cs (d) . 

3° Le mot Ju4. hermaphrodite , féminin pour • la forme et masculin pour 
le genre, fait Alla-. 


Résumé. 


jl$Ci pluriel de — jCJ “ ^L-ô — jTb — 


(a) Sib. 2 e part. n° 422, p. 204. 
(e) Al-Khidari, 2 e part., p. 246. 


(b) Sib. 2 e part. n° 431, p. 216. 
(d) Sib. 2 e part. n° 431, p. 215. 


4 
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P - iCfl - ùip 

<£ Js—.î — ôjp-9 — 4> I « 


— . o jCJ — o jlsC’t — 


Forme XII jt$C* (rare). 

H/ 

t* 

319. Font ainsi au pluriel : 

1° Quelques substantifs en JCj comme jûp serviteur, 

câww,. Iji". 

• ***, * 4 ♦ 4 '"' 

2° Quelques mots en jlsCi, comme ^ une, et 

en O , commej-^ dent molaire, ^ys* 

3° Quelques participes en 5b, et. : jlp ( qui fait 

.... . ^ ^ " 

une invasion, Ï£'J>; >\c courant, 

* V ** 

1 Résumé. 

A^ ><A I ^A^ X A^ 0^^ ^ 

^rôCi pluriel de jCJ ~ jlsO — f-K ~--'jfb • 

/ , Forme XIII 

» 

A> ^ ^ ^ ^ * 

320. Cette forme est le pluriel de li et de sjn? : 

jt>L. adorant, jK; ^r> dormant, çy et ^ jeûnant, 

Â> . . i s> . . ‘ 

fleurant, ^y (a). 

Parmi ces mots il. faut placer les adjectifs, qui qualifient 

x ♦ 

exclusivement des êtres du sexe féminin, comme Ja>-u #w& 
éprouve les douleurs de l’enfantement, J&£-\ jS& qui n’est 
pas voilée, qui a les menstrues, Ja^\ j)l£ ' 

diée, jiU (é). , 


(a) Sib. 2 e part, n? 431, p. 214. 


(b) Sib. 2° part. n° 431, p. 215. 
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Remarques* 1° ^0*1 désarmé fait £)j& 

2° Il est rare de rencontrer la forme .O comme pluriel des singu¬ 
liers, qui ont une lettre faible à leur troisième radicale, ex. : jlc. faisant 
* > * 
me incursion , iS Je. (a). 

Résumé. 

JÜ pluriel àe' — sjftf. 

Forme XIV jfcj. 

321. Son. singulier est quand la troisième radicale 

n’est ni un j ni un ex. : gouverneur, ; Jak. 

ignorant , UÇ>-; gui jeûne, ^\j^> (ô). 

Cette forme de pluriels est rarement usitée dans les mots, dont 
le singulier a une lettre faible ou Un redoublement : jé qui 

fait une invasion, ;oU> qui se détourne, (c). 

Résumé. 

rt Ç y - ^ 

„ jl$C* pluriel de jfl* ♦ 

Forme XV iijp. 

322. Cette forme est spéciale à jTls pour les êtres raison- 
nables, lorsque la troisième radicale est ^ ou \£ : jU dépouil - 

H ^ 

> - . J ^ l 

/e, sL&;' jU gui fait une invasion, juge, 

qui marche, sLJL« ; J^l j ÿwi calomnie, *slüj, pour — 

/>„ -• > A>_ ^ v 

A * _ •• 4 , 

• 

(«' M ** > 

(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 246. (b) Sib. 2 e part. n° 431, p. 214. - 

(c) Al-Khidari, 2 e part., p. 246. ’ 














270 / Deux. part. Ch. XIX. Du plur. de la deux. clas. [n° 322-324 




•* 


Exception, jt faucônî&it s U pour. Z V 

Résumé. 


jÜi pluriel de jfb . 


Forme' XVI' i'*fj** 

323. Elle appartient : 

1° À la forme jTls s’appliquant à des êtres raisonnables 
et n’ayant ni redoublement à la seconde radicale/ ni lettre 
faible à la troisième, ex. : J^ parfait, &S; J ^ impie, 

y' . ,rf?r.- * fî - . 

BjO ; j: >L sorcier, 'yaU pécheur, ®Ua>.; Job ouvrier, 

^ . ; • > ~- 

2° Aux mots généreux, xJL;* seigneur, yejs/e, 
«2 « * 

^ /> i " * , 

s^ju^ pervers, croassant, lesquels font au pluriel 

Ô^L-, ôjj^ î £L> , 4A*J ($)• ... 

Remarques. 1° Ce pluriel se trouve communément dans les noms de 

f} . X* ^ X. > X'X’X *> X A? 'X 

métier : vendeur , Zol (pour ); j£i>a orfèvre, Â&t*». 

2° La deuxième voyelle radicale faible reparaît assez souvent dans ce 
pluriel : Ju» traître, G- et ^fp» tisserand , et 


Résumé. 


*©^3 pluriel de • 

Forme XVII » 

- " ' 

324. Cette forme s’applique aux singuliers JCA, lorsque 
la troisième radicale n’est pas j ni ^ ^J singe, o> 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 244. 






,n° 324-326 ] Deux; part. Ch. XIX. Du plur. de la deux. clas. 271 
ours , £> i cruche, éléphant, Ü; 


J j » 


, .... 

écuelle , £*$ ; noeVe, st». («). 


Remarques. 1° Les singuliers en ont assez rarement cette for- 

me de pluriel. 

2° Il est rare quel’adjectif reçoive cette forme plurielle (b). 


Résumé. 


Sjdf, pluriel de Jdi 


Forme XVIII s)Q 


325. On rencontre avec cette forme; 

10 >-* , ex. : jjJ> taureau , S; j-i frère ( pour ^.1 ), 

S^-l; ^ t^d ) jeune homme, £& ♦ 

2° jd, ex. : ;( répétition, IlJu» 

3° ^<3, ex. : ’d C garçon, *Zxp ; JJU illustre, jjj*.. 

' *" S$ S5,*- • . • u --'* ; 

.4° jÉCJ, ex. : ç%serviteur, ZJè; Jlj£ gazelle, 


Résumé. 


odi pluriel de Jss=è — jO —’ >0 — jtd » 

Forme XIX Sjjd (rare). 

326. Il n’y a que quelques rares singuliers en ^4=^ qui 
reçoivent ce pluriel, ex. : jlj marf, onc/e paternel , 

£«ys clll onc/e maternel, ia3 /&/, S—tj*»-; jjp «we, 


(a) Sib. 2 e part. n° 416, p. 1$2. 
(c) Sib. 2? part. n° 418, p. 192. 


_(b) Al-Khidari, 2° part., p. 245. 
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Résumé. 1 

/< , 

SjjO pluriel de J=à * 

Forme XX 

327. Elle sert à quelques singuliers, dont les formes sont. 
1° jCi, comme j£ -pierre, SjlÇ; J*.?- chameau, ♦ 

2° jCi, comme ji- étalon, tîÉ£* 

3° ÿlT, comme ^>.1^? compagnon, fef • 


Résumé. 


SjlsCj. pluriel de jCi — ♦ 


- 


Forme XXI ^jC*. 

328. C'est le pluriel des formes suivantes : 

1° jCi, comme décrépit, <SjA. 

2° jf% comme dlîta perdu, 

3° jtfCT masculin et féminin avec lè sens passif, comme 

blessé, blessée, cfJ^cP OU 
«fes hommes tués ou des femmes tuées (a). 

4° ùtjCX comme o5L-Ii^ paresseux, irrité, 

y* affame, ^* 

5° comme î J=*j\ fôu, Jia-. 

Remarque. Tous ces noms indiquent un -vice physique ou moral ou un 
mal quelconque. Le mot moK pour fait aussi au pluriel J j* . 


(a) Sib. 2 e part. n° 481, p. 222. 
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n° 328-329 J Deux. part. Ch. iüX. Du plur. de la deux, clas. 


Résumé. 


é pluriel de jCj — — ’jCÎ' 


Forme XXII J’jsCi. 


329. Suivent cette forme : 

1° j 5C.5, ex. : jcirconspect, j£; qui a le ventre 

gonflé, j Joli vigilant, M- ■ 

2° llp , ex. : repentant, . 

3° uljiCX*. ex - : Ù&? paresseux, w, 

précipité, ; otté jaloux, ; 

. » 1 » « * 

stupéfait, jjC. («). 

; * s * ' a) 

4°'jpj ex. : orphelin, célibataire, I; 

ju,l prisonnier , <£j>LV . , 

5° iïj^lX ex. : iTjlic vierge, ; tïy? désert, gjfé ?. 
6° rfP; , ex.. : Jui grosse, enceinte, <^5 os w7- 

" -"«J ^ •/ ' "o > 

lant derrière l’oreille, ^jbS ; procès, <Syzï ', 

hermaphrodite, 

7° quand la troisième radicalè est —, j ou ex. : 

W/' ** 

a> ÿ ^ «- ^ '' 

i présent, lia* (pour L.U* — 4e ^a* oyfnV; 

_ **„ > ^ jf' __ „ „ 

£Le cadeau, llLp (pour £Uap Uap >, de Üap prendre, 
m ****. 

recevoir ; ÛaJ. péché, \\b* (pour de < L£. 

pécher. - 

■ 8° SjisCi avec j ou ^ pour dernière radicale, comme 

18 



\ ’ r 






- <é 
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î IL* la meilleure partie,\ & ; %j\ ,<* gros bâton, ; i 
petite gazelle, IU*. ; üfG*. crime, llb- f«). 

9° Sde la racine ^y : àjlj dwy/e,, Ujj- 
10° Le substantif crête de coq, ü*.. 

♦♦ X- x 

Remarques. 1° 0^—3, ôG^'-^î ô>l£,ôljjp efc J^ï font encore 

C' > > S' > , f > „ r t 

au pluriel J L*==» ? i£ jlx^- , J Wt, ^ jU et iS ju\ . 

' ' r ^ - 

2° Le . pluriel c5 jL-^tî nazaréens, chrétiens vient de ô'— Îî U^ai ? 
comme (jLJii — <0 l»U repentant. Le singulier n’est usité qu’en poésie (b). 


Résumé. 

& X c)" 


<£jém i pluriel de ~ ôlJO ~r J JO j<0 

iijo - sfï-i'jki - . 


Forme XXIII lïjl/. 

330. Suivent cette forme les noms en J$0 et d’êtres 

raisonnables n’ayant ni la signification passive, ni un — 

/ 

à leur deuxième radicale, ni j ni ^ à leur troisième radicale : 
juè pauvre, *LS; ji*l prince, ilyl;- jO sage, U*50; J*U 
intelligent, jï£> poète, i\j£, ♦ 




Remarque. On trouve néanmoins <_i_-.lô- successeur , iliAi? j<A 

prisonnier (emprisonné), tly.* 1 • bon, généreux, ; £.<►.« libéral, 

^ LèO ; oLf lâche, i Lu*.; iijAi aimant, (c). 


Résumé. 


^ JO pluriel de j<$0 — jfl». 


(a) Sib. 2 e part. n° 422, p. 203. 
(c) Sib. 2 e part. n° 431, p. 217. 


(b) Sib. 2® part. n° 305, p,. 27. 
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Forme XXIV 


331. Appartiennent à cette forme : 


1° et rarement jds, ex. : valet , oU^; 

; Cjj loup, %?».' La deuxième radicale ne doit 
pas être une lettre faible (a). 

2° jSÜJ, ex. : pain, baguette, oCks; 

*** / M « M * 

enfant, 

H*/ 

3° Xlj dans les adjectifs pris, substantivement et qui n’ont 
pas de lettre faible à la deuxième radicale : \j,j& cavalier, 
%% tXb passager, voyageur, ùU^; religieux, 
ot*> ; berger 9 ; oÈ jeune homme, JLt. 

4° Les adjectifs de couleur ou de difformité en 

y 7 > y *? » ■ ("î * * •** »'? 

aveugle, *U>> chauve, ôUU; 

no«>, ô/«nc, oéw (pour 

J Jv *»V *** » 

£ -*> j. ^ 

5° JSO, ex.: sommet d'une montagne, ; 

o^j rMc/.. uGj (ô) ; petit chameau, 6bj>,( c );. MUjt 
flamme, oÇt, 

. /> > ï ? y 

Remarque. Le mot jardin fait dA*-» e f une graine, • 


Résumé. 


ulp 

jlsCi • 


jlpluriel de j 4=^j — *— T j 6 » “ 


(a) Àl-Khidari, 2 e part., p. 248.' 
(c) Sib. 2 e part. n° 422, p. 199. 


(b) Sib. 2° part. n° 422, p. 200. 
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Forme XXV oijQ, 


332. Reçoivent cette forme : 


1° JO x ; la forme jO» est rare et la forme JC* doit 
avoir un j à sa deuxième radicale, ex. : xS esclave, ; jj> 


taureau , cétacé , ô£L^; /?zèce de bois, Jjup ; j£ 

: • ^ * M r , j - 7 » w 


^ - 4Î-, 


souris, ; yî régime de dattes, o^ji* 

2° ex. : ^ couronne, voisin, 7)1^; 

/J* ^ 4 /* • ^ ^ ^ /'a 

tp) jjiyJ; j;j /eime homme, ; j* rossignol, 

ùlj» î ij>- rat , « v 

3° ViT (rare), ex. : J4.U wiwr, olko-; uL génie, o£- • 

^ , •'A ^- J /> J 

4° jl50„, ex. : corbeau, o\j>\ olS mouche, <jto ; 

^Jljc gazelle, 7% flamme, chameau. 


5° jjO (rare), ex. : vJj^ agneau, •—♦ 

6° j£3 (rare), ex. : enfant, ÔU^; Jfi autruche male, 

ùCfe- .” .. 

7° ôIJCj (rare), ex. : . ramier, ôhjj. 

8° Quelques .mots ayant la forme diminutive sans en avoir 
le sens, ex. : rossignol, 'l&f :; llU- so^e d’oiseau, 

espèce de chat, 0$ . Excepté cJ^S" bai-brun, 

H ^ H 

. r> o 

qui fait z+S • 


Résumé. 


o'jdi pluriel de JCi, — jïli — jfij — jlsCi, — yfj> — 

- Vp - 

M/- V 
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Forme XXVI j7' # ' * 


333. Font ainsi au pluriel : 7 

1 ° jidô et , comme cadenas, ; L**? lézard, 


a y*i- -y 

" i i . . 


ÿ >1 à » " A> .. ^ . .‘'Ç ^ . 

ame, I ; JJL lionceau , JJLt ; jlp serviteur, 
jLI\; a, (jlb) m#m, ,jb\ C^-x» 1 ); montagne, lî>| ; Cap 
bâton, ( jsi\ (pour ^api) («). Ces formes ne doivent point 
avoir de j ni de <5 à la deuxième radicale. On trouve 

M 

cependant ou jjz\, de jVymaison; J^J, de JL jambe; 


I, de ejt aercJ canine ; oyl, de vetement; LL*3, 

. M >. « . ... 

4 ^/,/£ A> , - ** >, »t j » ' 

de ,Ju~> glaive; Jvc-1, de Jtp œe7; ^yl, de ^-y arc [b). 

2° Quelques noms féminins ou des deux genres, qui ont un 1 
ou un j après leur deuxième radicale : ^>3 Æms, ; JLp 

. ** >4 . *J-Ï * * ~ r> >•■* J 


chevrette, j^Uutj ânesse, Q I ; Jvc serment , ^jT; / t - >Ép 

^ > , £ . 'à> ^ 

aigle, l. Ajoutez lésmoms masculins suivants : jour, 

jf\; cJjP corbeau, ^j>\ ; ^->1$^ flamme, 3 Cp 


reil pour voyage, x:l\ ; {y'^fœtus, /iew, ^C«L 

3° "sida (rare), ex. : ïüt chamelle, Cjyl ou .3.J- 

T • 

A> >.-£ 

cow, ^JjU 

A>> »■?/>< 

4° Les mots ^ hyene, ^faveur, 1 ; 

4 . > *f »✓> . a> > ' d'y K cr r> > 

cote, ^s\ ; j appui, ^ beteferoce, . 

Remarque. Les adjectifs n’ont jamais cette forme de pluriel. 


Résumé. 




pluriel de JC-L y$ds oj^3 • 


(a) Sib. 2° part. n° 416,.p. 18L 


(b) Zamakhchari, p. 77. 
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te « 


Forme XXVII jKil. 


334. Suivent cette forme : - ' 

1° Les substantifs trilitèresen quelles qu’en soient les 

voyelles : datte fraîche, ; tu jo/me, jLL*I; ot" 

« • -✓ • • 

porte, ol molaire, ; jlç 

fête, :>UI; Ji [ chameaux, JL I ; Xe& bras, ^Ua&l; qj 

■* ù't 0 s * ri- 

d'un oiseau-, jA j\\ X y briquet, atjl> 

Néanmoins les pluriels venant de jO sont rares, et ceux 

.... 

qui dérivent de CJ veulent ordinairement un j ou un ^ 

•J . • H 

- ^ '■ f ( t ^ 

à la première ou à la deuxième radicale : opinion, ^Ujl ; 

’jjLfu glaivevêtement, 

M *♦ ♦ r ♦ j . 

A>> . ■£ $ '"’s *■£ 

2° Les substantifs jj£ ennemi, tfüel-; poulain, 'OUI; 
«jk main droite, serment, ^IcL; O^s- jardin, ot>L. 

♦j** * ♦* * * 

3° Les noms en dl5wî, comme branche, ufiJ; 

haut de la poitrinei ^Ln; ^ju secours , 3 »Jul (a). 

♦ • 

•4° Lés adjectifs 'JiL dur, J>. /ïôre, témoin, ^ tJ t 

noble et ignorant, qui ont les pluriels , j'yl, 

IÇil, et (ô). 

' - t A^. ^ aJ. * 

5 Q jfls (rare), ex. : aidant, jU> ‘ ; j4L pur, ; 

* ^ A» ^ »■£ 

U compagnon, 


jlsCjl pluriel de — fjî 


Résumé. 


(a) Sib. 2° part. n° 416, p. 183. (b) Al-Khidari, 2 6 part., p. 241. 
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Forme XXVIII t IjCiï. '• 1 

\ 

335. Font ainsi au pluriel les singuliers en jvCJ. 

Ce sont surtout les mots ayant une consonne redoublée à la 

i 

racine ou Fien un j ou un ^ à la deuxième ou à la troisième 

radicale qui forment leur pluriel de la sorte : ^ J proche, 
Y- * * . ' 7- .f ^ \ 'i ' ". , 7- £ 

Hyi ;yxp ami, 5 prophète , iUi; 

malheureux , *U£1; J, > *UjW 

es» 7 * « " 

En outre les mots en T &, dont la seconde radicale est-une 

lettre faible contractée en suivent parfois cette forme 

^ ^ ^ >• -• ^ 

de pluriel : facile , pour ^U, fait tky&l . 


Résumé. 


'ifjdil pluriel de — jfl? 


Forme XXIX . 

336. Suivent cette forme au pluriel les noms trilitères qui ont 
j ou g avant leur dernière lettre, mais spécialement J&ÇJe- ~: 


V "*• J ^ . ’f- fï y' fSZ fc rS ’ 

Ay. aile, langue , îtJ i ; iman, ïjï; ù\dieu, 

J- ~ 7 -- . . 4 ^ 

4AI I **1>I VCISB 9 O 1 ^ bvidB) 4/* J.) ^ CZBoÿ pluiG, ^ 

colonne , sj^Î ; JUj /m?i, ù>ji. Ce pluriel est fréquent 
dans les singuliers en ^O, lorsque la dernière radicale est 

une lettre faible ou redoublée : grand , ly ; ^ju>. ami, 

***? \ 't ' 'K,* •? 

<l>,1 ; garçon , <lo^i • 


a>;î ■£ ^ 1 


2° Quelques singuliers en forment aussi leur pluriel 

f}-S a b 6 } ù& t} O y . 7î* ^ 

en sjCJi-ï towr, \j}\ petit d oiseau, Vcj\* 
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3° Quelques noms en "<3 ont la même forme de.' pluriel : 


J* t 


ylièvre mâle, sj J~\; ^3 provision de voyage, B 

j ' l' i 

nuque , \ • 

.4° Le mot ï\j vallée , rivière fait p/me /é<w- 

» " ■ « / - , 

>> sr -e > - . /> •£ * 

re,- ^ I et ramadan, 

✓ 

Remarque. Les singuliers de la forme- dont la seconde radicale 

est redoublée ou dont la troisième est une lettre faible, suivent nécessai¬ 


rement cette forme de pluriel (a). 


Résumé. 


SjCM pluriel de ~~~ ~ jCj ' ~~ jCj 




CHAPITRE XX. 

Pluriel de la troisième classe. 

- - v N ^..' 

337; Cette classe comprend : 1° des trilitères avec une ou 
plusieurs lettres serviles additionnelles; 2° les quadrilitères; 
3° les polysyllabes. 

Elle n’a que la forme unique jjl$3 . 

Quelques observations préalables doivent précéder lès 
développements, que nous avons à donner sur l’emploi de cette 
forme plurielle. 

Réintégration des consonnes. 

338. Quand une consonne est supprimée ou contractée au 
singulier dans le corps d’un mot, elle se réintègre au pluriel, 
ex. : jGo. (pour jf^) pièce d’or, jGjfa; (pour \\j,) 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 242. 
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y *>• * ^ „ à s 

carat, L» jl * ; û'ijo (pour recueil de poésies, 

ù'jp! (pûur oG[) jwi/aw, ùyl)W çL-o (pour ££* 
étoffe de soie, g.-lo \ <j-lo (pour ^Co) souterrain, JjuCo;' 

^ """ i "£ f- 44% 

ô\x_~r couteau, <jol5C-*; uvl fournaise, jCçl. 

H X ✓ ** x ^ / 


Suppression du S • 

339. Tout singulier-terminé par un s le perd en recevant 

>. ^ ^ ^ ' > v ^ > *4 

la forme ex. : sage-femme, Ji'y ’ I miracle, 

- -• . /* ^ 

> /> X > X ^ ✓■x. - ^ 0 - X X X 

o ^4@xp bribe, reste, *, <j£>Lp V[ ‘tiL ^ U 

* ** " *” ** ”” 

il ne reste de son'bien que quelques bribes; %ST chameau 

"■ ✓ /J 1 -' • 4 .,s 

africain, j[S ; Ùu ï pierre sur laquelle repose une marmite , 
.citi; ,*LJU.. swecdssew/y ,JS >U ; &$Ci échelle du Levant, ffU. 

Addition du o * 

340. 1° Lorsqu’on retranche une lettre faible dans cer¬ 

tains, mots, on y supplée quelquefois par l’addition d’un 
S à la forme, jjlsCi t a_^^.ÎJ disciple, saOb.'; maître, 


* a? . ><e^ 


8 JJ U ;; -JtjJLi philosophe, ZuS> ; jLgéant, Sjjl^L^j-vi 
diacre, \LXfL\ Slave, ILjJÉU; Berbère, îj\y \ 

,Ju Jap chef noble, Zt jlLp;1iÂ*- changeur, ûjCé; çlju Maure, 
ijw*; i)\ jza- métropolitain, ? jlk« ; j>jk> patnce, 
u Pharaon, %*\j ; £ T J==> Chosroès, roi de Perse, \lS\ 

a> .f'» ^ ^ ^ r> ..'-S * -X > l" 

sceptre, manteau, îJlL; jjjl* üm- 

. *» 

romie, ïîjLx. ' 

✓ ^ 

2° Le S s’ajouté 1 aussi à certains mots arabes ou étrangers : 
ùQl homme, \S~X\\ bracelet, SjjÜ; JUl 
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i' ''♦« I f»>* î -■* , 'l^'l f ** 

SjpUI eveque , 4_iiUV; £)j^k> patriarche ^_5j\ia» ; 

GJG cardinal, Sbljf"; J^aS consul , îL?l3; 1î>yp rwse, 

* jIIp ; JaÜ fourbis seur, ^ rôz de V Yémen, S*> Cf ; 

hérétique , ; ^ai César, ZjJC$ ; JjÛp esclave, 

^ ^ ' o s* , ^ ✓ ✓ aA / c ^ aA ^ ** **•-.. aA l 

^ } y* bût11716S) ^ bdS 9 4> ^1 5 fj^L< CLTtQS^ 

Ï5C-JU. 

'î' ^ > • > a\ • >*»«•£'"*•„• 4 . /> . 

Remarque. Les mots J.^.5 ? } ib-l, ^^.Lf ? 

^ ^.v " «V^ *, ' -*. *„ •$ ^ 

iSj’.j’., lH-:** , , *--aju« !, 1-3JV, £jj-« et c-j j ^ font encore au 

pluriel : J^Gs ? A-cfc., ^UÎ .,.- LîG-l 5 J/jlif, <>,A* , ^5W», 

il jUa» ? c-ft*U<G ci' jG-hu , ^Jljr* { ~r* ' 


Observations sur le xS * 


341. 1 ° On ajoute un ^ à certains pluriels d’une manière 

♦♦ 

arbitraire : jZLi* odieux , jtTtS; Jaà* qui jeûne, %&■ y y 
prospère , >,_C; ôoA», ÇW « y» pe£*ï assez grand (femelle), 

♦♦ »4 * * 

,<joll«.; Jik« a un enfant, J_i IL* ; j>lL grande poêle, 

J* 0 . grand sac à blé, Gjtë moule, y*(a). 

2° Les quadrilitères, dont les deux dernières lettres ne sont 

\ . , - , s r ' 

aA^ 

pas contractées, peuvent les séparer par un e/eua- 

> *' y ' - 

tion de terrain, aoly et ^9 ( 6 ). 

. 3° Quand le <5 occupe la quatrième place dans un mot, 
il ne se retranche pas : Jjjuî lampe, JoGî ; Évangile, 

ht b1 * ... " ., 

4° Si un 1 ou un j occupait aussi la quatrième place dans un 

t$\ y o iy 

mot, l’unè ou l’autre de ces lettres se change en ex. : 


(a) Sib. 2 e part. n° 431, p. 219.. (b) Sib. 2 e part. n° 422, p. 204. 
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moineau, papier, ; cjy ^ tçndon 


d’Achille, s ,. 

f Q / { * 

Remarque. Quelquefois le ^ se retranche, ex. ; jUatd ouragan j\+o\c\ 
et . 

5° Le <_£ reste en général dans ]es substantifs terminés 
au singulier en — et i —, ex. : siège , 

. I ** -■£ ^ i- * ** 

lieu où Vautruche dépose ses œufs, c£bl ; 4> 3^ progéniture, 

t x-j' ST 0 i f & . ■£ £ o ^ ~ f 

; 4 _ u\ désir, <J,Ll ; 4> Jf , chameau africain, •; 

^ * i " i, , 

JLiu ! pierre sur laquelle repose une marmite , JjLL Néan- 
moins on peut dire jbi, ûté ? i et jl^* 


Addition du • 


342. Dans les formes — ;l5CU — j*Çl* — jiO et 

^ -f--V '<•/ 

ojikJ on ajoute toujours le signe — au <_£ dé la pénultième 

do ;jl5C? quand il n'est pas radical, ainsi que mous Layons 

dit:au numéro 116, ex. : oju wew/e 

femme, I2jt pigeon, iLJùjk yo/^ «LL- 

> s < " 

successeur, 


Terminaisons avec une lettre faible. 


343. Les trilitères, qui ont les finales D Si , 

tr —, t, - —, t j —, changent au pluriel ces diverses termi- 
♦* ^ 

y s s ✓ *" 

naisons en —. La forme se change alors en jlsCi 

pour les noms indéterminés et en c£jéli, pour ceux qui sont 
déterminés : DjJb vierge, jlâc — *uLi desert, ^Jus 
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<iC3U<i3 sentence , M — (£$ L-51b (O* S os protubérant , 

», H ' ' -J * 

derrière V oreille, /b — <_Sj£a)î ; S^L. ogresse, Jtb. —Jllîî ; 
üTjJu. efe jU». — ^jlJÜ-l ; Syy clavicule, J\y — 

** ^ .>£ * f*P ^ ^ 

(i'Jîll ; ^*$1 vipère, — t/byl;. £_> jU servante, jYy>. — 
cs// 1 - . \ . 

*4^ 

La finale il — disparaît au pluriel quand elle est placée 
au singulier après quatre lettres : de mulot, 

^ly ; *Sjî id., ; Æb tfrow de souris des champs, ^ijS; 
Æb secondines, oi^; intestin , ll^>.; *oignon 
sauvage , LsGp;, iljéü alouette, jfé (a j. 

w ^ «V 

Terminaison avec une lettre redoublée. , 


344. Dans les mots dont la dernière lettre est redoublée, la 

^ i ✓ ^ a ■* - 

forme jj[$Ci se modifie et devient jbdê, ex. : ^u. notable, 

» - - - 

gslji.,;; J x> pilon, jlu^* ' . 

Des trilitères. 

345. Un certain nombre de trilitères font leur pluriel en 

> «V*. ' 

JJ15C.5, ce sont : 

✓ 

1 ° Ceux qui ont la forme jf1$, ex.-r^-flÊ 

> / y ^ j x 7" 

grande poêle, b-U anneau, 

2 ° Les trilitères de la forme jf U, et cela dans trois cas : 
premièrement, quand ils appartiennent à un nom propre, comme 
j; U Jâber, j \^ > ; deuxièmement, quand le substantif ou le par- 

(a) Sib. 2 e part. n° 425, p. 207. 




U; jX 




n° 345] Deux. part. Ch. XX. Duplur. de la trois, clas. 285 


ticipe désigne un être irraisonnable masculin, comme 
garrot, JaQ? hennissant, Sont exceptés 

cavalier, ; a&È- témoin, précédant, 

âliU périssant, dljl'*; baissant la tête, 
esprit familier ? génie, domestique, ^ IjT; troisièmement 
enfin, quand le participe regarde exclusivement des êtres fémi¬ 
nins raisonnables, comme ydc stérile, jHÊ répudiée, 

lÿjË* - 

3° Les mots de la forme . sjfl*, comme Fathimah , 

sage-femme, ly ; compagne, 

toupet, Jà) y ♦ 

4° Les substantifs des formes SjlsCL ? ex. : nuage, 

iJ&ltCyépître, balaÿureJjfâ'^Z 6^ 

lls^; échelle du Levant, • 

\ „ . 

5° Les substantifs ou les adjectifs en SjJCi ou Sjvx_s : 

X £>. femelle que Von trait,Xf> bête que Von monte, 

^ ' y', ' j. 

STj ; o-U ville, (j\ a* ; futile, 

» ^ ** ✓* * ^ 

Lî&*;1àjj jolie, 'jSfP 

6° ■ Les substantifs féminins en jis3 et j^C>, ex. : J Ci 
' , «en/ du nord, JX^\ Jls- gauche, JXt; oLap aigle, 

, ✓ ^ x .. jf, ^ j ,-" > ^ ^ 

a&;3j£ vieille, j \ petite chamelle, 51$, ^jAj 
. hache, ; *L>j> S grande cruche, ^XfcS * 

, Excepté égorgé, j (y- qui se dit du chameau mâle. 

7° Les substantifs seuil de porte, jfXp j ; , 

#♦ y ^Ky 
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J pluie, LL; '/rêftV chameau, J>ÉÎ- ; >L> 

conscience, pronom , ♦ 

8° Les substantifs terminés piar , ex. : szé</e, 

/C-Jy ; papyrus, campagne, < 3 ^ j . 

9° Les substantifs de la forme iljiCi, ex. : tljop vierge, jli P ; 
C\'^P désert, j\£?; ogresse, Jd- 

Remarque. Le mot tl^-aï 3 désert fait poétiquement; . 

10° Les noms qui suivent les formes et comme 
S 05 saillant derrière P oreille, jUS ; procès, jlo; 

JL ogresse, Jd ♦ 

11° Quelques participes masculins en jds&L*, comme LiU 
rompant le jeûne, >Uu odieux, \a). 

12°, Les participes appartenant exclusivement aux êtres 

féminins : d>y nourrice, d>l y\ JaL a un enfant, un 
> Lr ■ ^ " f > C— ~ ’ 

'JsJL*,' qui a un petit assez grand (femelle), ' 

(_oL*v< (^)* 

13° Quelques participes -passifs : jjlsZL* Brisé , j\^lsC« ; 
maudit, sinistre, ; ^.^d# écorchée 

(brebis), & fortuné, ^Ç; propice, 

(<fl; LisC emY, lettre, 15C^- 

’ ^ ^ ^ P ^ ^ P 

14° Les adjectifs des deux genres én jbCL et j£dd ex. :. 
ÉjL gratté parleur, jô,l$Cd; ÿ mz * a tows 505 , 


(a) Sib. 2 e part. n° 431, p. 219. 
(c) Sib. 2 e part. n° 431, p. 219. 


(b) Sib. 2 e part. n° 431, p. 219. 
(d) Zamakhchari, p. 80. 
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\ ^ 

enfants, cJ.LJU; w/, alerte, ytL; jiSCLl* pauvre, 

(æ). 

15° Les substantifs, qui commencent par une lettre servile 
additionnelle, comme extrémité du doigt, J* tho,#! 
miracle, manière, ’^jCl doigt, 

} ~ ) . rS-y'" • “£ > i , -'■£ J *•' *"£ 

entraves * ^abl ; Ja^i sacre ,. J^Ui; grand ser¬ 
pent noir, 3 jCÎ; tribunal , ^aLu flacon à pom¬ 
made, classe, emplacement, 

olL* déterminé , cfe/,' ; 

JJÎ1 couronne , JJlâ=»î ; source, ^ ta ; 1ïfy£ tentation, 

y i" > *» ^ ^ «* ,, • . . ^ 

ojl£; mamere de vivre , jLiW«; jbopl ouragan. 




16° Le superlatif JCil pris substantivement : ' 

V } y 'p * *£ y OP ' y. ✓P O p 

grand, notables; I excellent, j£>&Vi 

les hommes supérieurs . Mais l'adjectif de couleur ou de diffor¬ 
mité jClil ne suit point au pluriel la forme 

& n y* j. ^ & > a >.*^ 

17° Quelques rares mots, en jl£li et SjbsLL comme jU- 
géant, jiy /2ewr blanche, jj\J ; ÎpS ôwfle, ♦ 

18° Les pluriels de pluriels, dont il sera question plus loin : 

^ A>|." > " *- 

tjjd parole, (Jiy 1, paroles } chameau, 
chameaux; -1& troupeau, c-lL*', Jb\»\ troupeaux (b). 

'w ^ ^ V -'. -J ^ ^ / y ^ ' 

19° Les substantifs en Ai 5Cj , ex. : AÜalL démon, ovtÜ-; 

V „ « - « 

ÙÜaL sultan, jAôL ; A^-rvo loup, jv>i J; (c). . 


(a) Sib. 2 e part. n° 431, p, 218. 
(c) Zamakhchari, p. 80. 


(b) Sib. 2° part. n° 426, p. 207. 
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Des quadrilitèrés. 

> s. 

346. Tout mot quadrilitère a son pluriel en ex. : 

grenouille, ^U^>; outarde , poignard, 

j>. jUJ bibliothèque, J*Ci; J?: sternum, 

tableau, pierre précieuse, -j*\ j£p poussière, 

j\£\ '[jtff étoile, ^ échelle, jTo furoncle, 

> ^ ,-K^ ? A? > 

^JjT «non, cj-a_ espèce de sauterelle, 

crâne,; jÇl** («)♦.- 

Des polysyllabes. 

347. Les polysyllabes n’ont point de pluriel par eux-mêmes; 

ils se transforment en quadrilitèrés et leur empruntent leur 

/ / ' • 

forme de pluriel ^l5CJ ♦ 

Cette transformation s’effectue comme il suit : 

A> -- 

1° Si le mot a cinq lettres, on en élimine la dernière : 
coing, miettes ae pain, ïj\j ; jf jji. grosse 

araignée, vieille, {/ A^\ ju- a3 topaze, j ♦ 

2° Quand une lettre radicale, au quatrième rang, se trouve 
parmi les lettres serviles ou leur est analogue, elle peut se 
supprimer; on pourrait donc dire et tSiO; mais c’est 

la manière de s’exprimer la moins fréquente. 

3° Les lettres serviles, au pluriel des noms polysyllabiques, 

^ O ' 

se retranchent partout où elles se rencontrent : (5 JaL. 


(a) Sib. 2° part. n° 422, p. 204. 
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che orgueilleuse, lion , ^5^; ^ 

vieux , jJj-; ^/-ju lieu où l’on roule quelque chose, ^jUo; 

o tu } | x* ✓ 4 ^ ^ . X ^ 0 ^ 

jjX- chat, > LJ ; scarabée , ^JU-; rossignol, 

’à&i LfG ». 

4° Quand un mot commence par une des lettres serviles 
1 -j. <£, ces lettres restent de préférence aux autres lettres 
serviles du corps du mot : invitant , ^Lu ; jjjalu 

partant , jUk«; qui fait sortir, ou'^jûi 

adversaire , SVl ou 

«« 

5° Quand une lettre faible, dans les polysyllabes, se trouve 
occuper le quatrième rang à la forme jjlsdj, elle ne se sup- 

. > 1 * X . ./7 /. , > ,*"■ ^ | . 7 . 

prime pas : ôji jb- vieille femme , LJ 1 yaJ pilier, 


, 6° Dans tous les autres cas, on peut retrancher les lettres 
serviles que Ton veut : qui a le ventre gonflé\ 

ou J^li; S^lüfé ou L-lJS ^515, ^jpB, 

/ (^)* 


CHAPITRE XXI. 


Notions complémentaires sur le pluriel. 


348. Ce chapitre comprendra: 1° les pluriels en l ; 2° la 
nomenclature des mots qui s’emploient à tous les nombres; 
3° le pluriel de pluriels; 4° le pluriel des noms irréguliers; 
5° le pluriel des noms composés; 6° des explications sur l’emploi 

1 5. 

(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 252. (b) Id. , p. 254. 

19 
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des formes plurielles et sur la signification de certains termes 
génériques ; 7° le tableau synoptique des formes du pluriel.. 

Pluriels en s* 

349. Certains relatifs signifiant les partisans d’une secte 
forment leur pluriel par l’addition d’un * au singulier : ÿb 
Chafiite, Hanafite ,. Mâlekite, 

l* 5 cS Soup,, i Sunnite, 




Quelques mots en et jbcU forment aussi leur pluriel 
par l’addition d’un S, ex. : ojb buvant , bTjb riverains; 
:>jl j qui va à l'abreuvoir, sSjl j troupe de voyageurs qui 
descendent à une aiguade; J> L (inusité), & L troupe de voya¬ 
geurs qui fréquentent des chemins^ frayés; jCb voyage 
beaucoup, sJL. troupe de voyageurs; J U» cavalier, 3Ü-; 

♦4 •• 

jLi chamelier, ÿLi; jLi ânier, 

Remarque. Cette forme de pluriel est en réalité celle d’un féminin sin¬ 
gulier s’accordant avec le mot ifrowpe sous-entendu.. C’est pourquoi 

nous ne la classons pas parmi les formes propres au pluriel; 

Noms de tout nombre. 

350. Plusieurs mots en arabe s’emploient à tous les 
nombres, ex. : homme, sonte a herbe épineuse , jj> 

corrompu, perdu, 4_aj fidèle, étranger, ^ digne , 

,-V- -• / ^- .. / 

*ÉL sorte de roseau, laurier-rose, poli, fourbi, 

agréé, versé, répandu, tbjs tamarisc, ^ bon 


l %. ■ y. sr- 
. 
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pour le voyage ,- résistant à la fatigue, Jjo juste, en- 
«emf, dlÛ navire, courageux , de mee /?nre, j*jy 

J- ° ^ 

généreux, fertile, pur , d'un âge moyen , jL_^ 

d'excellente race , troupe séparée , see^e, ^JLJ? Ao^e, ex. : 

44 44 

4 __aj jlj ou sbj mw narrateur ou des narrateurs fidèles; 

rï a ' f3 ' ^4 ^ ^ ** 6 fr 

.îLâ jeunes gens de race pure; ^fi purs esprits; 

^ ^ U' ** >' * y ' 

cUc JUj ou un homme ou des hommes justes; J>j 

wn homme agréé; ^oj ^y nn peuple agréé; j a_„«5l7 

des disciples agréés; çj\ tu es un être humain; *.£ 
ce sont des êtres humains; o\ ÿ!l 2/5 sè?d dignes de 

- , 4> > • > * > . 

récompense; y> y* y^ dW, en# sot?/ perdus. 

Remarque. fait aussi au nombre pluriel J^y*. V . ' ; 

*Y< >'? *> «V. f . M *> .r ;?. *>. r. .■ 

J J- , Jjj fr 5 1 * ^J®} *■ ’j & l \ *— 1 ^*0 ? <— 3 ~~ •—^'•^3 I j I 

•V. *> s. * * * - _ -. 

•* «• <* — 1 * A 

-CA.) ; vljUÛ 4 


j, « # ^ 

Pluriels de pluriels * 


1 > ^ 

351. 1° D$ la forme jfiSÜÀ se tire, dans certains noms, 

... - > . j ** ^ 

un nouveau pluriel soit en ôj~~, soit en ô|—, ex. : S 11 

^ ^ ^ y ^ y y *£ 

baissant la tête , et ,jy$1j> ; y I heureux , ^t l et 

OyJbi; £>-U compagne; et Oud^î Sa»-!*- ww fer, 

\ ~ * ' t ' ' 

.j) 1 * 1 ^. et iA> • 

2° Des formes — jCj — jjCj — fisCj, — ïjCs et 
^ #î 

S^C? ! dérivent, dans quelques noms, d’autres pluriels èn cfi 
ex. : j b maison , , SbjJîob' «ne, Ol y- ; j> ^ chemin, 

•* v "* ^ ^ >>* £>* * ' ' 7 ' ^ 

tyy, <^i5Js? j s— maison , , e chameau , 
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i.’' 

fh 


G-;LiG chien, poutre, £ÜÎ, oCÜÎ («); 

A>*" . /»>".- 0> - " «> 

jl- seigneur , S^L, obu; genereux, SL*,, 

3° On forme aussi des pluriels jG I — SjCi* ' — I — 
et jbG d’autres pluriels en : Ji=l chiens, 

y y* ^ ^ y ^ ^ i x ® (! ^ /J ** o y 

^Jl4=>l; JLJU ow^es, pLI ; Jlyi paroles, J1 ; 
intestins, U*; jbl mains, outres, ^Jy\j\ ; JL». 

.*1* {? «4 I* ♦♦ 4 # / ♦ 

y y /• ^ ^ ^ p. ^ ^ 

chameaux, S U (*); *_jUp aigle, ^Lap , ^Iac- ♦ 

/d ^ 

4° Les noms des pluriels de pluriels en L>1 “ s’emploient 
en général pour exprimer l’excellence ou pour indiquer des 
réunions d’individus ou de collections de choses en nombre 1 

, . 'J* ^ ^ ■ x 

supérieur a dix : ^VL>- JJ ?7 « de nombreuses troupes de 

chameaux ; OtjLh J<&! ^ 4_JL1 il est de noble maison. Ils 

ont aussi le sens du pluriel ordinaire : X- seigneur, S^L 


et, AbC •. 


Les autres pluriels de pluriels gardent le sens des pluriels 

primitifs : GüSl ou oli* J fai plusieurs troupeaux. 

Os 

C’est à l’usage de déterminer les noms qui suivent les formes 
des pluriels de pluriels (c). 

Pluriel des mots irréguliers. 


352. Quelques noms irréguliers forment leur pluriel d’après 

^ ^ x ^ 0 ^ fi} ' r$ ' ' 

leur type primitif, ex. : 4L eau (pour a y ), 0 l^i et oU ; £& 
lèvre (pour «Ai), oE&; G-l derrière (pour cl), oLlî ; Si- 


(a) Sib. 2 e part. n° 426, p. 207. 
(c) Sib. 2 e part. n° 426, p. 208. 


(b) Sib. id. 
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brebis 




is (pour eb, tXjZ; ^ bouche (pour ©y ), ©lyM; 

nom (pour ^ ), ** ; Jo main (pour ), Jbl. 

\ J ** - «• ■ * *• 


Formes irrégulières au pluriel. 


353. Il y^a en arabe quelques mots qui forment leur pluriel 
d’une manière arbitraire, sans correspondance avec le singu¬ 
lier ; en voici la liste : 




ôfcM ânes se 

J ci 

Jbji terre 


? 

r> 

- \ 
I 


lièvre 


mere 


servante 


y *Y 

*■ U y U • 

^ P 

Ob' 4 

oÇl- 

J yl* 


O .. A> • , ^ ^. 'T"’* ** ^ *, 

©iy 1 y emme ©^4.+».} * 


ôQi 

homme 

F ^ <J-t * 

j*i 

famille 

\u- 

\ * 

"0* 

A> 

mulet 

vy£-. 

a> © 

c-rf 

bouc 

,1" 

^ - 

renard 

Jû • 

iy 

^o-Vo- 

affaire 

dV* 

J? 

perdrix • 

j£* 

r>C> 

IT 

femme libre 

’pr- 

% 

y 

âne 

7>.. >•" 

4 t J* 



propriété 

> *r'r 

v«2u>~ 

w\lo- 

taupe 

do-U^ 

y 

qui a mis bas (chamelle) 
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&J' 

* 


étoffe de soie 
obscur 


souterrain 


> f' 


W' *4 >' •• 


homme 3^ — ^ ~ “ J>'j> 


libéral 


O 


eT 


brebis — 1$ £>• 

•« «* 

e4o5e — CjI jUlï — — (ijlil — Qtl 

♦♦ *• 

o jlz»l ^Lnl* 

M H y M 

• -J, 7 > » T%> * " \ «!< '' 

vieillard >A^La — 

lait épais jj 1 ^*. 

hyene Atu^û^ ♦ 




àjcu 


conçubine j'Lr^* 

idole iïjz; 

putois (J,}?- 

esclave .Ai l*,« «Lp 


' - - 

-<jk jb putois 


^ ^ O.tÂ^P O ^•’Np Ô 


oy J& 


tertre 


•l' >\<z 
' a 


barbare 


toque 


grand 


rcfc. 

* ^ J »-.*.* » 

oi- 
^ > 
(£rV- 


tSj-4" Chosroès 


y . " * *> - 

^i4==l - S^ 
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j3 nuit 

JO - 'G Cf 

5^ M W ^ M 

*U eau 

r-'s' t'Z 

•Jlyl. 

*> * > 

o 0 amertume 


fJjG espèce de mesure Jlscf * 

A> ^ 

ïsk chamelle 

^ >«■£ ** J ) ‘i A>,*î‘ 

J> j' ~ Ji ' — <jj“ ' ~ Jj> ' • 

Pluriel des 

noms composés. 


354. 1° Quand les noms sont composés d’un nominatif et 
d’un génitif, qu’ils soient patronymiques ou non, le premier 
prend la forme du pluriel : ôCj jlP cloporte, ôS 

/ 1 x ^ •>© o y 

' espèce de grand lézard, js j-1 Ay*\ belette, jjb ; 

, * y ' | ■» > > > ^ 

<u)l Xp Abdallah , Âyi j jûp — ju-p — • . • 

Remarques. 1° On dit aussi -^Jl ou 1 ou enfla ,_/> 1 . 

2° Dans les noms patronymiques on met rarement au pluriel l’un et l’autre 
substantif, ex.: Ai 'jj î Abou-Zaïd , ^A* jJj tlfî; O-l Ibn-az-rZoubaïr , 

* A',-* 7'- *"£ > i ^ <- > V j / 

J' ' î fj.Hr H Omm-Kolthoum , C** jLlxJl oy-i * 

« jJ .0 ,, /, î ^ 

L’expression ^>.jl jS parent fait au pluriel jLjVljjà* 

t> • > ■, ■ 

2° Les mots et jS, entrant dans la composition des 
noms d’êtres irraisonnables, font toujours ûb et Obi au 
pluriel, ex. : Jÿ'l chacal , ^jï oG”; CjVpetit chameau, 
tju> ; ji/e mois de zou-l-hidjah, oijS* 

3° Les noms propres composés de deux mots inséparables 
gardent au pluriel la forme du singulier. On indiqué alors la 
multiplicité au moyen de j S et de [p uni à un pronom qui se 
rapporte au mot composé : o^T-û^ < 5 jS v rcows nous 
sommes débarrassé des Maadikarib; 0,1 



296 Deux. part. Ch. XXI. Emploi des formes plurielles, [n° 354-355 

'-" ■C *•".» f o“Z <> 

d qï -'U que tous les Maadikarib ne 

reviennent pas chez moi , tant qu’une étoile brillera au fir¬ 
mament ! 

Remarque. Quelques Arabes disent au pluriel <j y JkiXju* («)• 

' Les noms propres composés d’une phrase sont toujours in- 

déclinables. On leur adjointes et , pour exprimer la 
pluralité : C». jji les Zarra-Habban sont partis; 
jrli a>j Cj b fai vu les Zaïd-Quaïm. 

Emploi des formes plurielles. 

355. 1° Les formes 'sJCs — Jdsl — jbdJl ~ SjO^- ne 
sont employées que lorsqu’il. s’agit., d’un nombre supérieur 

à deux et inférieur à onze; ainsi cette phrase 1 (SX-2% 
signifie que j’ai plus de deux oboles et moins de onze (b). On 

xS f* > • " 

les "appelle OT pluriel de paucité. 
i Les autres formes en général indiquent que le pluriel ren- 

A> > > ‘ , f 

ferme un nombre supérieur à dix : \j* <£Xï fai plus de dix 
oboles {c). On les nomme SjixJl «*->■ pluriel de multiplicité . 
2° Quand un singulier a les deux formes de pluriel, il faut 

o • 

les employer suivant leur signification; ainsi l’on dira : j^juil ^ 
l et non point il y a quelques personnes dans 

, ^ s '' * . ) £~} ** ^ 

la maison; Jti\ trois mille et non pas Js) ! 2 ; 

jk-i î*> ji quatre lignes et non 4 *> ji • 

sÿ 

Cependant dans certains mots l’usage permet de se servir 


(a) Al-Khidari, l r6 part., p. 66. (b) Sib.2 e part. n°416,p. 181etn°416,p. 182. 

(c) Sib. id. 
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au-dessous de onze du pluriel de,multiplicité : 

pour j&H fai trois esclaves; trois hommes 

* . *'**■" **, * 

' , > -, - 

sont venus me trouver, pour «Lj * 

Mais quand il s’agit d’un nombre indéterminé, on peut em- 

> „ o .. y . - ^ 

ployer l’une et l’autre ferme indistinctement : çy [ 

ou JClifl ô hommes, prenez som de vous-mêmes! 

.j, ' > y ^ } > t ■* 

-Lûiir ijîjO V Q JUI o vieillards, ne soyez pas comme 

les jeunes, gens! J>jVI ^ J4a$ I yi ^ es mains sont plus 
nobles que les pieds. 

3° Lorsqu’il s’agit d’un nombre au-dessous de onze, on 
peut se servir des formes plurielles indiquant par elles-mêmes 
un nombre supérieur, lorsque le nom n’a pas d’autre forme : 
^rS /<JUc fai trois livres. En effet n’a aucune 
dés formes des pluriels de paucité. 

4° Enfin les formes signifiant un nombre inférieur à onze 
peuvent s’employer pour un nombre supérieur, quand elles 
sont jointes à^un nom indiquant une grande multitude : 

/• «i X > o x 

siUI jUâ I é J-}l C>y> la voix des Apôtres a retenti dans 
toutes les contrées. % 

5° Les pluriels en Jj— et en appartiennent pro¬ 

prement aussi à la même catégorie et s’appliquent à un nom¬ 
bre de trois à dix. Mais il n’est pas défendu de les employer, 
lorsqu’il s’agit d’un nombre supérieur (a). 

6° Quant aux noms d’unité, ils ont pour pluriel la forme 

(a) Ichmouni, Alf. v. 791. 


I 
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O I — jusqu’à dix.'Si l’on voulait exprimer une plus 'grande 
quantité, on emploierait le pluriel du nom dont il est dérivé ; 
zXjè? trois rochers sont tombés; G ^ Jal* 

oGp V un nombre incalculable de rochers est tombé(a). 

7° Les pluriels féminins en servent souvent à ex- 

primer les choses abstraites : les choses existantes; 

, o ^ ^ uTw 

oliC-Jl ! les choses possibles; les devoirs; oLLOl 

les universaux; olilti ou les bonnes œuvres. 


Termes génériques ou collectifs. 

356. 1° Certains mots génériques* désignant-des peuples 
ou des peuplades, ont toujours le sens du pluriel. Quand on 

4 - • 

veut spécifier un individu appartenant à ces peuples, on don¬ 
ne au terme générique la terminaison de l'adjectif relatif, ex. : 
Romains du Bas-Empire, Grecs, * •/) un Romain, un 

} * 0 S* ^ 

Grec; £Ji 11 les Francs y les Européens, et j un Franc, un 

^ Ç* /F y S ^ 

Européen; uJl /es Arabes , ^.c wra Arabe; les Grecs , 

<£, — * > *£ # ,> » • £ 

$im. Grec ; jGA\ la Chine, un Chinois; jûi I l’Inde, 

un Indien. 

r* 

Cette terminaison en . [c,— répond, pour ces sortes de mots, 

♦4 *'■’ 

au S accolé aux noms de genre, pour signifier un être spécial 
compris dans le genre (195). 

2° Certains noms ne s’emploient que dans un sens collectif 

> 

et ne prennent pas la forme du pluriel, par ex. : troupe 


(a) Sib. 2 e part. n° 417, p. 188, 


KM 



n°356-357 J, Deux. part. Ch. XXI. Tableau du pluriel. /Cvv ■ 

'i " 

de chameaux, JL troupe de bœufs, ûLJs moutons f - 
troupe expéditionnaire {a). 

Quelques pluriels en jCS font aussi la fonction des noms 
collectifs, ex. : JL-. troupe de voyageurs , troupe de 

cavaliers . 

357. Nous donnons dans le tableau synoptique suivant 
chaque singulier en regard des formes plurielles, qui y cor¬ 
respondent. 

Quatrième tableau. 


g- g §. g' 

et g .*2 

. 5 * O 0 • 

'b £< <13 


145 1 


146 2 


147 3 


148 4 

149 5 

150 6 


151 7 


Singuliers; 



P - jà - fp - p - P - 

, » \ SJs—9 . o J- ,9 o jyv—9 ô* J»—® U*J—9 

f px-.p -yp i - Vjéj. 

5L.9—J-9 —JJv_9 jl>-9 S Jo u> jM~ 

ùip» - ^ t -531 - 33 - jisd 

• J 1^3 ^ 1 

; ^d-fc-^d-cskr. 

( ^s" l ^ • 

1 J^_9 “ JL.9 — J9 — Jüw? o ” 


K " 3-"/ ^ *î i*>< 

| ® O J.^9 O ® J'-— 


Ib3l-;p1-3p 


(a) Zamakhchari, p. 81V 




















JjK s *~^ {Sj '—^ Ji5n—-9 

ci j ISo joCi 1 jlsCiî — Oj^X. 

VlP"'! ^ Is'î Â A> '>'< 

jlS—91 ”* JjX—3 jX—$l — o j\„9 V 

1 /> a> >/ * a> ^z' 

JjA—î J\a— î 

j£i - "P - - sp - p' - 

ojl^l? ~ (ijo' OjCjl “*X?^ —jJXlô— 

û(JV? — jfeCiî — j jfe3 — ûj^5 * 

| JC.9 jC-9. oJ>C-î“cjl jüo e ^LJl—jSCiL 
[*¥**•- t'y* * y<\ *>., . 

j ^p —& 8pî jU_9 J)J,V—S (J'j^—î 

( ùip - *p1 - rf sp1 - Jjfc3. 

• »* /< **.*'•#*''* 

î ^^•■—*5 Jf\X-_»ô d9 ' cJl y'^Ji 1 « 

Jo -~jZj»^-d jCLsï cjljS ;jl5o “jlsCil. 

f j^-3 — jV» jfcj jl5o ciJo — 

| tsSlsO — (ijisci — sp — tïpî — 

y"i^\ "5 l"î^ï ‘ ^ •'.Y* 

ù'jU.? u»^-* j £~!îi jdC-îI — 

v jO^ SjCliî jjlidj — ûptfO» 

V 

| »> / ,- ^ ✓ ''O_^^- 

( jjl5CÜ — oljlJVi* 

jO — — jlsC.} — cijlCl — ôCjO * 

^ ' y *■ s 'ï s 

cijbCs — jjlsCi jbCi • 
cijlsCi jjlsdj oljCi* 

-* y 0>-\gn 


152 8 


153 9 ® » 


154 10 • • 1 


155 11 .1 . 


156 12 Ü 


157 13 Vf. 

158 14 i/ # 


159 15 , ,. 


160 16 4 1 • 


161 17 .ci . • 

162 18 i • 

163 19 ci i °. 


164 20 








I 


s 




rai 


K 


[ JC? olJC.? — JC.? * 

- • P - J p - 3sb - rÿ 

| oiJC? Cj!JC? oiJC_? » 


165 21 


166 22 


167 23 s 


^ X- > > A> 

O • • » S. _î 


168 24 s 


o • • • 


® J—? • 

> 

• X—? • 


169 25 s 


170 26 \\ 


171 27 S 


172 28 U . .1 


7 

®. • J—? • 

■ J—? ■"” j>Jo — TZjÏJ—?• 

" *>__ *> 

• • JC? oiJC? ♦ 

• 1 • jCs ■ jjlsCi (£j\sCJ ôljd? ♦ 


/> <• " î *> 


173 29 * • I ® • (5jteC*? jjl5C? oljlsCi ♦ • 


174 30 


175 31 S 


176 32 U 


S® I • • jylsCi t£jl$C? oljÉCi* 

S • i • • jlsC? “jjC‘?“ cijl?Ci jjl5Ci"~ oijfeCi. 

o • j • • jjl5d? CjIjJC?* 


177 33 

p 

178 34 

179 35 

180 36 

181 37 

182 38 


183 39 


184 40 

185 41 


i.,. ; $3-'p -*jèci -ts'jëz - >jé3 . 

*>. »>. ' - - 

<>* i • • • ji^C? • 

u ! • • • ji^C? jjbCL?* 

✓ ^ ^ 

• • • ji5sC? (^JL? (ijlsC? c^jlsC? - <ijl5C?. 
o i • « • ji^C? — (ijlsCi — jjlSC? * 

^ * s £ s- ** 

û' • • • ûjc?. 

r . Jyi 

| (S jlS5 ~ jjlS — ujjo 1 — ûJC?. 


A> ✓ • > 


• • • I ] > ^ i 7out singulier avec une lettre servile 

^ . | j > il5CX I ^ n i^ a ^ e su ü la même forme, 

c • j • • 1 y ( ^SCà fait j\ês £\. 
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CHAPITRE XXII. 

Observations sur la déclinaison des noms. 

357. Quelques observations sont nécessaires pour déterr 
miner à laquelle des quatre déclinaisons appartiennent les 
noms arabes, et pour expliquer les modifications que subis¬ 
sent certaines formes dans leurs désinences, surtout au 
vocatif. 

Détermination des déclinaisons. 


358. Une fois les différentes formes, que revêtent les noms 
en arabe, bien connues, il n’est pas difficile de déterminer à 
laquelle des quatre déclinaisons ils appartiennent. 

1° Tout mot, qui reçoit le. à la forme indéterminée, 
est de la première déclinaison : J>J| Vhomme, J».j. 

& 5 * ^ 

2° Tout mot, qui a le signe U# à sa forme indéterminée, 

* <—> o * 

est de la deuxième déclinaison : tljjjl la vierge, une 
vierge; les entraves, des entraves. 

3° Tout mot, dont le pluriel appartient à la première classe, 
est de la troisième déclinaison. 

4° Enfin tous les mots, qui ont pour terminaison une lettre 
faible précédée d’une consonne accentuée, suivent la quatrième 
déclinaison : Ca£ bâton , jeune homme, gjiï piété, Ja\» 

yo (■ 

un juge , ! le juge. ' ■ - ; 

«4 

Ceci posé, il n’est pas besoin de nouvelles explications pour 


/ 
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désigner les mots, qui rentrent dans la troisième ou la qua¬ 
trième déclinaison. 

359. Quant a ceux qui sont de la deuxième déclinaison, nous 
allons en donner ici la nomenclature, ce sont : 

1° Les noms de la forme il jZJ soit noms d’action, comme 

tuj désir , soit substantifs communs, comme *ljj£ vierge , 

soit féminins des adjectifs de couleur. ou de difformité, .comme 

ib ^ iCf aveugle. 

** 

2° Les polysyllabes avec la terminaison tT— ajoutée au 
radical : 


î et - J. 

sang-froid. 

♦ 4 * • 

vent du nord. *- 

44 ^ 

intestins. 


scarabée. 


glu. 


i 

croupion. 

•*p 

secondines. 

• 4 ^ 44 

signe. . 


9 me ow I0 me /owr du mouharram. 

^ 1 ^jLp 

chamelle à son 10 me wms. 

4 l>yp 

scorpion femelle. 

*Ckp 

sauterelle mâle. 

Mp jp 

sauterelles qui viennent d y éclore. 


jactance 


ilfly et tÛ J de la meilleure espèce { datte) 
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r-,, > > 

et AÇi dartre. 
il orgueil . 

i La» et Ci accouchée. 

ivraie {a). 

3° Les adjectifs en gljo, comme ol-iLc- altéré. 

4°, La forme jxls î désignant le comparatif et le superlatif, 

y 9 # # 

comme jvés=»i grand ou très grand, ainsi que . les vices 

y ^ o'ç. y s' ° » 

et les couleurs, comme boiteux , Jj)l En outre, 

cette forme est celle de quelques rares substantifs, comme 

> **‘1 > .* « £ >•'<>'£ > t *■£ > ^ » “É 

^ol entraves, 50 / dur, serpent, Ç\ et 

lit de torrent à sec et plein de cailloux. 

> - > 

5° L’adjectif distributif sous ses deux formes jlsdi et 
pU (273). 

' s ^ r->~„ • *£ 

6° Les pluriels en iLO, comme iux_> en il sC_j I, 

comme «mis et en jjlsCi, comme crânes. * 

7° Les diminutifs des formes o' P' - tîp et pi, 
ex. : Vî rouge, ’JS-\ ; ’jiiS- irrité, uLÀÎè ; iïjûf désert, 

îT ^ (A). 

8 ° Les noms propres (voir les n° 184,1°, 3°, 4°, 5° et n° 186). 
Ajoutez à ces noms les noms propres de genre, comme 
tdJ lion; et 4 !U renard; oVb chacal; ^ et ’JtX 

hyène (c) (180), et certains diminutifs mentionnés à la 
page 210. 


(a) Sib. 2 e part. n° 292, p. 9 et 10. (b) Sib. 2 e part. n° 294, p. 11; 

(c) Sib. l re part. n° 122, p. 224. 
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Remarque. Les mots de cette catégorie sont appelés en arabe çpy 
ù j^<\ ou indéclinables, parce qu’ils n’ont pas la triple inflexion de la 
première déclinaison. 

Noms qui suivent la première et la deuxième déclinaison. 

360. Un certain nombre de mots sont, en même temps, de la 
première et de la seconde déclinaison, à savoir : 

ti- * ^ > 

1° Les noms des tribus arabes, ex. : JL y ou JLjy Quo - 




raïch; ou Sadous; ou Tamim; jul 

ou lui As ad; ou LâJu Thaquif; ^Iji ou Djozam; 

J ou jjô Houzaïl; £u> j ou eu 3 Zabmah (a). 

2° Les noms propres trilitères de femme, quand ils ont un - i - 

à leur deuxième radicale, comme jua et lu* Hind (184, 2°). 

S > > y 

3° Quelques noms propres masculins, comme ^a et 




(nom d’homme) {b)\ et y£ Hadjar (ville). 

4° Les mots et sautefelle , *1>y et^Cy dartre 
et l’adjectif éT$Q> et^&Lü ou -*6 5 et 4[*>. J de la meilleure 
espèce (datte), ex. : *&y ou '^by Ji£ la meilleure espèce 
de datte . 

£ ^ ^ 

5° Le mot JL J- Satan; si on le fait dériver de *kt é£re 

M ^ 

opposé , il suit la première déclinaison; si au contraire on le 
tire de JÊ, il est de la seconde. 

> r-'O ^ 0 ^ 

6° Les adjectifs ôUJ> altéré et JL^ap «VnYe font aussi 
ùCt et ùCaf'* Ce dernier est rare. 


(a) Sib. 2 e part. n° 304, p. 24. 


(b) Sib. 2 e part. n° 300, ’p. 19 
20 
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Déclinaison de certains verbes. 

361. Quelques verbes au passé peuvent se décliner : 
cil Ju £LkU fai haï le péché depuis mon enfance 
jusqu 1 à la vieillesse; JJ Jp détourne-toi des vains 
propos (a). 

Rejet du tanouïn à la terminaison £ ♦ 


362. Les noms terminés en & — ne reçoivent jamais le 
dans l’indétermination ; ils se déclinent donc, comme 

^/ O t 1 ^ Q ^ 0 ^ ^ ® X 

I (17), ex. : Si yl femme grosse; épouse 

irritée; Sj} un souvenir; jjo un laurier-rose; .L 

1 ' v 

une outarde; une marche rapide. 

ù 

Excepté ^jh os saillant du crâne'et £jfj Vun après 

* « 

l’autre qui peuvent faire et (b). 

Noms indéclinables. 

363. Ne se déclinent pas : 

1° Les noms propres terminés en <oj, ex.: «J .*u- Si- 

^ x ♦♦ ' *M 

baouaïhi. 

Remarque. Certains grammairiens veulent qp’ils suivent la deuxième 
déclinaison (n° 184. Remarque 2°). 

2° Certains noms propres ou communs féminins, qui ont la 
forme jlsO, ex. : Quatkâm (n. defem.); jj~ scélératesse , 

x* ^ J X X Q * ^ X" / 

fai supporté la scélératesse; Ski et mort, 
(a) Sib. 2° part. n° 308, p. 33. - (b) Sib. 2 e part. n° 291, p. 8. 
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Su. ,. *1J> I jU-[ la mort a attiré leurs rivaux ; jJÜ- 

°p.^/<z /es « atteints : stérile, 

y-U> ^ wne annee stérile les a ruinés; ^\jio guerre ; 

Su et ^jç soleil; fièvre; fja hauteur, colline , 
jUi? jy i/ a roulé du haut de la colline; jLL L>’[ deux pentes; 

✓ ^ ^ y ^ ^ ü ^ 

jLU Uil deux collines; jLb ^jta et malheur, <u)l ô Uj 

j l , U Dieu l'a frappé d'un malheur; ç\j continuel , 

>dj cow/) et outrage continuels; jAhi suffisant; 

jl*>., ylS et hyène; calamité, ^ redou- 

^ ** V y ' 

ble de force , 6 calamitél marque du fer rouge , i/ 

jAüj je lui ai fait une marque au fer rouge (a). 

Remarque. Le mot jüJL s’écrit aussi jCi, 

3 Q Les noms composés de deux mots inséparables, ex. : 

' ✓ ^ 0 ^ b . ’sî * -U*""’ 0 

^i- Bethléem , <fj_^ Balbek , oyy Mâadikarib , 

Hadramaout. Néanmoins le premier mot peut sui¬ 
vre la première déclinaison et le second, se mettre au génitif 

X * v> 

avec la terminaison — ou — : ^dl J*> Balbek. On peut 
aussi décliner le second d’après la deuxième déclinaison, en 

, A» x ^ # ■* " 

laissant le premier invariable : dl J,*> ♦ 

✓ ^ > # ^ O ^ 

Déclinez de même ôy ^ ou Hadramaout, 

V ^ . / A- V „ 

pi pa> Bethléem ou pi- (£)• 

C’est cette dernière manière de décliner, qui est la plus 


commune. 


Remarque. Le mot 




ne reçoit aucune voyelle dans sa pre- 


(a) Zamakhchari, p. 63. 


(h) Al-Khidari, l re part., p. 103. 
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mière partie cSX«.« ;. vous direz donc I_ »d’après la quatrième dé- 

> "" V' ■“ y * ' ^ ^ 

clinaison et d’après la deuxième et 1 Jwji» indéclinable (a). 


Raretés dans la déclinaison. 

1° D’après une opinion on peut dire au pluriel du nom propre féminin 
-I- pour le nominatif et cA — ou cA V- pour les autres cas (b). 

2° Les trois mots père , frère et p>. gendre , outre leur dé¬ 
clinaison ordinaire avec un pronom afûxe (21), perdent encore, quoique 

y y* ï , 'ï 

rarement, leur lettre de prolongation 1 — <j 1 — <i | , et prennent un | 
au nominatif et au génitif : «U son père est venu , «b l. o j'ai passé 

auprès de son père (c), 

3° Le nom avec le sens de dans le dialecte de_ Tay, est in¬ 

déclinable : 

> X > •<' . ^ ^ ,v s ,r 

O* ci AJ cS .V (il '►LJ1 (j b 

Car Teaw es£ Ceaw de mon père et de mon aïeul et le puits , c’estf moè Ta? 

creusé, et c’est moi qui l’ai bâti (d). 

Quelques-uns le déclinent et le font accorder en genre : f*(î jj celui 
qui s’est levé; cX celle qui s’est levée ; Cîs \les deux qui se sont 

levés; 1^*15 jji ceux qui se sont levés ; Cj\j 3 celles qui se sont levées. 
*%.( y ,">** - .Vf * fV"" " 

wTJ-i; <—jiJ Jj 1 \ ù* 'fr****-^- 

Je les ai réunies en les prenant parmi des chamelles rapides, qui se lèvent 
sans qu’on les excite. 

Tanouïn dans les noms propres, 

364. Si à un nom propre est annexé un pronom possessif, 
ce nom passe à la première déclinaison : Oyjc jJu-u 

fai été désolé de la mort de notre Abraham (e); Jo,^ 
fai passé auprès de votre Osman . 


(a) Ichmouni, l ro part., p. 147. 
(c) Al-Khidari, l re part., p. 59. 
(e) Ibn-Hichara, p. 47; 


(b) Al-Khidari, l r0 part., p. 74. 
(d) Al-Khidari, l re part., p. 58. 
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Tout nom propre pris dans' un sens indéterminé prend le 
S et se décline- comme (n° 9) : f IL* j A 1* L>j P eu 

p & ♦ 

de Soad et deQuatham (a). Cependant les mots en j ne re- 

/ ** 

çoivent que la terminaison — : CJ\ tu es un autre 

Sibaouaïhi. 


Du vocatif en p. 


365. La forme jCJ est particulière à quelques noms au 
vocatif pour exprimer le blâme: o scélérat ! - si, 

• «4 ^ M 

o libertinl jjèi o traître ! jS 'J) [ o_ race perfide! iCli l 
- « C, ** 

b stupide ! ^1) ^jitT d hommes stupides f [b) 


Du vocatif en j 




366. La forme est spéciale, avec le sens du blâme, à 

certains adjectifs féminins au vocatif avec l *• oU-l o mau¬ 
vaise femme ! JtP C o scélérate, pour 5JL.6 C ; ô mé¬ 
chante, pour s jSi l> ; çâsCJ Ij à salope ! jla& L b perfide, pour 
d uz/e servante! Jto-C b stupide! [c) 


Du vocatif en dé a** 


367. Deux formes, dé js^ù* pour le masculin et Z 
pour le féminin, s’emploient seulement au vocatif avec l : 


(a) Zamakhchari, p. 10, ' (b) Ichmouni, 3 e part., p. 150. 

(c) Sib. l re part. n° 148, p. 269. 
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uC/sC* t o homme vénérable! l ô homme vil! 

J 44 •* > ♦♦ 

o £e/e fêlée! ô\té- b o méchant! Z fcjÊ l o méchante ! (a) 


A> ^ -- 

Vocatifs de ©t de *.£ 


im tel. 


368. 

Les noms 

> j ' 

\9 et ^jê> 

wrc ont différentes formes 

au vocatif : 

Masculin. 

Sing. Ul> ou <j%\i 

w - «* «* 

Sing. 

Péminin. 

z 5u C L L ji C 

Duel 

ûM 

Duel 

<j0é C ~ 

Plur. 

" >c 

Plur. 

'café c 
- / 

Sing. ! 

Masculin. 

! M“ 

■ « ✓✓ ✓ 

©Là!) 

44 

Féminin. 

Sing. & C “ t““ oS l* 

44 44 44 

Duel 

©u<*»C— 

V ♦♦ tjP" — 

u\x& l> 4*1 L(û l) 

✓ 

-IM 

-ÿP 

Duel ûÊJC — iuÉïC 

Plur. 

©IjJU&u 

^ 44 M X 44 

Plur. obaC— ©ytal (b) 

44 44 


Autres vocatifs. 


On dit <jLj> C o dormeur! ^Ujl C “Ô^Y C— fSL C o w7/ (c) 


Retranchement au vocatif. 

369. Il est permis dans certains cas de retrancher au vo- 


(a)Ichmouni, 3° part.,-p. 150. (b) Ichmouni, 3 e part., p. 152. 

(c) Ichmouni, 3 e part, p. 149. 
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t r fi. 

catif la finale d’un mot, c’est ce qui s’appelle en arabe 
radoucissement. 

Ce retranchement consiste à effacer au vocatif tantôt la 


dernière lettre du mot, tantôt la pénultième avec cette lettre. 

Nous allons expliquer dans quels cas il n’a pas lieu et, 
quand il est permis, la manière de l’effectuer, suivant la na¬ 
ture des mots et leurs terminaisons. 


Retranchement prohibé. 


370. Il,n’est pas permis de retrancher la finale du vocatif : 

• y* I # 

1° Dans la complainte : hélas ! le pauvre Ab 7 

raham ! 


2° Quand on appelle au secours. Aussi est-il rare que l’on 

dise-par exemple Jlf C au secours de Malek! pour dlSll 1, 
^ /* ♦* ^ ✓ ** 

comme dans ce vers : 


JliCÛ; <üiî C alÜ (£$\) CLf 

Chaque fois qu’un héraut a crié parmi eux : Au secours 


de Taïm-Allah! nous'avons répondu : Au secours de Malek! 


3° Dans les noms propres qui n’ont que trois lettres, comme 

jb j Zaïd. 

** 

4° Dans les noms propres composés d’un substantif suivi 

d’un génitif, comme <uil jlo Abdallah. 

5° Dans les noms propres régimes d’un nom commun : 

iJiic J II ô famille d’Alquamah! 

«• 

6° Dans les noms propres composés d’une phrase 
Châba-Quarnaha . 
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7° Dans les noms communs, excepté dans les noms terminés 
par un s, ainsi que dans les mots suivants : t : 

dp f\l JP v', ; ami, sois diligent et né perds pas 
le souvenir de la mort; perdrix , ijTi • 

^C.N Jj^L) d perdrix , tu as de sommeil bien long l et 
/ww, héros, Jtdad h (a ). 

8° Dans les mots indéclinables, comme par exemple 
Hazâm. Néanmoins les mots, qui ont. la, terminaison oj 

x ♦♦ 

comme , peuvent la perdre au vocatif, nonobstant 

l’opinion des Koufîtes : d Sibaouaïhid (b) 

Remarque. Les poètes usent de-ce retranchement en dehors du vocatif, 
et même dans les noms communs, ex. : 

^ / x- X X X ^ ^ ^ ® ^ X ®X 

jjlu! A.*.»-' (5-iUUâ) J , JS»- 

Combien de ruisseaux aux eaux abondantes sans voyageurs, qui s'arrêtent 
sur leurs bords et où retentit le coassement des grenouilles ! &&£ pour 

Retranchement permis. 


371. Le retranchement de la finale au vocatif est permis 
en général dans tous les noms propres, qui ont plus de trois 
lettres. Il consiste d’ordinaire à élider la dernière lettre, ex. : 
ojL Hareth, JiA ; «JL. Salamah, JL L ; j'y Bourthon, l» ; 
J 3 a Eéracley J *C; ÜU$ Fdthimah , lÜsC (c)r* 

^ J-r M >• [ ^ ♦♦ 


(a) Âl-Khidari, 2 e part., p. 128, (b) Al-Khidari, 2 e part., p, 129. 

(c) Sib. l re part. n° 163, p. 287. 
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j De la terminaison en o ♦ 

372. Dans les noms propres ou communs terminés par un s, 

n’importe le nombre des lettres, on peut retrancher au vocatif 

cette consonne : ojùs> Antar , jfc C; Thalhah ’ ^ C; «Ju 

Salamah , JuC; Fathimah, JJù l ; T haïfah, 

\ ♦. -• | < ♦* ^ 

servante , sb brebis, Ü C; 4 ^ troupe, 

'<J ^ («)•" 

♦ * 

Mais, si le vocatif des noms communs est indéterminé, ce 
retranchement n’a pas lieu. En conséquence, on ne peut dire 
1 à la place de * j\> t é servante quelconque ! 

5 / * « », * « 

Remarque. Selon quelques grammairiens, une lettre de prolongation 
peut rester après la suppression du S, ex. : S LL» ji Arthâh , ILjl U ; ©>U~ 
ogresse , 

D’autres au contraire la retranchent, ex. : a.^JÜS U <JcQ vU.T Xjl C 
à Arthâh 1 tu exécutes ta parole. 

D’autres enfin suppriment toute consonne qui précède le ex. : J.6C 
pour • ÂjVj CLJ j jJ> jAi Oi jL> 1 d Earithah, fils de Badr , #tt as 

✓ " ’ " *V ^ t> ' ' ^ 

repw une charge , jL> pour Ât jU (&). 

Terminaison en • • 

373. Si un mot est terminé par un redoublement, l’une des 

a? ^ ^ 

deux lettres se supprime au vocatif, ex. : Aj (pour ) 
Radd, Aj C; (pour Mouhmarr, ^ C (c). 


<a) Sib. l re part. n° 164, p. 287. (b) Ichmouni, 3® part., p. 162. 

(cj Sib. l re part. n° 172, p. 296. 
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Lettre faible à la pénultième de la terminaison. 

374. 1° Avec la dernière lettre on retranche la lettre faible 
qui la précède : Othman, Ammar , ; 

Mansour , C ; Miskîn, *tJ.l Asma 

(nom de femme), 1 V ♦ 

2° Si la lettre faible précédant la finale appartient au ra- 

dical, comme dans Moukthar et dans ^.6 Nadji,' ou 

*♦ -• 

n’est pas une lettre de prolongation, comme dans Pha - 

raon et Ghornaïq, ou porte une voyelle, comme ^ 

Habayo,kh, ou enfin se trouve placée après deux consonnes, 

comme jl£ Madjid, -Soâd, cette lettre faible ne se re- 

tranche pas ; vous direz donc l,, ^.fe l, yj G, <£j> jb, ^ad» , 

^ **♦♦'■** ^ '****'**«• ** 

. U , l> ♦ 

Vy*. M( *. 

Remarques. 1° D’après l’opinion du grammairien Farra, le j ou le & 
précédé d’un -1- se retranche avec la consonne- finale, ex. : b ? (j jt\* * 

2° Quelques grammairiens changent en I la terminaison L>| j JL, comme 

dans . Quathaoûan , en ci la terminaison j , comme dans *ïy>jL 

tertre , et en £ ! JL les terminaisons Sjl_L et \L. comme dans 

Sj^Ac. hauteur et Â._i là- arrosoir et disent Ikô 1», ,.s ,c l» 

«* ^ m 7 « 9 

11,4*. Il ($)• 

3° Quand, la dernière consonne retranchée, un j de prolongation ter- 

> V* 

mine le mot, ce j 5 selon quelques-uns, se change en <i. ex. : 
Thamoud, JL 1 pour ji l» • p& j Raoum , 0 &j l pour /L . 

4° Les noms propres, qui ont la terminaison o j L_ ou J — ? comme 
ôjXk*a* Moustafaoun , Quadîn , la retranchent au vocatif, dÂJa.^ G, 

i>ft (6). 


(a) Sib. l re part. n° 166, p. 290. (b) Al-Khidari, 2 e part., p. 129. 
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Certains grammairiens remplacent la première terminaison-far L_ 

s * • y s s 

l> et la seconde, par ^ _ ^lîL (â). 


Voyelle finale après le retranchement. 

I 

\ 

375. 1° Quand les mots ont perdu leurs consonnes finales 

au vocatif, ils peuvent garder à leur dernière consonne la 

voyelle primitive : Djafâr, A>jU Hareth, jLt ; 

* ** ✓ ** 

SjLp Antar, jucl>; ami, Ils peuvent aussi 

changer cette voyelle en “, ex. : jUl, C, J-Ut {b). 

2° Les noms communs en S, en perdant leur finale, ne 

' > fï ' ' ' " N 

prennent pas le —, ex. : Sfc chamelle * Jtt* Mais, s’il s'agit 
d’un nom propre avec cette terminaison, on lui donne à volon¬ 
té un — ou un —, ex. : Salmah, C (c). 

a» > ■ 

3° Quand, dans un mot terminé par un —, l’une des deux 
lettres redoublées a été supprimée, celle qui reste peut porter, 

s 

comme les autres mots, l’accent primitif: Sij Radd (pour 

Mouhmarr (pour ( d ). 

Remarque. Quelques grammairiens se contentent de donner un «L, au 
sans retrancher cette consonne :XJ£ U 


CHAPITRE XXIII. 

Des permutations. 

376. Les mots, où se rencontrent des lettres faibles ou 
des lettres analogues, subissent certaines permutations dans 
leurs formes. 

(a) Al-Khidari, 2° part., p. 130. (b) Sib. l ro part. n° 165, p. 289. 

(c) Al-Khidari, 2° part., p. 131. (d) Sib. l re part.' n° 172, p. 296. 
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Nous n’ayons pas traité plus tôt cette question, parce 
qu’elle suppose la connaissance des formes, pour être claire¬ 
ment expliquée. 

Les règles suivantes, avec leurs appendices, indiquent de 

quelle manière se font ces permutations. 

Remarque. L’| est toujours un lettre de prolongation, qui n’adUiet jamais 
ni voyelles, ni signe grammatical ; le j et le & au contraire, sont tout 
à la fois des lettres de prolongation et des consonnes. En tant que con¬ 
sonnes, ils reçoivent les mêmes voyelles et les mêmes signes grammati- 

7 /■> ' , r>>' 

eaux que les. autres consonnes i js-j u a promis, Jj main , JJc ennemi ? 

Egyptien. Cependant, tout en restant consonnes, ils peuvent subir 
des modifications, quand ils ne sont pas précédés' de leurs voyelles corres¬ 
pondantes. 

Règle I. 

377. La voyelle — exige en général que la lettre faible, placée 

immédiatement après elle, soit un I; la voyelle — demande 
que cette lettre faible soit un j et la voyelle —, qu’elle soit 
un ex. : donner, pour "JJ; jo être mauvais, pour 

lo; uu vêtement , pour oLî ; -.U il a eu soif, pour ^ ; 
îi jo il lit, pour jy.) ♦ 

Yoici les cas où cette règle est modifiée ou n’est pas appli¬ 
quée. 

' o 

j et portant un ♦ 

378. Quand le j et ^ sont affectés d’un —, ils ne subisr 

** 

sent aucune modification (a), sauf au diminutif : jour, 

(a) Sib. 2° part. n° 533, p.' 394. 
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lumière, matou, JyJ limon , 3/ parole, JJ m/z7, 
z7 5e dessèche, ^-L> U se désespère , il bêle, fai 
fait entrer l’un dans C autre, OjJp fai fait une incursion, 

O 0 ^ m # fi} 0 ** 

vous avez jeté, \jj ils ont donné l’hospitalité [a), 
lieu, heureux. 


Passif du verbe. 


379. La forme passive primitive jdj se change en 

dans les verbes en à l’actif : JJ il f été dit, ^ il a été 

vendu, yj*. z7 a été crqint (b). 

*• " v , 
Remarque. On rencontre quelquefois la forme primitive : 3--» — V; et 
^ _ > " Cî 

>_il- s >- < , ' 

^.y > S >. s > 

On trouve aussi la permutation de cette forme en ! 3>», ©ji et 

", y 

wJî y* (c). ; 

Ces mêmes verbes, à la septième et à la huitième forme 
jpîl et jCjèî deviennent jdiVl et J3 l , ex. : a_jfl *7 « 

y >' > ù l 

été mené, de ^ mener ; jd\ il a été choisi, de 

. ‘J «* 

jU — préférer [d). 

Remarques. 1° Les voyelles primitives de ces deux formes passives 

peuvent encore quelquefois demeurer et la lettre faible, être un j ou un (S 
> »ï „ >.{ „ > 4 ^ > *ï 

à volonté : j1 et j\2 >-1 5 ï yù \ et j-~ z m \ (e). 

2° 'fsf être sur le point et 3O ^ ne P as cesser se rencontrent avec 
la forme passive "xff et 3ô h (/). 


(a) Sib. 2® part, n® 548, p. 422 et 423‘. (b) Sib. 2® part, n® 535, p. 398. 

(c) Sib. 2 e part, n® 535, p. 398. . (d) Sib. 2®part, n® 540, p. 410. 

(e) Zamakhchari, p. 180, (f) Zamakhcharq p. 180. 
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[n°380 


Transport d'une voyelle sur la lettre précédente marquée d’un 


380. 1° Dans les verbes en jlj et aux temps qui en 
dérivent, la voyelle de la lettre faible radicale se reporte 
sur le J> marque d’un — : Jy> il dit, pour J^. 1 ; ^ 
u vend, pour il craint , pour ; c-L iï 

vendu, pour 

2° Le même changement a lieu à la quatrième et à la 
dixième forme, ainsi qu’à leurs participes correspondants : 


(dsl séjourner, pour ^yl; être droit, pour y ylJp, 

** O } m <£' o c ^ /J' y . o ^ rJ y* } 

droit, pour JU séjournant, pour 

,> ^ > ' 

vendu, pour Ll* (a). 

Cr* 

.3° Le même transport se fait dans les formes et 

(6), ex. : IC retour, pour ty*; %a* 'parole, pour 
t\ jIa-, ju.1 marche, pour SjjJL* conseil, pour Sjj.il; 

lie manière de vivre, pour îiûl* 

M 

Exceptions. Ne subissent pas ce changement : 

J- ' ' a ' , ✓ 

.1° Certains mots comme O J J.4M-* conseil , ji« récompense, 
S3jA4 cause, ex. : tS-âVl (il SiyL ï*lsCJI ÙJ /e jeu est une 
cause de dommage (c). 

2° Les mots de la forme JCil ou jCil, ex. : I blanc, 

$y*\ noir, Jj>.l louche, ^jpl tordu, espèce de faucon. 

\ s* 0 ^ ✓/> 0 fj" ^ 0 

3° Les mots qui ont les formes JvLl« et &a *, ex. . (Jj*,. 


(a) Sib. 2 e part. n° 536, p. 400. 
(c) Sib. 2 e part.n° 537, p. 403. 


(b) Sib. 2 e part. n° 537, p. 402. 
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métier de tisserand , aiguille, langue , . bavard, 

ojjCï turbanj jj>C selle de chameau . 

S ,1 £ A> ^ 

4° Le pluriel en jlsdi', ex. : Jj?l vêtements , de jî ; 
ÜLJ épees, de JL. (_«). Excepté jU puits, de - > . 

5° Les pluriels en ilI et SjCJi, ex. : tuî'l, de ^5 pro- 

l- î- »■£ «> — ^ -- . t - r$ “ • -J 

phète, tlîyd, de Jfa facile; £^JI, de *1 J. étendard; o^i, de 
de jCc- soc de charrue. 

6° Lés pluriels en ex. : jUl ycw#, jjii maisons. 

y - ** 

Excepté j. I jwtfs (Æ). 

7° Les noms d’actioja en jtfüu, ex. : j création juJ> 

J? W*4 

action d’expédier. 

o 

8° Les quadrilitères qui ont un — à la deuxième radicale, 
ex. : tableau, ruisseau , ^fj>. ricin. 

0 ( # ^ y | ^ 

9° La forme admirative : <uy I L ou * I es£ droit ! 

<ua4=p! L ou. . r Â===»S qu’il est sagace ! 

** ■ ♦♦ 

10° Les verbes qui ont trait aux couleurs et aux difformités : 
— çrjlT é^e tordu; ^ 

c^c morveux; jl\ — éborgner; JiX\ — jlo/ rendre 

^ ^ ^ j 

morveux. Ces deux derniers verbes font aussi JUa» et 

H 

> > 

J U I JUj (c). 

*4 

11° Les verbes de la neuvième forme, ex. : jsJ\ être blanc, 

* yj* O 

être louche (< d ). 

12° Les verbes ressembler à une chamelle,;' 


t. n° 540, p. 409. 


(b) Sib._ 2 e part. n° 537, p. 403. 
(d) Sib. 2 e part. n° 535, p. 339. 
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gémir, j^\ manquer, se faire gros comme 'un élé¬ 

phant, J ramasser les doués de son vêtement 9 
trouver bon, Jp&lj. allaiter en état de grossesse. 

Annotation. " 

i 

381. Le changement est libre dans les verbes suivants : $ J.I 

v * 

/ ^ f. . ^ /■{• ✓ ✓ j f ^ g /*■ ^ ^ j 

et :>UI rendre bon; jAf\ et qjj! faire reposer ; et ^jjLl 

^ ^*4 • s C ** ° ^ * 

avoir vent d’une chose ; Sillet s'emparer; et 

^ ^ O s* a ** y** ^ «H * 

trouver raisonnable; et exaucer ; 

'i%>\ et allonger ; f(t\ ét faire flamber et 

JtUÎ traquer; olLlUl et trouver bon ; Jlèî et ( Ui 

• ^ p /»>• ^ t ^ # i «« (■ 

allaiter en état de grossesse; et ^ I avoir soif ; JLO et 

Li-I croire le temps à la pluie ( a ). 

** 

Maintien du j et du * 

44 

382. 1° Les lettres faibles j et ^ accentuées, si elles sont af- 

. ♦♦ 

fectées d’un —, ne changent pas, ex. : vendeurs, j> j il a 

' Gv* 

orné, 3 ^ a orné, , il a fait chercher un refuge } 

*6 ^s " à ^ 

Sj*7 se réfugier, ju- seigneur. 

' J" ~''s > 

2° Certains mots, comme ^,5 vengeance , orgueil, 

J *• 

^ ^ ^ & s 

compensation, jjç, prix du sang et difficile ne 
varient point. 

3° Une lettre faible, suivie d’une consonne marquée d’un 


(a) Sib. 2° part. n° 536, p. 400. 
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—, ne se permute pas d’ordinaire : " s y* très aimant, 

^ . 

patience, -U certitude. 

w' *4 

4° Les mots, qui ont rapport aux difformités et aux cou-, 
leurs, gardent leur forme primitive : être louche , 

noz>, louche , loucherie ( a ). On trouve ce¬ 
pendant JC — louche. 

5° Des verbes en jfe.—jy» à la VIII e forme, comme être 
voisin , 56 secourir mutuellement, être réunie 

Ji traquer, \ se prêter mutuellement et réunir 
ne varient point; c’est ordinaire aux verbes réciproques ( 6 ). 

6 ° Le ^ ne change pas après le - dans la forme diminu- 

V 44 

\ ' ^ s. ^ ^ ^ o y ^ 

tive d’un mot qui dérive de jü — ju>, ex. : dent , 

, «X « * , MM 

petite dent, de <_jl* — mordre; chose , 

cAose, de «b (pour il a voulu ; M jl~! désert , *Ijui> 

»•* »*♦«• 

désert, de — Juu périr. 

44*. *4 ‘ 

7° Le. j et le ^ restent invariables dans les formes c£jM 

S y ^ ^ y O * ^ 

et O' .O, ex. : <^>4 _ marche orgueilleuse, ûV *>. 

J 44 44 4 

j. ^ J ^ 

action de tourner, ^[sd>- tissage, <jl animal, 

*• ^44 ^ 

ÛX.A sarô/e répandu (c). 

44 

8 ° Il n’y a pas de permutation dans le ^ de la forme o 50, 
^ ** 
ex. : O censeur [d). 

• 44 

. . . ^ > 

9° Le <5 ne se transforme pas dans les pluriels en JO, 

ex. : jaloux, jvc ; ovipare, . 

(a) Sib. 2 e part. n° 535, p. 399. (b) Al-Khidari, 2 e part., p. 316. 

(c) Zamakhchâri, p. 179. (d) Sib. 2 e part, n° 539, p. 408. 
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[n° 382 


. f> 

Remarque. On trouve aussi et 


- . 10° Dans le pluriel SjCJ, le j reste d'ordinaire sans elian- 
gement, ex. : i>.j; époux , l'^-vases, s^jp a^es, S;^ tau¬ 
reaux ( a ). 

Remarque. On dit quelquefois S et (ô). 

11° Souvent dans les pluriels en la permutation du j 

^ ' s ^ ^ ^ ^ t3-** ' ' & 

en I est libre, ex. : «vU et tisserands; et 
traîtres; SjU-et injustes. 

12° Le j et le ^ précédés ou suivis d’une lettre de pro- 

H 

longation ne changent pas : \yj, ils ont envahi tous les deux, 
Ci; «7s ont jeté tous les deux , adversaire, qui 

chasse, ou oCa et îsC^> ou £ L© élite de la popula- 

,« m" *4. * « 

^ *ï ^ ^ tf - />> ^ l . 

don, craintif) y y droit, ju4 non ^a« 

A>>-' 4 ^ > X . » " ^ ^ > 

J;y bavard, çL* soif ardente, JJ; «7 a séparé (c). 

C’est la raison pour laquelle les pluriels et jlsCi 

conservent leu^ radical : CjX vendeur , ^C, de ; 

maison , epee, ^ vieillard , (d). 

Pour la même cause, les infinitifs en gardent aussi 

leur ex. : ot- — _..*> — uj ^ disparaître (e); J, — 

44 ♦ 4 • -^♦4 * 

jlü “ s’en aller. 

**ÿ *• -^ 44 * 

13° Les verbes de la forme gy et ceux de la forme 'gy 

♦» 7 

.■ > •», ^ 0 ? ^ 
gardent leur ; a toutes les personnes : etc., de 

/ ^ y ** } s ^ ** 

6r rôtir ; C ;9 — dn>y, de robuste. 


(a) Sib. 2 e part. n° 540, p. 409. 
(c) Sib. 2° part. n° *538, p. 405. 


(b) Zamakhchari, p. 182. 

(d) Sib. 2 e part. n° 538, p. 405. 
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14° Dans la forme le j reste toujours dans les noms, 

qui ne sont ni un pluriel, ni un nom d’action : table, j\j^ 

bracelet^ patronage. Il demeure toutefois au pluriel d’un 
mot dérivé de la forme ex. : abreuvé , ^et il se 

change en ^ dans l’adjectif ^ blanc, de 
briller. 

j „ . „ - , >. - 

15° L’adjectif ô'—Je 9 ros et grand, dérivé de % — 
être grand, a toujours un ^ à la place du j radical. 

, La même chose a lieu dans l’adjectif blanc : c? 

' s- ' w /> ^ - 

tfrés blanc ; c’est le contraire dans ô\ ^ animal, pour 

- -'•* . 44 44 ’■ 


et 


I &A? 


serpent. 


Maintien libre, du J et du ^ 


383. 1° Le j. radical peut se changer en <5 dans les plu- 
riels en SjlsC.* et jlex. : et ^et 

^ CÎ > ■ JLjj> „>;> /J- ' - A> ^ > 

jeûnant; p . et pj dormeurs; Ou - 4__Jue, LéjLp 

^0 ^ ^ ^ J _ - n 

ou enfants. Dans JsCt ce changement est rare. 

*4* ^ "■ 

Ces mots sont dérivés de — jeûner , de (pour 

pj) fb dormir et de agir en enfant (a). 

y -« . •£ 

2° Il en est de même dans quelques superlatifs, comme j J 1 ou 

y ^. p ^ ' y ,s * 

> I brillant, de jfe — briller. 

3° Les adjectifs en dérivés de jU'— j*k> conservent 

44^ 4» 

parfois leur j au pluriel en jiCJ,, ex. : long , pour 

ho» • 


(a) Sib. 2 e part. n° 540, p. 410. 
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Forme • 

384. Au pluriel en jjlsCs, les singuliers en Z% changent 

^ *y y ^ ' 

leur I en j après le — : \ cavalier, ^1, sec, 

^.jÇ ; anneau, S’il j avait un j primitif, il 

resterait : grand sac à blé , (a). 

Remarqué. oIa possède fait . 


Changement du en dans les formes SC_* 

>yc^y a ? y 

^-5 — J}X_* tl(^x_$ et 


385. Quand la deuxième radicale est un <_£, les formes plu- 

x ■ ç ^ ^ ^ ♦* 

rielles JÇj et tTJÇ$ deviennent JC? et *1 JC*.. H en àst.de 
même dans la forme féminine ^JC? • Nous avons déjà signalé 
lé changement de la forme diminutive jîSli -en j\ 5 ^J et du 
pluriel j JC* en jjo dans le même cas (n°226, remarque), ex. : 
^(pour^), pluriel de ^JaM i blanc; (pour tio ) pluriel de 

j. ^ ' ' s. '** > . ** y' ù t 

vendeur; (pour injuste , féminin de jv^l 

inusité; jÛu (pour oluÀ diminutif de j_JL, seigneur; j-JL 

*> y y ^ jt-y 

vieillard, (pour qJl). On dit aussi ^ dormeurs (pour ^ ){b). 

Remarque* jy>. \ qui a de grands yeux, <£j\ I cowr&e et lüic. qui ne 
conçoit pas pendant des années sans être stérile font au pluriel jy>. et j\o, 

et (c), L* et ^|Jjics==î très sagace, e (pour ) 

v #■ • - x .*■ ^ 
meilleur ont pour féminins ©t , i£ Jy» et i£jp >. 


(a) Sib* 2 e part. n° 540, p. 409. (b) et (ç) Sib. 2 e part. n° 540, p. 410. 
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De la forme 


t 


386. 1° Dans c.ette forme le ^ de la deuxième radicale 
des substantifs se change en j, ex.: bonheur, pour 

Cette permutation n'a pas lieu dans les adjectifs, ex. : 
<*>■ marche orgueilleuse ; 4 +.J» portion injuste; 

w m-' «♦ x ^ 5 ^ ' 

et f/yjfi sont pour et <£jdo [cl). Excepté et 

(385). 

2° Quand le ^ est à la troisième radicale, on lui substitue un 
- ^. >•> -- *> ^ 

(S dans les substantifs, ex. : L*o monde , pour ^ J 3 , de > — 

44 

^ ^ ^ ^ 9 ^ çf* ^ ^ } O V 

J j) t»7; Vextrémité la plus reculée, de 

♦♦J „ ♦♦ J ** 

1 .^ â >' 

élpigné (b). Excepté douceur. 

Ce j reste dans les adjectifs : <5^11 iUÎI /a/m dernière. 
; Mais cette , règle n’est pas absolue : car on dit U ail sli-1 

y *'*'*; *Z .-?* 

lame présente, LÜl^jaîl le degré très élevé {c). 

3° Si le <£ est radical, il demeure tant dans les noms que 

• ^ i y , , 

dans les adjectifs, ex. : sentence , la* bien dirigée. 


De la forme 


C 9 & * 


387. 1° Dans cette forme, le substantif et l’adjectif gardent 
leur faible radicale : peuple ou tous sont égaux; 

il ^ quelle chose étonnante ! {d) 

2° A la forme ^ 5O, le ^ de la troisième.radicale se chan- 


(a) Sib. 2 e part. n° 541, p. 411. 
(c) Ichmouni, 3 e part., p. 274. 


(b) Sib. 2° part. n° 550, p. 426. 
(d) Sib. 2 e part. n° 541, p. 411. 



326 Deux. part. Ch. XXIII. Des permutations. [n° 387-389 

ge en j dans les substantifs : ^jL miel, - reste, 

garde, achat (a). 

. Ge changement n’a pas lieu dans, les adjectifs, e;x. : l x 

** •* -J 

couverte de honte, altérée, lj abreuvée. 

•• ** 

Le j radical n’éprouve pas de permutation dans les subs- 

9 ^ ^ 

tantîfs, ni dans les adjectifs : procès, <£ïsç. contagion, 

très avide, .<^2 ivre (b). 


, j et supports du o\f** 


■z l 

388. LT est le support ordinaire du—; le j celui du — et le ^ 

lf ,,, ' •* 

celui du —, comme il a été dit au n° 114. Nous ajouterons ici 
qu’après une consonne marquée d’une voyelle, si le — porte un 
— ou un —, son support suit la première règle des permuta-" 
tions : bassesse, commandement, ŸJty perle ,. 

demande. 

Changement de l’I on * 

, . ♦♦ 

y y o - 

389. 1° Lorsque le verbe radical est de la forme ^=ù> 

s 

au présent, on écrit un ^ après le — et~ le ^ se prononce 
comme un | : — x; paître, pour Uj — il a 

jeté, pour i»y, ^3 \ le jeune homme, pour Bit, du verbe jj* — 
jpf être jeune. 

, Si le présent de la racine est jCâ, il suit la règle générale : 
être élevé. 


(a) Sibi 2 e part. n°^550, p. 426. 


(b) Sib. 2 e part. n° 550, p. 426. 
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2 ° À partir delà troisième lettre d’un mot inclusivement, 
quand la consonne est marquée d’un —, l’i de la finale 
se change en : ^3 'purifier de fe'j — être pur; 
(jÿü il est attaqué) ik'À ils sont attaqués tous les deux, 
jI'Jù elles sont attaquées, de I — yj* faire une incursion; 

1 l’élu, de \L& —etre pur; donné, de. Ihp — 

> »>! _ ^ ^ J j ^ 

ya*> recevoir; bâton, de frapper du bâton. 

p - - 

Sont exceptés les noms, dont la pénultième est un ^ : Ci > 

'• l M H 

monde, Ula>- péchés, Llk supérieure (a), Lp— l U parler 

44 *4 - ♦♦ 44 o*r:. 

d'une manière inintelligible; lÿ.—'féminin et pluriel 
de jjC'ÿ. < 7^2 rougit, qui a honte; Co — tfc — C£l[ é/re 
incapable, Q\ être fatigué, bègue. Cependant lahia 
(nom d’homme) ne prend pas d’I final. 

- Remarque. Les mots terminés par <£ _3 reprennent l’| devant-un pro- 
nom affixe : *L >i7 Ta jeté, leurs bâtons. 


Changement dû J en ^ * 

44 

390. Dans les formes Jo 1 — — tîiï, le — se chan¬ 

ge en — et le j en ^ : J, 3 V' les seaux, pour 

44 **<- 

— A 2^ ^ t xm/ ^ ^1 A / jj ^ 

/è souhait, pour la négligence, pour 3 , )^ 3 W 


Formes Ci ,4=5$ et tr,^=e9 ♦ 

-a* 


391. Â la troisième personne du féminin singulier, le j et le 
(j des formes.. et se changent en I, qui s’élide à 


(a) Sib. 2° part. n° 550, p. 426. 
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cause du — de la consonne suivante, comme on le dira à la 

✓ ✓ » 
règle III e n° 396, ex. : !jp il a fait une incursion, 

pour Ojjc — Zj\j> ; tjj il a jeté, pour — oC>* 

Mais dans la forme " iCs le ne subit pas de permutation 

ex. : il a agréé, olf ; ♦ 

La même personne du duel se forme de celle du singulier, 
après la permutation, ex. : t;p, b*j, 

♦♦ — 

r 

Règle lié 

392. Les lettres \ j à la fin d’un mot, ne reçoivent au- 

«♦ 

„ . ''' ' >0 *" 
cune voyelle : ijp «7 a fait une incursion , pour ; jjw 

z7 fait une incursion , pour jj*, ; ^jà il est attaque, pour 

: <5^ il a 9 r &> P our (subjonctif); le bâton, 

pour le jeune homme , pour ^131 U juge, 

pour^ÉiU 

♦♦ \ w 
Yoici les modifications que subit cette règle. 

Maintien de la voyelle à la terminaison. 

393. 1° Tout nom terminé par j ou ^ avec un — 

H 

ou précédé d’une consonne muette reçoit les voyelles sur sa 

finale : 431 le poulain, jjull Vennemi, JLÎI le pardon , 

✓ ♦♦ ♦ 

le chevreau, jljjl le seau, L ^~ i \ J*.J! l’homme genereux .. , 
2° Le j précédé d’une consonne portant un — et le 
qui suit une lettre affectée d’un —, conservent leur — final : 
«7 « e7e' brave; jji Vf z7 ne fait.pas d’incursion', ^01 

* • / T f 7* ^ o uT ^ e'' 0 } *p # 

je me suis abouche avec le juge; û'-kjl ,/£ ^ewo; 


n° 393-394] Deux. part. Ch. XXIII. Des permutations. 329 

que fu lances la flèche; i'ït' fai parcouru tous 

les déserts (a). 

3° Les deux mots et IsQî les étendards , pluriels de 

M ’ ♦* 

-J- ✓ 

XL et îJj, gardent leur voyelle finale. 

H M 

—/ v > • ^ ✓ 

Remarques. 1 û En poésie le_ final se retranche quelquefois : jj.i» 

il ne fera pas d’incursion , pour jjjb ^ z7 ne jettera pas, pour 

i£X O* (Q* 

2° Parfois encore les poètes, contrairement à la règle, gardent la voyelle 
finale: \ à" Xi iJjljV que le ciel ne bénisse pas les personnes du sexe\ 

Maintien du tanpuïn. 

394. 1° Quand la lettre, qui précède I ou <£, est marquée 

\ 

d’un —, elle reçoit le tanouïn dans les noms indéterminés 
pour tous les cas de la déclinaison : Cap bâton , pour v jS' 
jeune homme , pour. ^ • Sont exceptés les noms féminins 
qui ont la finale ^ —, ex. : enceinte (362). 

2° Dans les mêmes mots indéterminés, si la pénultième porte 

> 

un — ou un —, le j et le s l a finale s’effacent et l’on met 
y ♦* 

un tanouin — sur la lettre qui le précédait : Ja\ï juge, pour 

l*ï '* "*• T « ^ ^ 

cW smwæ, pour ^ souhait , pour ; pljT 

négligence, pour Jl/ ; déserts, pour (c). 

A l’accusatif cependant la lettre faible ^ reparaît : C^la, 

♦♦ *♦ 

^ 0 p ^ ^ ^ ^ 

Lbl, lac, uU”* En poésie elle reparaît aussi aux autres cas : 

**** H ^ 

{ \,\y> aide , pour comme des servantes, pour 

(d). _ ' 


(a) Sib. 2 e part. n° 548, p. 422: 
(cj Sib. 2 e part. d^ 548, p. 423. 


(b) Zamakhchari, p. 184, 
(d) Zamakhchari, p. 184. 
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Quand un mot est de la deuxième déclinaison, il ne reçoit 
pas le à raccusatif; vous direz donc J&P au nominatif 

et au génitif, et <£j 0? à raccusatif; 

«4 ^ 

Suppression du J et du à la terminaison. 


395. Au conditionnel et à l’impératif, le j et le ^ de la 

♦* 

t 0 

terminaison disparaissent, quand ils sont marques d’un — : 

j*j. i il n’a pas jete, pour *^ L ; jpl fan une incursion , 

pour ; j vois, pour sois robuste , pour ; [ 

9 - * 1 ' 

promets, pour ^1, du verbe P romettre - 

** ^ +*' 

A la seconde personne de l’impératif féminin, la terminaison 
— reste sans changement dans les verbes en Jfj ~ 

, ex. : sois contente. La même chose a lieu à la 

deuxième personne du subjonctif et du conditionnel Joy ♦ 
Remarque Les poètes se permettent de garder le j ou le tS dans les deux 

> « -O ^ i 

temps susdits : jl tu n’as pas censuré ; \ n'est-il pas venu 

=2 - t * H « / ° 

à toi ? U le 1 j\-1 JLj f ^ IT comme si tu n'avais pas vu avant moi 
un prisonnier de VYémen. 

Règle lîî. 

396. I. Quand une lettre faible est,suivie d’une consonne 

muette, la voyelle ; de cette lettre faible se transporte sur la con¬ 
sonne précédente et la lettre faible s’élide, parce que deux con¬ 
sonnes muettes ne peuvent se suivre en arabe : fai été dit , 

pour jjy — jjy — cM ; f ai craint, pour cS^ ~ 
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} • , o ^ • 

jjfp-; ùjü (fem. fut. affirm. léger) tu feras certainement 
une incursion, pour ôyjÛ “ uJjà V tfX 0^* a fû rm - léger) 

... . » a'' • • y 0 i 

ils jetteront certainement, pour c\*x~ ju x ’ Or-d 
braves, pour 

II. Quand une lettre de prolongation suit une lettre faible 
accentuée, la voyelle 'de cette dernière se transporte aussi 
sur la consonne précédente et la lettre de prolongation dispa- 
raît : \yj ils ont jeté, pour il^j — \j~*j — lyj ; \j^j ils ont 

J. ** ^ ^ ** y O "■ , t 

agréé, pour — lybj — lj sont braves, pour 

> > 8 " ^ > 0 " ^ . ", > ..." ^ A.-' > — 

Ojj5 üy*'j jetant, pour î 

^ - J'j y * t} ^ ^ ^ ^ » > ., , . > o> 

conserve, pour ~~ ôj^f dirigeant, pour , 

oiv* ’ <£>1 / eW<î (féminin), pour ^jl — 

Ce genre de permutation subit des modifications dans 
certains cas ; nous allons les. indiquer. ' 


Formes y& et jts * 

397. Dans la forme jS pour j J la voyelle^du j est toujours 
censée être un et dans la forme jb pour un —, ex. : 
ciô j’ai dit, pour jjy — ci ÿ ~~ciy ; cJj* fui marché, 

y y > ^ y * 

pour j\,mu 1 w-j j($)• 

H ♦♦ . M / 

X 

^ O/. y ^ ^ ^ 

yiî je ne suis pas fait c^Ü , parce qu'il n’a pas de voyelle 
sur sa lettre faible. 

Au passif la permutation s’opère quelquefois non sur la for- 
me primitive jb mais sur la forme transformée jy « De la 
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> »> >■ » > > • > > . > 
vient qu’on rencontre : zA* “ O*; — pour jjy — 

j>~ ♦ 

. * e> . . 7 . 

Mais pour éviter l’amphibologie avec 1 actif zJ* j’*M dit, 

> o y a y ‘ ; 

fai craint, fai vendu, fai redouté, on dit 

mieux jjj, fai été dit, craint, vendu, re¬ 


douté [a). 


Forme 


•> «- 


398. Parfois au participe passif s’opère; un changement 

analogue à celui qui s’opère dans la terminaison j —, la- 
- . . ■£ •■£ 
quelle se change en (390). De même que-l’on dit J, 1 

les seaux , pour \, de même l’on dit ^JU- pour blâmé. 

Ce changement se produit toujours dans les» verbes en 

'5ûj, ex. : Jls^ ( J^) mesurer, être mesuré , jXl* 

mesuré , pour 3j3c:- 

Certains participes ont la double permutation : redou- 

fi} * ^ f} } ■ /} y ++ % 

té, JjU obtenu, pU blâmé, mêlé, en tant que dérivés 

des passifs , (_j^i , *■ et 

en tant que dérivés de , "U , J et 

. « ^ «*' («'- » « 

^ A> - 

Quelques-uns gardent la forme primitive : et 

♦ -'h 4 MX 

. . , A?* ^ ^ fi} S , f _ ^ ° a\ # ^ 

uzcie; Cjj> p et o > assaisonne d huile; et Ja*£ cousu; 

X >0 ^ y O *** ' _ ^ 

jo^< et endetté [b); pjU la soif; jû* et 

A>> °" 1 /■ ^ , à y* - , '■p x 

arrose; et v ) ctm cmre e/ courante. 


(a) Sib. 2 e part. n° 535, p. 398. (b) Sib. 2 e part. n° 537, p. 402. 
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Futur affirmatif. 


399. 1° Dans les verbes en lCî — éP et J3, les let¬ 

tres faibles j et (j marquées d’un — ne s’élident point : 
Jjbji ils feront tous deux une incursion; CSjjX je ferai cer¬ 
tainement une incursion; — 0 il sera certaine¬ 
ment brave; ù^£. il jettera certainement; fjdôj — 

il agréera certainement . 

2° Le ^ avec — se maintient à la deuxième personne du 
♦* ^ ^ 

futur et 'de l’impératif affirmatif après un —-, ex. : juÿ — 

0 ** 0 tu ^0 • ^ ® 

- > .. # ^ ^ 

3° Le j avec — se maintient de même après un —, ex. : 

s . * :< _ \ > :< * > _ ».> 

O.yPji Uy>°)\ OyPji? 

O 

Addition du • 

400. Après la suppression au pluriel d’une lettre faibLe 
dans les terminaisons . des substantifs de la troisième décli¬ 
naison ou des verbes aux temps non affirmatifs, on remplace 

O ’ - > 

par un — le — ou le — de la lettre faible qui reste, quand 

^ o ^ 

elle est précédée d’une consonne portant un —, ex. : lyj pour 

1 y, o pour pour ^^j! ; élus , pour 

« — »* 

4 > '«if ° ? \ • > 

5 (juia,a* pour (jLjdajO*. 

<♦* 


S - • • 


Formes jl5d*| et jl5C. J. • 

401. Le remplacement du — du parle — du £| s’opère 
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aussi dans ces deux formes de nom d’action. Mais on supplée 
à la suppression de IM de la forme par l’addition d’un %, ex. : 

fly[ — f'y[ — çvS[ — -ï*ty séjour; fly:4 — I — fifcll. — 

A>- ^ - 

droiture (a). 

Remarque. Cette permutation n’a pas lieu dans les autres formes des 
noms : 1 paroles, jCyL* instrument pour extraire le miel , ins- 

trument pour mesurer, JljJU et loquace (b). 


Règle IV. 




\m&r. 


402. I. Quand une lettre avec un — précédé une lettre iden¬ 
tique accentuée, ces deux lettres se contractent en une seule : 

^ O 

iOy contraire devient Jdo • 

II. La même règle s’applique à une lettre de -prolongation 
suivie d’une lettre faible avec une voyelle ou un tanouïn : 
4/^ généreux, pour ju*!! ennemi , pour 

appelés, pour 

lit. Cette même règle s’applique aussi aux lettres analo¬ 
gues, excepté que la première reste sans être accentuée ni 
articulée et que la seconde porte d’ordinaire le signe —, ex. : 
£jj£i J ai pris, pour O-Ud* 


«ii! 




KRy 


Contraction de deux consonnes accentuées. 

403. 1° Au passé, au nom d’action dérivé, aux formes 
J b et j jlsCi, deux copsonnes identiques juxtaposées et 

(a) Sib. 2 6 part. n°- 538, p. 405. (b) Sib. id. 


■ -&'■ ' 
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accentuéês se contractent : y il a passé, pour jy ; ju 
il a été étendu , pour 3-w; */ cl suivie pour ^ 

il s’est opposé, pour ^te>; 36 fuyant, pour jj 6 ; SU» 0j0/w- 
sition, pour ^>Uo ; dommages , pour 


Formes où deux consonnes accentuées ne se contractent pas. 


404. 1° La contraction n'est pas admise dans les formes 


< 

J 


A» 


p - "p - p - P - ip et Olp, ex. : ^ 
/fe, LL?-. eor/îs tendres (a), jP ôotes (Æ), Japp abaisse¬ 
ments, dommage, j^£ étincelle, xu droiture, laL uom- 

nage/y T o épi, i qui a du duvet (c), JL action de boire une 

T -g/* aJ* ^ /« , , /> ^ ^ f * 

seconde fois , suffocation , JU religions , 4 ju zn- 

furie, chose aimée, tjy justes, Zxu hérisson femelle, jto 
àî)^. 

o" O ** - , 

Le substantif affection ne se contracte pas. 

' Dans quelques noms cependant la contraction est préférable* 
bien qu’elle soit libre : JÜJ ou JljJ J^j homme 
dans la gène [d). - ' 

«V • X A 

2° Les verbes trilitères suivants Jîl être cariée (dent),- 
être abondant en lézards, ^>.etre aimé, être réjoui, 
aeoz> dit cœur, LLs e£re courts et crépus (cheveux), 
^ /es paupières collées, JlP, avoeV wne callosité au 

pied, "jp æuozV /es £?ws tes mamelons étroits (chamelle) ne 
se contractent pas. 


(a) Sib. 2 B part. n° 559, p. 446. (b) Sib. 2 e . part. n° 559, p. 446. 

(c) Sib. 2 0 part. n°. 559, p. 444. (d) Sib. 2 e part. n° 559, p. 445. 






'■fy^ 




.&ï.:A 




JP 

-As-'. v 


ilpl 

.•sa» 




'Arf'- 


•*,. : • &mm§L 

ÿS:-"' -y s - : .V' 
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3° La contraction ne se fait pas avec une lettre déjà,contrac- 

^ & s'** ** m y » 

tée: !***£ espionner , ^ y fréquenter. 

4° Dans les quadrilitères, la dernière radicale répétée ne 
se contracte pas : se vêtir d’une robe , tij tertre ro¬ 
cailleux , adversaire [a). 

ê o 

5° La forme ne se contracte pas : 1 æ-üozV le 

dos voûté [b). 

Contraction par suite du transport de 4a voyelle sur la 
lettre muette précédente. 


405. L° Au présent de la première forme, à la quatrième 
et à la dixième forme, ainsi qu’à leurs participes respectifs, 


et aux formes jüî, ^ I , OOA êt 

la voyelle delà première lettre répétée se transporte sur la 

lettre muette précédente et Don fait, la contraction des deux 

lettres répétées : "ju refuge , pour j>. jU; jl-c il étend , pour 

Vjic ; j?1 raffermir , pour jyt; 'J&4 s'établir , pour ; 

'&ju,- pour et “Jju, pour j* ju maillet ; sowrâ?, ; 

(c) ; jC. » /orces,, pour ; ju^w» pour ; a* 

secourant , pour yju.* (aJ ; lézards, pour ^^1 ; il j&.l 

♦ * » ♦ 

t 0 a>o; * 

violents , pour L>-l pour £->.1; ÏJI imans pour 

<u-*l 1 ; pâturage, ^11. 

2° Aux personnes du conditionnel, dans lesquelles la se- 


* ^ 


O 


e > 


(a) Sib. 2 e part. n° 562, pj 448. (b) Sib. 2 e part. n° 562, p. 448. 

(c) Sib. 2 e part. n° 559, p. 444. (d) Sib. 2 e part. n° 559, p. 444. 
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conde lettre répétée portant un — est finale, la contraction 

O 

est libre. Dans le cas de la contraction, on remplace ce — 
par l’une des trois voyelles à la formé et par un 

J ♦♦ 

" ^ ,, y ' °" • > ~ \ » \ , 7 . 

— ou un — a celle en j====ù>, ex. : a oc I ou ac 1 il n a pas 

étendu; jj» ou J À., e ^L z7 n’a pas fui; j. ou 

«7 mordu ; JJcli | ou . z7 nTz pas tiré. 

B f. i 

3° A l’impératif la forme primitive peut rester ; jJ\ 

ê 

passe, jjlfuïs, JÉJd tire. 

On peut aussi faire la contraction en donnant à la conson¬ 
ne contractée la même voyelle qu’au conditionnel. Dans ce 

v y 2î 

cas l’I initial du trilitère primitif disparaît : y passe, ' y fuis, 
, Jllj tire. 

Mais à l’impératif d’admiration la contraction n’est pas per- 

-a g ^ O Ç* 

mise: combien Zaïd est fort ! 

• 5* ^ 

> 

Toutefois si le pronom affixe ô était uni à ces formes con- 
tractées, le — serait nécessaire : 1 il ne Va pas étendu. 

Mais si le pronom affixe est U, il. faut maintenir le 
il ne l’a pas rendue. 

4° Quand la seconde lettre, qui porte un—, n’est pas finale, 
la contraction n’a pas lieu : Oj j’ai passé, ôj,c elles pas - 
sent. 


5° Quand la dernière consonne d’un mot est i! ou o, elle 
pqut se contracter aveé les pronoms affixes commençant par 
la même lettre: dltj-U ou fljjj il t’atteindra; j* 


ou 


2 * il leur ressemble. 


l'V^y****. 


22 







0 
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suivi d’un j ou d’un (£ accentué. 


406. 1° Quand l’I est suivi d’un j ou d’un ^ accentué à 

** 

la terminaison, ce j ou ce ^ se change en tfl—, ex. : ciel, 

44 

pour 'jÇ, ; 4[>j espérance, pour jCj ; *lfjLl action de demander 
un présent , pour jUjwd; ^4 pour , ^U —1 noms 

pour («); 4fSj manteau, pour £$taj» 

44 "" 

2 ° Au participe en jTfe et aux pluriels en jjlsO nulle 
contraction; seulement le j se permute en et l’on donne 
au ^ un ZyP ’ . JJÊ disant , pour Jjtë ; craignant , pour 

^ jU- ; ^ t vendant, pour * [ ; }y£ vieille femme , J» pour 
jj \£\lj^ile, j\j>. pour y*. ♦ , .... 

Mais lorsque le j au singulier de jjfô est accentué, il 
reste au pluriel et ne reçoit pas de — : ^J> lion, jjLJ ; Jja*. 
ruisseau, A Jj|jb>. (£). : 

3° Quand il arrive que l’I de la forme jjfe3 se trouve en¬ 
tre deux lettres faibles, celle qui suit H se change toujours en <5 

— 

et porte le signe —, ex. : JLJL* bestiaux que Von pousse de - 

♦4 

vant soi, * C4; éJp jo/em d’yeux, 3 4 Cp ; Jy loquace, JlJy ; 
JIp personne à la charge d’un père de famille , J^jCp ; j&. 

y y ^ f>y . Cu *£ | 

Æon, j/'U.; Jjl premier, Jtljl (c). 

^ } s- 

Excepté <j 4^5 matou qui fait OjUb* ■ 

~^44 "44 V > 

y * s $, 

4° Mais si deux faibles suivent l’i de jjl$Ci, le—ne s’a 7 


(a) Sib. 2 e part. n° 548, p. 424. 
(c) Zamakhchari, p. 183. 


(b) Al-Khidari, 2 e part.,' p. 299. 
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joute points ex. : Jjo recueil de poésies, ; j>U et 

immuable, ce blesse Vœil, jj\y, ;; ^jlû 

| ^ a ) } J* 

paon, (j-jjt sarcophage, 

Remarque. Si un <i arbitraire (341) venait se joindre à la lettre faible 
placée immédiatement après cet 1, le _1 devrait être maintenu : JJ» 
personnes à la charge du père de famille pour Jî U (a). 

5° Le j et le ^ restent sans le signe — au participe des 
*♦ 

verbes én jb ayant trait aux couleurs et aux difformités ; 
la même chose arrive aux pluriels en jjlsCTj dérivés d’un 
verbe en : jTjCj mesure, J> IsO ; ^ ^jC ; 

morveux, a>U; SîU« secours, wc, 

» «J. «” * 

L>£- 

* * ‘ > , 

Excepté malheur, qui fait ordinairement et 
»*♦ ^ 

fanal et ‘sjÊi caverne, qui ont indistinctement pour 
pluriel y tu et j jtu , y 1** et Vj£l* 

6° Dans la forme plurielle jjbCs, quand un — radical 
ou additionnel est suivi d’une lettre faible finale, le — dis- 
paraît et sa voyelle se change en — , ex. : ïJLk^ péché, 
*j!j w/c, Jfjj, [\jj; SjIa gourdin, j-Ia, 

tsS|S* (0- 


J suivi d’un j ou d’un (_£ accentué* 

♦* 

407. 1° Au passif des formes et j$1is on conserve 
la forme primitive : être stipulé dans un contrat, 


(a) Zamakhchari, p. 183. 



(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 301. 
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être mutuellement stipulé; Jjy être abouché, Jjyj s’être 
entretenu (a). 

2° Le j suivi d’un ^ final se contracte avec lui : t/y jeté, 

pour J ceux qui me frappent , pour 4 ^ 

, - ^ ^ . 
cautere , pour ; IS intention, pour £ J . 

J >•- a> * „ ,> - 

On dit rarement pour ). 

j initial suivi d’un j ♦ 


408. 1° Au diminutif et dans la forme jjbÇLij le j initial 
suivi d’un autre-j se change nécessairement en I : $\ 

* y. 

éclairées par la lune 9 pour Jljl gardes, pour 

Jljj j Ouâssel, (nom d’homme) J**,’jî (A), 

Mais il demeure dans les autres cas <s> G cacher 9 
caché (c). 


* »*> 
Formes jy*-J et 


o jys—J ♦ 


L 409. 1° Dans les dérivés de I 5 O, le j de la forme, 

et là lettre faible finale se contractent ensemble sous la forme 

* y > 


JJ f ", A $ > A> > > . . '4 > 

d un <_£, ex. : bâton, pour CjU accroupi, 

pour jyi» ♦ Excepte y£ syntaxe, . 


2° La contraction ordinaire en 5 est libre dans le nom 


a» > 


A? > 


'>>> 


4 > 


d’action : ou ^ action de s’accroupir ; ^ ou in - 

1 - z 

solence. 


(a) Sib. 2° part. n° 542, p. 413 et 414. (b) Zamakhchari, p. 172. 

(c) Al-Khidari, 2 e part., p. 302. 



. 
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3° Au — du J* on peut substituer un 

♦♦ *■' M tt ** 

4° Quelques pluriels en ïjjCj se contractent comme ceux en 
*• syntaxe, pour [a). 

5° Certains mots dérivés de cP subissent une permuta- 

r> »♦" • r> •> J f> , 

tion analogue : vase de terre, \é pour ^ 

mamelle, pour ♦ 


Formes ^>—9 et 

♦♦ X44 

410. 1 0 À la forme diminuti vë jîxl*, la lettre faible, qui suit le 

♦4 1 

A*'') * ' 

se contracte avec lui : jG jeune homme, jÿ pour ^ 

/>i ^ > a» - > ja 'i'x* ■ ' 4 a> 

bâton, «u^p pour Sjl^p ; faon, nuque, ^ 

vieille femme , ^ />ére, sœwr_, ; Sj jC 

rase, î_j jC ; piété , Laj ; *I^Ap chamelle qui ne voit 

rien devant- elle, \SJUr\*)g petit d'un animal, \ <Sjf 

précipice entre deux montagnes,. borgne, J^\ (b). 

** y 

2° Si deux lettres faibles sont finales avec ou sans S et 


suivent le ^ du diminutif, la dernière se supprime : ALl (pour 
♦♦ ^ ^ 
jILp) couvercle, \ outil, îol; Zjfc outre, £\i ; «fj£# 

^ -* ♦♦ 44-^ 44 ^ 

# J ST*- > ^ o ^ £ s ^ 

Mouaouiah, JL**; î/jjl chèvre de montagne, ijl ; àtL.' 
arrosoir, £j£; jjp (pour jjji) ennemi, [cfol (c). 

44 

( 5 ^>.1 noirâtre fait ^>1 ou ^>.1 d'après quelques-uns (d), 

3° Dans les mots, où deux $ précèdent la lettre finale, ces 
deux j s’élident au diminutif, ex. : paon, ^ * 


(a) Sib. 2 e part. n° 548, p. 423. (b) Sib. 2 e part. n° 384, p. 132 et 133- 

(c) Sib. 2 e part. n° 385, p. 134 v (d) Zamàkhchari, p. 86. 
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4° La contraction du avec la lettre faible suivante est 

«♦ 

libre à la forme jjUCi dans les noms, qui ont .leur 

y'** A 

pluriel en ruisseau , ruisseaux , JjU> 

y ^ o y s ^ 

ou Jj ^ petit ruisseau; grand serjient , grands 

> a ^ -i , 

serpent s , ou juJ wn ^e£z7 serpent de cette race. 

■'H H 


Des verbes en 


^ («)• 


411. Les quelques verbes, qui suivent cette f forme,' peu- 
vent, eux et leurs dérivés, se conjuguer ou se former sans con¬ 
traction comme ceux en jï . En conséquence, ils conservent 

généralement leur premier ^ radical dans toutes les formes. 

•» ___ 

Exemples pour le passé : %>. il a vécu; ^+>-elleavécu(I r(i 
forme) ; il a fait vivre (II e forme); l U nourrir (III e forme); 
0-1 il a vivifié; Cl>-1 ils ont vivifié tous deux; I ils ont 
vivifié (IV e forme); UH 7/ « en vie (X e forme) ; ^ *>. il a 
e7e nourri (passif delà III e forme); il a été ressuscité; 

y.t ■ 

e7s ont été ressuscités (passif de la IV e forme) ; 

44 

«7 a e7e laissé en vie (passif de la X e forme). 

y'o ^ t ✓ o x® "* t # e> 

Exemples pour le présent : U£ il vit; oy£- ils vivent; 

'O* . 

il ressuscite ; «7s ressuscitent tous les deux, (IV e forme) ; 

ils rougissent (X e forme), etc. 

0 > 

Exemples pour le participe : vivant (I e forme) ; ' 

^ H ÿî ♦♦ 

^ 0 > ^ 0 

ressuscitant; ressuscitant tous deux (IV e forme). 


(a) Sib. 2 e part. n° 554, p. 430. 
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s>0 " ' - . J x «•* , 

Exemples pour le nom : /zew ow /'on 5.^. s$/w- 


/> - «?s 

*>■ 


tation; ' ^ — T*>- pudique; Ü&. petit serpent; XL»\ pluriel 

7 CA. MM ■* ^ «« 4 «** 

« ^ / X 

x r> * f} -"s 

de <>. vagin; appartient à une tribu; CAy> pour 

M w H 

£>C> serpents. 

•4** 

412. Ces mêmes verbes peuvent aussi se contracter. 


Exemples pour le passé : 


CA 


i?" ? ) I *.*>• 


(I re forme), etc. l$ j: 


yW'l 


(passif de la III e forme); (passif de la IY e forme) : - 

*4 i* 

(passif de la X e forme), etc. 

*»• 

Exemples pour le présent : (ï re formo), etc. 

Exemples pour le nom: XJ- — X ~>-\, ^Lçi pluriel de 

bègue, çjff serpents. 

♦♦ 

413. Ne reçoivent pas la contraction : 

1° Les personnes du verbe dans lesquelles la finale dépend 

O } * O ^ 0 *£ ^ -""P # 

• d’une particule, ex. : 4 a£ J£ 4ô' Jj' ^ ^ üow/m /<? res- 
susciter et il ne l'a pas fait. 

2° Les participes à l'accusatif : CJé fai vu quelqu’un 

MM H 

/* 

qui ressuscitait. 

3° Les mots lieu où l'on vit; ^>. qui appartient à 
une tribu; uC>- animal (pour Ci petit serpent. 

Reçoivent toujours la contraction les mots suivants : 

^ ‘Z ^ # 

2 - vivant , 4^9- serpent, L£ visage. 

CA ««' * » 

M 

Au passé le — de la première eonsonne radicale peut 

se changer en — à la formé primitive contractée, ex. : ^ 

•* 

il a vécu, pour ^ ♦ , 

m 

La contraction est préférable au passé de la forme pri- 
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mitive et dans les pluriels luJi, tt&î, et dans 

À la dixième forme, on peut supprimer le final : 
avoir honte. 


Contraction de deux lettres analogues. 


414. Dans quelques mots, la lettre analogue se contracte 
avec sa lettre analogue correspondante : jeune bouc, 

uUp pour Qljct. . 


Forme 



415. On sait que les consonnes j ,j»^ ,j> Jo ]a & * 

sont analogues entre elles (107). De là viennent les permu¬ 
tations que subit la VIII e forme 

1° Si la première radicale est un £>, le O se contracte 

^ * yt- & 

avec le ^. ou vice versa : venger 9 jlTi ou se venger. 

pour jtfl. 

✓ «'*«*' , 

Le Cj peut aussi demeurer: $jî2[ couper le pain et le 
jeter dans le bouillon (a). 

2° Quand la première radicale d’un verbe primitif est 
3 ou S, le o de [ se change en ^ et se contracte avec 
lui : jeol pour prétendre y de lo àppeler; J===>s\ pour 

se rappeler 3 de rappeler. Dans les verbes qui, 
ont un S initial, le Cj peut aussi se changer en ^ sans, con- 


(a) Sib. 2 e part.^n 0 568, p. 471. 
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traction, comme ou en S avec contraction, comme 

3° Lorsque, la première radicale est un 3, le L se change 
en ;> avec ou sans contraction, ou en j avec contraction : o\) 
orner, , ùb[ et ôOl être orné , poùr ôfcjL 

4° Le O reste avec le ^ ou se contracte quelquefois avec 
lui: ^ entendre , ou entendre. 

5° Le Cj se change en I? après un js ou se contracte 
avec lui : j^o 'patienter , j^e>\ ou id. La non-contrac¬ 
tion est plus fréquente. - 

6 ° Le Jû exige un J* à la place du ô ; celui-ci peut aussi 
se contracter avec le Joi ^il a frappé, oiiu^l 

il s’est troublé. - - ' 

/ 

7° La contraction du Cj a toujours lieu avec le J?, ex. : 

^ x x i ^ X/,* ^ ^ X 

Lib demander , JLj, demander , pour (ransper- 

* » s 0 

cer , 5 C transpercer réciproquement, pour yii. - 

8 ° Le o précédé d’un Ji se. change en is ou se contracte 
avec lui : jJË être injuste , ou éprouver une 

injustice. Le ii de llUil peut aussi se contracter avec ie 
Ja, ex. : 'XL 

Remarques. 1° Le Co radical et le cj -de la forme se con¬ 
tractent ensemble quelquefois : £).:.$ — Jjoh pour com¬ 

battre Vun contre Vautre. Dans ce cas le L_ du o se transporte sur le i_j 

et l’\ initial disparaît. On dit aussi' O-q-j-i' en transportant le _ 

de F [ sous le Jn , 
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^4 ^ } y x • y 

Au participe on rencontre pour se combattant ensemble (a), 

2° Quelques Arabes ont dit 1 il s'est réuni et ! jx*. il a été auda- 

x ^ x'« ^ ^ ^ ✓ y y ^ 

deux, pour !_ et {b); pour il se dispute de 

X >* • m X ^ •*# ^ 1 ^ ^ ^ * 

poSi.i ; ou pour , présent de cS-CM, it a été cfon^é (c). 


Formes A- aj et /11-. 

416. 1° Dans ces deux formes, le Cj initial précédant O, 
a, S, j, (j- et I?, se change parfois en J; on donne alors 
un — à la, lettre suivante : j£j[ être orné; ljb[ se re- 
pousser réciproquement ; J é=ô[ se souvenir ; J34 augu¬ 
rer mal; se couvrir d’un bouclier ( d); tomber 

successivement, au lieu de , 1 j| et 2JLÏ- 

2° Quand, dans oes formes, deux Cj se suivent à la deu- 

# x ^STxx ^ ^ ^*x 

xième personne, l’un des deux peut s’elider : et Qy*jS 

X x" 

vuws examinez attentivement; et JLc tu souhaites; 

/x'HW /x»* f 

ou ^ négliges (e). 


Forme 




417. Le ^ de la forme suivi d’un ^ se contracte 

X X Cé ^ ^ Cj *"' 

quelquefois avec ce ex. : JL[ et [ pour jlil être uni 
et doux au toucher et ^JLcl échapper. 


(a) Zamakhchari, p. 195. 

(c) Sib. 2 e part. n° 568, p. 475. 
(e) Sib. 2 e part. n° 568, p. 475. 


(b) Sib. 2 e part. n° 569, p. 477. 
(d) Sib. 2 e part. n° 568, p. 475. 
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n° 418-419] Deux. part. Ch. XXIII, Des permutations. 


Contraction du é) dans les particules. 


418. 1° Le J, des prépositions ^ et ^ placé avant les pro- 
noms et u se contracte avec le. ^ de ces pronoms, ex. : 

* « o y # ^ o^*o 

et tr ; <l£ au ^ eu ^ ^Cr*’ û x df <y O' 4 ’ 

On écrit aussi d(EL« pour dÜÏU qui est semblable à toi (a) ? 
V[ sinon est pour V Jl; ’p sinon , pour j. ^1; Vl cl fin que 
non, pour VuL 

Ôn trouve quelquefois jlL de nuit au lieu de jJ ^. 

Remarques. 1° Les deux verbes Jli continuer et ^ toucher , au passé 
dans les personnes dont la troisième radicale .porte un _1_ 5 se conjuguent 

comme s’ils étaient de la forme jb : vlJUâ pour cJLUi ; pour 

} • ' > •> >•> ^ > • r / 

»<• (b). On dit aussi et o—*, comme c—J je ne suis pas. 

2° On dit encore ^ir penser au lieu de o\iî ; recueillir une 

•r £ s 

certaine plante au lieu de *.*ij . (V. le numéro 81). 

- - ^ ^ ^ ^ ' 

j.«> /’az senti, Ch.-.*- et 1 elles ont 


Le verbe 


sentir fait 


(J«S- 

serctz, c—.*•! /az senti, id., j ai appris , pour o—»*■, 

• ^ • / •£ J • y « J > • ST 

^r“*. —> * ■ , {Jj ——>*1 j *» ! —.—.*• I y CL.-—(c). 

. t ^ X ' 

3° A la place de oJj^i elles se sont arrêtées et arrêtez-vous, 

on trouve C)>*i ©t oJ* • 


Permutation du signe — . 

9 - 

419. Les lettres i, j et <j, accompagnées d'un —, subissent 

♦♦ 

différentes modifications que nous allons expliquer en détail. 


(a) Sib. 2 e part. n° 473, p. 275. (b) Sib. 2° part. n° 560, p. 446. 

(c) Sib. 2 e part. n° 560, p. 446. . 
















348 


Deux. part. Ch. XXIII. Des permutations. [n° 420-421 

.P P 

I suivi d’un I • 

c e- - t ■£ x ' 

420 . 1 ° ! avant ! se change en ! ou quelquefois en I: ♦*! 
ou^y 1 il a cru, pour ^ 1-1 • , 

Remarque. Le verbe 'xS\ exciter le trouble fait à la quatrième forme 

l-i et d-ji exciter le chien après le gibier. 

4 l 4 > 4 , 

2 ° i suivi d’un I se change en j! : jl je'crois, pour 

> o 4 - 

P 0 ^ 4 ^ P 

3 ° I suivi de I se change en 5 1 : écoute, pour 

4 ° 1 est-ce-que, particule d’interrogation, précédant I, s’écrit 

comme il suit : A \— T * — I —î — 11 , ex. : 1 — jpï est-ce 

ejijU — 4 _jhj-g 1 — «_)Ljl — ujlijll sont-ce des 

#♦ 

> • J » ^,0 P > #</ »^ 

maîtres ? ÇjJ U — 1 — çjj 11 est-ce le jour ? 

• f \ F • ^ p 

Si cette particule précède' I, on écrit il et quelquefois j\, 
ex.: pC£j 4 l et au lieu de 0 rows annonce¬ 

rai-je ? 

Si enfin elle était suivie de [, on écrit «,1 ou > 1 ,. ex. : lS«é ou 

p ✓p 

Ut 1 quand... ? pour 1 SU • 


suivi d'un 1 ♦ 


p ' 

421. 1° 1 suivi d’un 1 se change en I dans la troisième 
forme : U — yX soigner, ^ 1 donner une partie de ses 
biens , au lieu de 

La même chose a lieu au participe présent de la première 

r-' p 

forme : ^1 médecin, pour ^11, ainsi qu’à la sixième forme .* 
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t se faire voisins les uns des autres , pour j^H;, et-dans 
le mot J L lieu de retour, pour JlU • 

2 ° Dans la forme plurielle 1 se change en j : if/i 

cheveux qui tombent sur le front, pour \\l , 

Toutefois on dit pluriel de J£==>U lieu où l’on 

mange; pluriel de U Muse nécessaire, J^U plu- 

riel de JLL endroit d’où l’on tire quelque chose. 


suivi d’un 


422. I précédant V devient <7 : <$<7J apparaître, pour 
être jumeau, pour .^îf; c?e tisser à 

double trame pourrit*. . 


I suivi d'un ^ ♦ 

423. 1° A la forme Jlt T 1 suivi d’un ^ se change en [$ 
dans certains mots, ex. : jlJL, ju* seigneur; 
vendeur; J? cJju», cü mor* ; i>V, JU 

7 ^ •“ 

doux-, {j L, ju* facile. 

O 0 fi} ^ o x 

2° On remplace aussi le — par un —, ex. : 

o 

3° Le — enfin disparaît de temps en temps et le ^ devient 
un », ex. : JL J>j homme riche, pour JîL— JL~J^; 
üLîl l garçon timide; 4 çy j° ur orageux; ju> cha- 
meau morveux; s.^L? £k chamelle morveuse [a). 


(a) Sib. 2 e part. n° 539, p. 407. 
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■s ^ y • x 

Remarque. Sibaouïhi donne à ces mots contractés la forme ^xLJ pour 
origine; d’après lui Ju- serait primitivement * y** ; ùj.® ùj-* 5 a- 1 , 

• y ' " ^ " W 

*• 

Signe final précédé d’une lettre faible muette. 

424. Lorsque le — final avec ou sans s est précédé d’une 
lettre faible muette, il peut à volonté se contracter ou ne pas 

' .• y ) a ** 

se contracter avec elle : 'tjJL ou jjd lu; _ou ve- 

&■ , > •y $ . ^ » 7 t r i r * y 

nue; syj ou ©p 'prophétie; <ù^>- ou <uW- peche; 

ou tranquillité; ou ^ lumière; ou, ^ ma/. 

Remarque. Dans les mots prophète et ^ créature dérivés ~de Lî 
s’élever et \^ créer, la contraction est nécessaire (b). Quelques Arabes 
disent néanmoins . 


j changé en j * 

425. Dans les mots, qui ont deux j après un i comme 
paon r on peut retrancher l’un des deux j et donner un — 
à celui qui reste, ex. 

£ t ' 

Terminaison en o^l ♦ 

426. Les substantifs terminés par s«l— peuvent changer 

cette finale en i l —, ex. : o<L& ou grand manteau; 

* ♦ ♦♦ ♦ 

o*}U> ou £ frontj o^llac ou Itâp sorte de lézard (c). ' 

H ^ 44 ^ 

(a) Sib. 2 e part. n° 431, p. 219. (b) Sib. 2 e part. n° 411, p. 175. 

(c) Zamakhchari, p. 185, 
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Annotation. 

Z' # # # 

427. 1° Le verbe jAi prendre fait a la huitième forme 

^ S s o 

et le verbe ^>.1 donner un salaire, ou ^£1 travailler 

S S- ^ Q ■' S* 

pour un salaire. Ajoutez à ces deux verbes jju[ et jy[ s'en¬ 
velopper d'un voile. 

/'Z'» ✓ fr 4 

2° Les deux verbes s'abstenir et ^jt>) é/re Æai 

(cheval) ne reçoivent pas de — à la neuvième forme, parce 
que leurs lettres finales sont faibles (a). ^ 

3° Les quatre verbes JG£! il a pris, il a craint, 

il a été ample, il est venu à l'esprit peuvent perdre 
leur 1 et leur —on dira donc s S£— JL? — çJi et 

4 P Les deux verbes manger et y\ commander 

font à la VIII e forme jiü: 51 et 'j3l (6). , 

Règle V. 

428. Les verbes, dont la première radicale est un j, per¬ 
dent cette lettre au présent, à l’impératif et dans le nom 
d’action en Jds qui se change en lorsque le présent 
est de la forme SCJ>, ex. : ao j il a promis , juf il promet, 

-Zx* M z-44 

ap promets, action de promettre. Si la première radi¬ 
cale est un , le verbe ne subit aucun changement : — 

♦4 H 

-aj doux. 

Il y a néanmoins quelques observations à faire sur l’ap¬ 
plication de cette règle. 


(a) Abou-Bakr-Az-Zoubaidi; p. 39. 


(b) Zamakhchari, p. 178. 
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[n°429 


Dérogations à la règle dans certains verbes. 


f“ y ■»" o^»» 

429.\1° Quelques verbes ont une double conjugaison • L-j U-jj 

s . .-4. 

■L' ss > ' s*' - - ^ 

et ls£ frapper; ^ ^ et avoir des envies ; — 

y y 'a' "Z s ' £-•>. U 0^ 

'j-î - U e t b repousser; fyi et 

}V t j. s ✓ y ^ 

s’abstenir des choses illicites ; Jaj—et J*ji opiner, 
2° Le verbe souffrir fait au présent «^> — ^ — 

Le verbe J>j craindre fait de riiême et 

J#* - ; 

* Le verbe J>) se mettre en colère a le présent ^ et JLj ♦ 
Le verbe 'f\j laper a pour présent ^ et ' . A la forme 

^5 il fait djj et • 

Enfin fJ\j promettre Ale double présent, ^ et J f . 

3° vju 5e dessécher fait au présent JLu — L_> et 

C/\.« - (X V-/ ♦ M 


crÂ 


> > 


se désespérer a les formes suivantes au présent : 

er'ri “ ““ cr' ï , lt2 

4° Quelques noms d’action conservent le j : ^ 

faire entendre une chose désagréable ; 

nécessaire (b); ;>.j — court, 

succinct. 

X x*''“ 

5° Quand le q^ des verbes en i est précédé d’une 
♦« ♦« 


(a) Zamakhchari, p. 178. 


(b) Sib. 2° part. n° 443, p. 246. 
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lettre servile marquée d’un —% il se change en j d’après la 

s > 

règle l re :^i devenir opulent, ^y opulent. 


Forme 



430. 1° Quand les verbes commencent par j ou ces lettres 

♦♦ 

se changent enC j à la huitième forme : ^u}— craindre, 

du verbe Jj garder (a); ^ — yj* se partager le gain du 

jour, dii verbe ..SS tirer au sort (b). 

^ ** 

Il y a des Arabes qui au présent changent en 1 le j et le ^ 
' * •« 

de la forme £3*1, ex. promettre , jjs \> ; 3 être doux, 

y ^ /* ' ^ ^ ^ y ,, ^ ^ ^ 

^l ; .5e dessécher; désespérer; (c). 

On dit aussi quelquefois b — j~~\y, ainsi que 

j*Lj — (T — mais si l’on emploie le signe 'j Aj, 

on doit se servir de la forme contractée Cu U — ^I j » 

Liste des mots irréguliers. 


r> ' 

père 



3 

pour 

y 1 ♦ 

V' # i 

a\ 

fils 

(( 

y OU ^ • 

, ci. 

• £ 

frère 

C( 

<> y 

y \ ♦ 

s 

sœur 

cc 

o y \ * 

"4. 

r> • , 

foyer 

C( 

<sA * 

M 

Ojj et <u jj. 

^ A 

| héritage 

(C 


(a) Sib. 2 e part. n° 532, p. 393. (b) Sib. 2 e part. n° 534, p. 395. 

(c) Zamakhchari, p. 178. 


23 
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XXIII. Des permutations, 

* \' y " ) 

A? i 

derrière pour 

<c* • 

—'MJ - ] 
** *| 

IA 

i 

nom 

« 

r>' - 

servante 

« 

** _•£ 

** 1 ' 

© y« • * 

•>,? 

4* 

Ô Jl 

anneau 

« 


A> 

fille 

cc 

^ 

© yô OU <Uo • 

A \ - 

cjtjr 

héritage 

« 

^ J J * 

A> > 

«..^A 

4.0 

troupe 

CC 

jZ OU J (a). 

1 

i 

| vulve 

cc 

r> ° 

Qr 

0j5~ 

/> 

r 9 " 

beau-père 

cc 

A» 

y- ■, 

«>i > >* » > 


venin 

cc 

y^- OU 

p, p 

sang 

cc 

J ^ . 

4 ,o ou (Ss* 

j ■.*> 


♦♦& 

4jj 

poumon 

CC - 

"J- 

é' 


- 

a>5? ^ » 






j 

l 


't-' 4 

et 

r> • 

4 \ 

• mV 

cc 

4**» Jaai 

: CT^ 

** ! 

I 






/> 







année 

CC 

’4-o*j OU 


' J 



■y> " 


- 

«I A 
© 

brebis 

cc ' 

/ ' • 



/>« " 

44 * A 

4a^j 

lèvre 

CC 

^A 

4<U* • 



/>,. - 


CC 




4**P 

roseau 

ydfi * 



«> > 



*> > 



îfe 

tranchant 

cc 




à' 



«V 


' 

*'f. 

troupe 

cc 




r>' 

«♦ ♦ 
4-O.P 

mensonge 

cc 

r>^' 

4^-aP 

OU 

© y bp. 




A>» ' 

- 


Jp 

lendemain « 

J JP • 




(a) Sib. 2 e part, n° 508, p. 332. 


[n° 430 
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05 

O 

Deux. 

part. Ch, 

/> ^ 

“l* 

4~9 

troupe 

pour 

/ 

y, ^ 

bouche 

' (C 

a; 

bâton de jem 

. tr 

balayure « 

s / 

sphère . 

« 

lô 

gencive 

« 

. "<r 

langue 


A> . 

ô*U. 

cent 

(C 

A> " 

O 4 

chose 

« 

A > 

id. 

(( 

A> y 

O* 

r id. 

(( 

V* 

petite chose « 

v- 

a> 


« 


XXIII. Des permutations. 


A> „ 





a y<*> • 

. y* • 

' , 

4~Æ>* 

M 

/> » " 

*♦ ♦♦ 


Raretés dans les permutations. 


1° Un -1. peut s’ajouter à un 1 de prolongation avant une lettre re¬ 
doublée-: *V b bête, de somme , <T U ; "^(aM être noir, ’^UM. On dit 
aussi <wJLi caractère pour -L-J. (a). 

f 

2° Le _ peut remplacer un j initial/ comme il a été dit au n° 116, 

dans des mots suivants î ^Càj double collier de perles, ^oSSj arrivée, 

5ilâ| ; ôLj oreiller, S^u-V; Sllj mansuétude, ;li| ; S^Vj enfantement, 

V/i (j). ' ' 

& ' 

3° L’1 se permute en © dans certains mots, comme nous l’avons dit 
précédemment (117), ex. : Ljjl OJW fai fait une marque à Vêtoffe, au 
lieu de o J> 1 • j’ai voulu pour • *iU.çJ certainement toi, pour 

iiiiv ; dra&'ji «b u certes, par Dieu, il en était ainsi > pour Cl ; 


c-U.9 yA «‘lu te fais, je, le ferai, pour foi, pour 




(a) Zamakhchari, p. 172. (b) Zamakhchari, p.. 172. 
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# °.C • s \ ' • ft 

4° Le « se substitue aussi à r |, ex. : J| est-ce que, pour J* : cuLJ J| 
est-ce que tu as fait 1 V 1 es'f-cc gwe non, pour %> : i)U| es£-ce 

çne in n’as pas frappé ton frère 1 (a) 

5° Le des mots ju main et jJb inégalité se change parfois en \ 
ex. : il ^ 'é 5 çme - Dieu lui coupe les deux mains! Îjîî L* \ <3 
ses dents ne sont pas égales (b). 

6° Le j radical se permute en o dans les mots suivants : dbj 
en face, jyiJ grave, ôülxLÎ confiance, homme faible qui se 

confie dans les autres, ï\£s accoudoir, indigestion,^soupçon , 

^ - ' Z' - *>.-•- 

LJU crainte, <£yû piété, tfjti Vun après Vautre, X- y repaire de bêtes 

^ y A y ' ~ ■*•£ '~~ r 

fauves, \ti\jf héritage, i^lî né à Vétranger, «iJI insérer. 

7° Le o se substitue au ^ ex. : voleur, pour fy et au ^ 

ex. : cJ (cî vêtèments en lambeaux, pour «Lj ftî 

8° Le ô et le y se changent en J dans ! soir, pour ;.^l 

et dans *jse,.U | se coucher, pour 

L- .* * >« >. ^ ^ 

9° On rencontre f ai scrute' et j ai obtenu pour c^.,asc.» 

. > */. 

et * 

10° La lettre a - > précédant médiatement ou immédiatement l’une des 
lettres i f y et J», peut licitement se changer en y 7 ex. : \I C> 
qui perd une dent, yc^a forcer à la corvée, y&*o enfer,. My# chemin, 

pour , yî*-, il/-* 

11° Le (j- portant un JL peut devenir un j avant le i ex. : 

V* - >> • - >,> • " 

ou JjJ, baisser descendre, pour jl-o et Jju-j . 

^ ^ /*■ • ^ A ^ • "p 

12° On trouve yj enfer, jïJ* principe, jj.s-1 qui a la poitrine large et 
J3xil p/ws véridique, pour j-Ua« 5 et jx*>|. 

13° Le <5 avec ou sans _ se rencontre changé en ^ à la pauses 


£cJJ*J L p-sc-Ul I ^.Ip J.I \j wtj y 


Mon oncle Ouaïf et Abou-Ali qui tous deux donnent le soir à manger de la 
viande, t pour 0 ic et «JL pour , 

» J". j ^/• • ^ î i _ • /«i . • y ^ ^ i ^ 

^ çs4a&*- cJLjX vi-Jiy 


(a) Zamakhchari, p. 173. 


(b) Zamakhchari, p. 173. 



% U 


357 
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Certes, si tu acceptes mon excuse, ma mule hennissante ne cessera pas de 
m'amener a toi. , 

On dit aussi cerf pour 

14° On rencontre dans les auteurs troisième , cinquième et 

L ou oL sixième. 

15° Dans la forme I» d’un JL, qui précède un .L, rem- 

place parfois ce dernier signe après l’élision du —, ex. \ ^1 y jumeau 

j > ÿ ,, ' a} - *> •- 

devient ^J? et J Us- hyène, avec un ùij~^ (#). 


CHAPITRE XXIY. 

Du genre des noms. 

431. Il n’y. a que deux genres en arabe, le masculin et 
le féminin. 

Le genre se reconnaît : 1° par le sens des mots et 2° par 

y* 

la forme ou ja terminaison. 

Dans certains noms le genre est arbitrairement féminin 
et, dans d'autres, il est masculin ou féminin à volonté. 

Remarque. Bien qu’en arabe lë genre neutre n’existe pas, le féminin 
pourtant semble,, dans certains cas, en tenir lieu, ex. : Vj ^ Y; G 

,_'r o ^ ; 

il ne m'a répondu ni blanc, ni noir. 


Masculin diaprés le sens. 

432. Sont masculins d’après le sens : 

1° Les noms qui indiquent un homme ou un mâle chez 

y ' > l » r3- ^ «> 

animaux: ^1 Adam, Abraham , <AlL roi. 


consul, étalon, xJ lion. 


(a) Âl-Khidari, 2° part., p. 315. 
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2° Les noms des êtres qui sont représentés sous la forme 

Y s, s 

d’un homme, tels que les anges : Gabriel, \g* Mi- 

çhel; les démons, Satan , oyj û Belzébuth; lès faux 

dieux, J| j\ Aoual, idole des Arabes. 

3° Les noms de montagnes : gU Liban . 

S >„£*£ " 

4° Les noms des fleuves : dojVl le Jourdain, 

Féminin d’après le sens. 

433. Sont féminins d’après leur signification : 

1° Les noms qui représentent une femme ou la femelle d’un 

enceinte 
répudiée. J 

2° Les noms des êtres représentés sous une forme féminine : 

y **. ç, 

oMi \ Allât, idole des Arabes. 

> >,> - 
3° Les noms propres des îles: Chypre; des con¬ 
trées (a) : Ja* Egypte; des villes : Beyrouth, ji2o 

. aY S .. t> ' Y S 

Damas, et des tribus arabes : Kelab, ^ Tamirn, JjL 

fj 1 ''** * ** 

Saloul, .A.J oAû ceux-ci sont les Banou-Assad (b). 

Cependant les noms propres de pays restent au masculin 
lorsqu’ils portent le tanouïn (e), ex. : £ Falj (lieu près de 

r> ^ 

Bosra); iaJj Ouaseth (ville); ou lorsqu’ils sont précédés de 

y et y % $ * 

l’article, ex. : JaJ^I! Al-Ouaseth; Syrie. 

(a) Sbi. 2° part. n°203, p. 22. (b) Sib. 2 e part. n° 304, p. 24. 

(c) Sib. 2° part. n° 303, p. 23. 


animal: Marie, j»! mère , 

L - i _ > 

(femme) j ùtj, ânes se, 


ry nourrice, ^ 


sœur, 
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o ** ■ y c 


jÊ ou jÊ Hadjar (ville en Arabie) et ja, Ou Badr 

(nom de lieu) sont des deux genres (a). 

4° Les noms des membres doubles : œil, j, main, \ÿ\ 

« « w ' 

^ a • , ** c 

oreille, J<>j pied, annulaire, le petit doigt, 

£Sjj hanche , cd/e., ^ aerc/, JL cuisse, ^5 paume 

r> TT /> • 

de la main, ^JÂç, talon, pied d’éléphant, de chameau. 

Quelques noms sont exceptés, comme ^jpLw? tempe , 
sourcil , â_ coude, X 3 poignet , gj" où 

• / • j . -, ■. . , e y, 

os intérieur du poignet , os extérieur du poignet, ^ 

os gui touche à l’orteil; 'ç'S* pied est des deux genres'; 

5° Les noms pluriels de la 2 me et de la 3 me classe, dont 

il a été question au£ chapitres XIX et XX, comme ^>*5^ 

' ' ♦ 

livres, portes , buffles. 

x. ^ / ^ / 

6° Les noms de vent, qui ont la forme jjxLi, comme jj> > 
oew/ d'ouest; jjy et uen/ chaud; 'JL5 vent d’est; 

vent du midi; vent violent, ^J\ vent froid 

et fort , ex. : jyJLjî Giè /e uen/ chaud nous a brûlés (d). ' 
Ajoutez à ces noms JCL aquilon .et C*> vent d’est, ex. ; 
JGill l’aquilon a soufflé; le vent d’est est tombé. 

7° Les noms collectifs de genre, représentant - des êtres 
irraisonnables et qui n’ont pas de nom d’unité du même radical 

J" , A> 

(195) : brebis , J>! chameaux . 

* ^ ^ ^ + y * * y ' ✓•cj *£ 

8° Les nombres abstraits : £ZJI LLu /ms es/ la 

X ^ ✓ *♦ ^ 

* 

moitié de six. 


(a) Sib. 2 ô ,part. n° 303, p. 23. 


(b) Sib. 2® part. n° 301 ? p. 20. 
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Féminin arbitraire. 


434. Le féminin dans les noms suivants est arbitraire : 


Joj\ terre. 
ji puits. 

e> 

enfer. 


> 




Géhenne. 


guerre. 
Uai hyène. 


j>-\*09- 

j* 


mn. 


jb maison. 

—"y 

ilT S soleil. 

^troupe de chameaux. 

A> 

matrice. 


meule. 


& 

*> > 

^ esprit. 

ju> enfer. 

> , 

trépas. 

soleil. 

hyène. 


cr A 


Cr* 


r> y 


&IL tc/o/e. (a) 


a*»*' 


£ partie postérieure. 

-aA a* t 

jO partie du vers arabe. 
Cac bâton. 

A* 

ju> caravane. 

♦4 -* 

A> l- 

jj-U hache, 
hachette , 

a> t. 

coupe. 

i/j '% 

: \ ventre. 

J-f'ï 

■ enfer. 


y® 

^ 5e/. 


A>. » 


/v-| hydraulique. 
vj£& 

H- 

♦ 

jt feu. 


semelle. 


ame. 


a x 1 

J*’ 

A> o 

cT^ 

<j> £eme c/’tm voyage. 

A> - 

L>vc serment. 


A> * 


V . *>• r , 

guerre , jb maison , ww, 


Remarque. Les noms suivants 

A> A> • « . ^ 

^j uen£ et çdU sd se rencontrent quelquefois au masculin, ex. : 

< A *3 (c violent, vent violent et froid. 

En outre le mot appliqué au Saint-Esprit, à un ange ou à 


un 


(a) Sib. 2 e part. n° 301, p. 21. 




m 


;ffv| 

,*fe| 


W'-H 
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démon est toujours masculin : fe Saint-Esprit; 

l’esprit , l’ange fidèle (St Gabriel); pid» ! ç-jj ai J ôili dLuTi j.s 
Maître, je vous ai amené mon fils , dans lequel se trouve un esprit muet {a). 

(_j—ai dans le sens de personne, est masculin : Lju ( 5 X.it. 

j’ai quinze personnes chez moi. 

Noms des deux genres d’après le sens. 

435. Sont des deux genres d’après leur sens : 

1° Les lettres de l’alphabet : JÜl — — *&, etc. 

Cependant elles se rencontrent plus souvent au genre fé¬ 


minin. 


2° Les mots pris dans un sens matériel (ô) : ojU? 

ou le participe o jU> est dérivé de 

3° Les noms collectifs de genre, représentant des êtres 
irraisonnables ou inanimés, qui ont un nom d’unité de la même 
racine, ex.: % oie (en général), îL, oie (en particulier) ; 

aJ--- ^ f> ** ’** 

jv*d orne,, Sjud un grain d'orge; U£ abeille, %£■ une abeille; 
palmier , un palmier; pigeon , îul?* pigeon; 

j ^ r> „ ^ ^ 

sauterelle , wne sauterelle. 

Substantifs des deux genres d’après l’usage. 

436. Des substantifs ont les deux genres d’après l’usage : 
Ja)[ aisselle -^\ doigt. 

/zeure. Jl famille, vapeur. 

r> ' è 

j\j\ .voile. ^ genre humain,homme. 


ù *• 

J>j\ lièvre. 

r> * 

jljl ,voile. 


(a) St Marc,-ch. IX. v, 16. 


(b) Sib. 2 e part. n° 308, p. 33. 
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juj chameau. 

I mamelle. 

JÛ renard, 

t)C état. 

' 

Cjy l> cabaret. 


<* . 

dent molaire. 
j, chemin. 


(Jljr 

P ^ 

noce 

A> 


<> 


J ^ s 

JU 

«4 

fantôme. 

ambre. 

• 

ü?. 

^ v 

• ^ »> * 
cuirasse. . , «v 

cou. 


*«««• oJ>Cfc 

araignée. 

^JjO 

grand seau. ' joy 

jardin , paradis. 


0/*. 

u-y 

cheval. 

ses 

& 

' ' dlii 

4 

barque. 

a/ ^ 

chemin. °\ 

jd 

pierre à broyer. 


^ 7 

t£^ voyage nocturne. 

UC couteau. 

« 

qa-. arme. 

>> .* , > 

ûUaC puissance. 

'^JL. échelle. 

Ct ciel. 

J * marché. 




mesure de 4 ro/o/s. 
paix. 

temps du matin, 
miel. 


tu? partie antérieure, 
marmite. 

r> 

fcJS 

. *V 

u-y «rc. 
foie. 

' > 'çC < f pied de mouton. 
ùU langue. 
jt 

r> P 

dlw* musc, 
g*.* viscères. . 

j o > 

dit» possession, 
rasoir. 






n° 436 ] Deux. part. Ch. XXIV. Du genre des noms. 
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(Sy noyau de datte. 


*>• * 

voie droite. 


Annotation. 


1° Le mot se dit du mari et de la femme : Çjl^p ^ 
c’est son mari, i^p * c'est sa femme. 

2°, J \ est masculin dans le sens de peuple, de famille; il 
est féminin, lorsqu’il signifie vapeur qui s’élève. 

3° signifie aussi chemise de femme et dans ce sens 
il est toujours masculin. . 

4° Les substantifs , jp^ Ap. et {jp ^ 

sont d’un usage, plus fréquent au féminin. 

5° Le mot OÜ langue est plus généralement employé au 
masculin. La même chose a lieu pour ^lp miel et 
jardin. 

- > >0 ' ' 
6° dans l’acception de ciel, a le double genre : V 

** J- q ** ** s o^o't ^ 0 ^ w 

SyÆ ^ vl L-Jun ou Jp V I *LJI personne ne pénétrera 
dans le ciel élevé, qu’il n’ait l’âme pure. Dans tout autre 

^ y- Q .* "p ^ 

sens il est masculin: JajL *L- le toit de la maison 

^ ♦♦♦ 

va tomber. 


7° Le duel et le pluriel de hyène femelle se disent aussi 
du mâle : oU-^î l /es deux hyènes mâles ou femelles; ç-Ljall 
/<95 hyènes mâles ou les hyènes femelles . 

Le duel remplace aussi pour le mot hyène mâle 
son duel inusité. 


364 Deux. part. Ch. XXIV, Du genre des noms, [n° 437 

437. Plusieurs adjectifs sont des deux genres; nous citerons 
les principaux. 

Adjectifs des deux genres. 


t> . - 


» Af 


corrompu, perdu. 

fidèle . 

lâche. 

stérile. 

étranger. 

stupide. 

poli. 

malade. 

de taille moyenne, 
agréé. 


Jpij ' dompté, 
rude. 


"pu 


}? 


A> '>> 




juste. 

r 

petit de taille, 
vieux ( garçon, fille). 
grave. 


qui broute des épines. 
| robuste. 

qui a une grosse tête. 

sombreÿ triste. 

gai, allègre. 

courageux. 

pur de race. 

généreux. 

bai brun. 

aride. 


mort. 


d } un âge moyen. 

noble. 

adulte. 


Annotation. 


r> " 


^ i Zi | ™ it* J' fJ' \ 

, i M -d?, et pren¬ 
nent aussi le S, ex. : % %‘j nuit triste , sj^‘1 femme de 

rï ^ r> 

race pure, chameaux qui broutent des plantes 
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f • . J' ^ . 

epineuses; ÎAàU. *>jU servante stupide.; 4Îu>. S)ac ennemie 
^ * « • x 

lâche; - tarre aride; * a*. Jbjl terre stérile; 


-sjJL ville morte. 


Féminin d’après la terminaison. 

438. Sont féminins, d’après leur terminaison, les noms au 
radical desquels, dans l’indétermination, ont été ajoutées les 
finales <5 — et il—, ex. : if> Jl_p vierge, *{jüs^ orgueil, 

r- ^ > .. > , 0 > ^ 

*UL£ scarabée, ^JCo- outarde , nouvelle , 

procès , souvenir , genre de course rapide . Excepté 

<^X>- appliqué à l’âne, «ne ombrageux (a). 

•4 44 **” 

Rentrent dans cette classe de féminins les noms dont le ^ 

44 

final a été changé en I' (389, 2°) : G 3 monde, Ijj vision. 

— 44 

En outre, sont encore féminins tous les noms qui ont un o 

^ fâ'vis* O ï 

final : fc-j miséricorde, &>. jardin , paradis, ténèbres , 

il» 

°XJT ue ‘ 

Exceptions. 1 ° Sont masculins les noms propres ou communs 
qui désignent un homme ou le mâle d’un animal : SjUp Antar 

^ s ^ ^ s h. r>'^- 

(nom d’homme), calife } ZxJ lion, £>. serpent mâle. 

*4 ^ *4 

2° Le substantif LisCi I le Verbe de Dieu est aussi masculin: 

•. • Si’u5ü 1 ù'O Up 'jr’ûsCij <j£Uî ûir t jjî j. 

s- ** y s ^ t ♦♦ 

* S ^ S- Q ^ } S /> X tu ✓✓ ÿ ^ ^ /■ y. y, ^ - # ^ 

c-jVI -L>J J£- aj£- t j-û) I X;J uJ l-\_,**.>■ jG U Ij 

4^ commencement était le Verbe et le Verbe était en Dieu , 
et le Verbe était Dieu... et le Verbe s'est fait chair et il a 


(a) Al-Khidari, 2 e part* p. 230. 
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habité parmi nous et nous avons vu sa gloire, la gloire du 
Fils unique du Père ( a ). 

Les mots, dont nous avons parlé jusqu’ici, sont masculins, 
féminins ou des deux genres, à cause de la signification, de la 
forme ou de l’usage. 

Il nous reste à montrer comment le féminin se forme du 
masculin. 


Formation du féminin. 


439. 1° La manière habituelle déformer ledeminin est d’a¬ 
jouter au masculin un s . Ce mode de . formation est ^général 
dans les participes et dans les adjectifs, sauf quelques excep-, 
tions signalées plus bas, ex. : IjîU. — ItAt craignant ; 
écrit , écrite; f)jU béni, UjCi bénie; droit , 

droite ; ùCJ nu, ZXI nue; chrétien, 

' S?*" > 

chrétienne ; vJJû menteur , \jS menteuse; jU doux, 

J s* y _ a> • " x • v./*/v «/ /> •» ^ 

douce, . Xt/O difficile, <Lmj& facile, 

. - 

contrit, contrite .• 

2° Quant aux substantifs, il ne se rencontre que dans 
un certain nombre de mots, ex. : Lé[,, femme , de 

jJo, uû|, homme; SÉ, £u?, /ewne de 

• H r 


"Wp jeune homme; ”ï£ tante, de onr/e; tai 

^- $ s 

grand’mère, de a*, grand-père. 

3° Il y a quelques- substantifs, qui ont pour féminin un nom 


(a) St Jean, ch. I, v. 1, 2 et 14. 
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dérivé d’un autre radical, ex. : cXo>- étalon , jument; 

«ne, ijlTl ânesse; j , 1 \ /zon, Sji lionne; dX z coq, 

" 4 X 0 poule; m«/£, ^‘î femelle; x# esclave, \j?\ ou 

>* ./ 

JjU une esclave. 

On dit aussi s jui , tj\r et ixo* 

4° Certains noms ont une forme spéciale de féminin, ex. : 

fJCi- tisserand , outre sa forme régulière <4 ssspC>* 9 » encore 
•* *♦ 

pour féminin 1 < 1 Ü, *l 5 d et îl 5 Üi« 

5° Comme le S est aussi le signe du nom d’unité indépen- 

damment du genre, on ajoute le mot mâle au nom 

a> >< ^ "" 

d’unité dont on veut déterminer le sexe : 1 jfS slt un mâle de 
la race ovine , un pigeon mâle (a). 


Formes spéciales féminines. 


• 440. Les adjectifs en jOl et uljxll ont des formes fémi¬ 
nines particulières, ce sont *î JdJ , et < 5 JO * 


Forme 


XjZJ 


441. Les adjectifs de la forme *<1*1 ont au féminin la forme 
: si y-; « de longs cils, hju*; 

^i qui a une grosse queue 9 *UL 

) } °'ï‘ s * “t- 

Remarques. 1° Le féminin de sj~\ grand serpent noir est o^j^\ . 

2° Les adjectifs . féminins belle, t iXkb torrentielle et i[ïarabe 

de pure race n*ont pas de masculin. Ce dèrnier se construit avec le mot 


(a) Zamakhchari, p. 84. 
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t ly. Arabes pur sang* 

3° stupéfait fait quelquefois au féminin 


Forme 


6f^ 


> 

3 ♦ 


442. 1° Le comparatif et le superlatif jZjs \ ont au fémi- 
nin la forme ^jO , ex. : Jjbî très long., très longue. 

2° pour J *.11 fâit au féminin g JA et *\j.\ ; Jj! 

■'•i ^' > , 

premier , Jj! et tme. 

'« > •'y 'y 

3° Les mots hermaphrodite, enceinte, qui 

« mû (brebis) et J; 1 femelle sont de la forme ^JCJ, 
sans avoir de noms en jCJI, dont ils dérivent est mas- 
culin : JiCiU hermaphrodite, dont i{ est difficile de. 
déterminer le sexe. 

Forme. 6<S- ' ■ • ' 

443. Les adjectifs en prennent au féminin la forme 

®x.. J/!, ivre, !*•»} irrite, 

stupéfait, <£**■', utU altéré, pitié ete ses en- 

fants, , (^l^lap altéré, ^ç^Jap ^ plein, * 

Remarques. 1° On dit aussi ■ViX: (rare), Çâ& (rare), ^Âî L*..t 
*L.<, vv 

Ai )Os-i ^ Ai luiaC. ôt Ai >U * 

2° L’adjectif o>Uw courroucé a pour féminin <î >L*. et JL».. 

3° L’adjectif ôL-^O miséricordieux est sans féminin, parce qu’il ne se 
dit que de Dieu. 

, Des formes gSCii et * 

*♦> 

- 444. 1° Les adjectifs en et en sont des deux 











n° 444] Deux. part. Ch. XXIV. Du genre des noms. 


genres, les premiers quand ils ont le sens actif ou neutre, et 
les seconds, quand ils ont la signification passive, ex. : Vy 
Jjdl la Vierge Marie, c’est-a-dire qui a retranché toutes 

y y* s - ^ y. 

les choses du monde, de couper, retrancher; u >y 

y » y ** y^ ^ ( f,y y ^ ^ { 

JjZJi Jean, le disciple vierge; un père patient , 

^ jo «ne mere patiente , c est-a-dire Sj;U? ; jj C fjyl 

fan frère est reconnaissant, d&-l ta sœur est recon- 

naissante , c’est-à-dire s jfLt ; I Marie notre 

mère bien-aimée, c’est-à-dire £ul ; juJÜÎ Ci* 

* ; ^ y' " 

Jean , le disciple bien-aimé, c’est-à-dire I iuijH; 0 J 1 Æ 

jS ^ 

celle-ci est blessée ; slj. I ^ femme est revenue 

blessée; I y ' oy J passe auprès du ca— 
davre d'une femme arabe . 

<»> A »* • . - , ^ J ^ (iîy • 

Exceptions. jjp ennemi fait toujours Sjac, ex. : sly[ 

une femme gui est ennemie* 

Quelques , adjectifs en jidîj avec le sens passif, prennent 

♦4^- ^ 

aussi le signe du féminin, ex. : Sjl*- 13b une fin glorieuse 

fï* > r> - ^ 

(Si^ iuSU) («). ~ 

Quelques autres adjectifs, avec la signification de jfl», re¬ 
jettent parfois le s : ^ t ! j[ une femme stérile; dLSj ©B 
jeune fille svelte; ^aJ\ /£$ 05 cariés; *\)l 

\ *fpO \ oÜi-l la malédiction de Dieu n'est 
pas éloignée des pécheurs, qui s'obstinent dans le péché; 
a, i couverture nouvelle (b). 


(a) Sib. 2 e pari. n° 431, p. 223. 


(b) Zainakhchari, p. 83. 

24 
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On dit aussi ou sein stérile. 

2° Les adjectifs en j/Cs avec le sens passif et ceux en 
avec le sens actif ou neutre reçoivent le © au féminin : 

> ^ y* * sa ' Q y A r 

1 Thècle la messagère, renvoyée, est venue me 

} »■ y ^ * y ^ c * v 

trouver; ^ «sÜI z£'x la chamelle, qui était montée, 

, . ^ ><- *Lr >•< , es^ 

s est accroupie', pour et pour 

et siyl homme qui aide et femme qui aide, 

Sji^af pour l'-ck ; ^ ,5^ dlL et ^ ÂSÛL roi généreux et 

généreuse, h y pour XaJC . 

Exceptions. 1° L’adjectif tondu rejette le s au fé- 

minin, éx. : jjj>. ©l£ brebis tondue. 

2° Quand les adjectifs en et j£T_j sont pris substan- 

tivement, ils exigent toujours un S-au féminin, ex. : îL^JI 

messagère est partie; ^jjl %J==^>\ ^ Siill la brebis est 

• *• 

la proie du loup; ïzjT ©jlS ci /w* une femme ou 

y?//e honnête; oy iVoe a offert un sacrifice 

à Dieu; yj\ fçj Cjjy j ai passé à coté d’une femme 
tuée appartenant à la tribu des Banou-Asad (a) ; i 
une'femme maudite est partie; Lu>-j ^u> CjL un ami 

J* ^ .«J. . 

et. une amie sont morts; 4 >^U une brebis, une chamelle, 
wne laitières; yS une bête de somme bâtée; 

/ A" 

wne monture; yt bête de charge. 

a > . y^ 

Le mot Jp vierge, dans ce cas, n’admet pas le s, 


(a) Zamakhchari, p. $3. 
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ex. : jrlfep 'JpH pli? /a Fwrÿ* « :. 

Le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses. 

> > £ «?• 

Il en est de même des noms de vent : jy-Jl p* /e ven^ 
chaud a soufflé. 

Participes et adjectifs sans ; au féminin. 

445., 1° Certains participes au féminin ne prennent pas 
le s, parce que leur signification indique suffisamment leur 
genre : p^.ou et pi* ou jp* formée (jeune fille); 

enceinte,y nourrice, pL pudique, Jii ^qui a 
un enfant, fJjlc et pilU qui a ses règles, 

ÿtu enfante des filles, jJIU répudiée, yaJ* nubile, J,_ 

ornement, j>ji « perdu ses enfants, qui 

éprouve les douleurs de T enfantement, jwt n J <z de 

voile, y\o stérile, jf. £ si. qui reste privée d’enfants, 

ûjJLa qui a un petit assez grand, g- qui a un petit (chien¬ 
ne), qui a un 'enfant, 'jjjÇ ou grosse, 

me* «w monde deux jumeaux (a). 

Ceci a lieu, quand ces participes indiquent un état habituel 
ou une action permanente ou indétèrminee : f' J* Je- itë- 

" *” > i 

JidÜ aie pitié de toute mère privée de ses enfants ; ^*.1 U 

* ,, ^ „ > > s . . # 

y\ ]é n aime monter une jument que 
quand son poulain est assez grand pour aller seul ;%\ .fio 

' •£ s l s' 

sy^r-p Dieu a défendu d’épouser une femme répu - 

(a) Sib. 2° part. n° 342, p. 88. 
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[n° 445 


diée; Çj? sPQ une nourrice est indispensable 

à tout petit enfant. 

"2° Ces mêmes participes prennent le S, quand il s’agit 
d’un état accidentel, d’une action actuelle ou déterminée : 
Z jlÎc oi ' { y} S ma jument n’a pas actuellement de 
poulain assez fort pour qu'il aille seul; i OT? cr demain 
elle sera répudiée; ^ l5dJj I jp JLÜI 

Venfant a sucé la mamelle de la nourrice et a cessé de 
pleurer (a). 

3° Les adjectifs ùll»- pudique, réservée, JÊ 

ve, modeste, ol*5 formée et impudent, qui ne, se di- 
sent que de la femme, rejettent les, ex. : t)6j j o'jj Slj-'J femme 

réservée et grave ; %\«a>- S& jeune fille pudique ; ol^ Z'jC- 

/ «''■ ?<* >■ ' . 
servante formée; «_ j " <*■>'# vieille femme impu¬ 
dente (£). » 

y y. ^ ^ <• x-- *”"« " > . i ^ 

Jii-U! I d> J 5—^ ûOj ul^>- 

Femme pudique, réservée, sur laquelle né plane aucun 
soupçon et qui reste avec la faim, eut-elle devant elle les 
chairs de grands chameaux . 

«» ' ^ ^ 

Remarque. D’après les Koufites les deux mots efflanqué et 

amoureux peuvent être sans le l au féminin, ex. : isli une chamelle 

j. y <y ï „ • 

efflanquée; jilt- une femme amoureuse (c). 


(a) Sib. 2 e part. n° 342, p. 89. 
(c) Zamakhchari, p. 83. 


(b) Sib. 2° part. n° 436, p. 238. 
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A? J 

Des formes — jlYl* et j$Càa , et des 
formes d’intensité en ô. 


446. 1° Le$ formes JCJU — jIsCJm et jvdA-*, ainsi que 
les formes d’intensité terminées par un s (239), sont des deux 

j - ê J * 

genres dans les adjectifs, ex. : Jliai* jij homme très gêné - 
veux , JUaL* sly [ femme très genereuse; J-yU^iU- un serviteur 
beau parleur , J y* ww<? servante belle parleuse; 

^15^ ww enfant bavard, wwe fille bavarde; ù 

»»x ■” ' ** Mj, O 

jeune homme ridicide, aYS^ Su* jeune fille ridicule; 
ïyP % un voisin calomniateur, vf t% une voisine ca¬ 
lomniatrice; oj U g* ^ vieillard radoteur, 
vieille radoteuse ; 'ISy* "VjÇ. ou ww serviteur où une 

" < S'* o> î 

servante qui se presse sur les autres dans la foule; Up - P 

py «» y ^y * t 

ww frère très intelligent, une sœur très intelligente; 

IL1S ^ ww oncle très genereux , 1*1 j ^Li c wwe fàwte 
genereuse; asjj jl?- âne peureux , «*j^ <jfri anesse peu - 
rewse; as. f SL*, seigneur très noble,- & Y ïSL* une dame 

— M ♦* V +• 

, 7 7 i" A> , " , . ^ ''X' 

très noble; un étalon très ombrageux; a 

une jument très ombrageuse. 

Remarque. L’adjectif reçoit souvent le S du féminin : ^ÂiCi 

âJC_^ ou iiL*. wne chamelle, robuste. Quant à xYLà* et 

J **'' ** s X 

il est rare qu’ils l’admettent (a). 

2° Les deux adjectifs JSLLLa pauvre et J(L* convaincu 


(a) Sib. 2 e part. n° 342, p. 89. 
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exigent un % au féminin : une pauvre vieille 

femme; Ï(L« styl une femme convaincue (a). 

On dit cependant quelquefois ùC - 1^jl urte paztvr e 
veuve (ô). 

•> ' « ** . 

3° Les adjectifs en et , pris substantivement, 

demandent le signe du féminin: iSLÂ la pauvresse 

* * x * )• , 

eu partie; c*» b fai vu une (femme) parfumée. 


CHAPITRE XXV. 


Du pronom. 


447. Dans la première partie,ni a été question de la déclinai¬ 
son des pronoms; il ne nous reste que quelques explications, 
à donner sur les pronoms personnels. 

r> y . * 

Ces pronoms se divisent en pronoms séparés ( ) 

£ > ' ' 

et en pronoms affixes ( ) . 

Remarque. Les Arabes divisent encore les pronoms personnels en. 

pronoms exprimés ( ôjjLl 1 J u^all ) et en pronoms sous-entendus 

y ^ y ® ^ } y y x 

( J 1 J L_.Au )• D’après eux, les lettres serviles cj, <j, i J et <s, ainsi 

que la terminaison L, sont de vrais pronoms exprimés dans la conjugaison 
du verbe : C-i, ij£j, 'XA &X*, , ij j 

bX-t (J jff—5 , ^ j f —XJ 5 jjl } J^.—X J 5 J^—Xi , ojX-V, 

b \jf~XJ , 

Dans les autres personnes, c’est le pronom séparé qui est sous-entendu ; 
l’analyse se fait alors ainsi : ( Cl )* •XX C ki-j 1 ) ^îC-Ju 5 ( ) 

, C ^ , t ^ , C ) xZj 1 ) 

XV 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 228. 


(b) Sib. 2 e part. n° 431, p. 218. 
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/ 

En général, les pronoms affixes, en s’annexant, à un mot, 
ne lui causent nulle modification, et ne subissent eu*-mêmeê 
aucun changement : U les a honorés, kjh notre 

maison. 

Il j a cependant certaines exceptions, que nous allons 
signaler. 

Changement du e en o avant un pronom affixe. 


448. Quand les pronoms affixes sont unis aux mots 
terminés par un s, cette lettre se change en Zj : 

votre miséricorde. ^ 

Terminaison *1 suivie d’un pronom affixe, 

449. 1° Quand les noms sont terminés par il”-, on donne 
au signe Z- un j pour support ayant un pronom : \jfc son eau , 
pour d4*;/kjU-j notre espérance, pour ktUj. 

2° Si un nom avait J— à sa terminaison, le — peut 

rester seul ou se donner un ^ pour support, ex. : t ^ 

— • 

Waél ou .feïj^î je Dieu nous a fait triompher de nos en¬ 
nemis JsZX \j ù^l^JtTou isXs&J»} £ Ù <£^s 
je veux imiter les belles et nobles actions, que mes pères 
m’ont laissées en héritage. 

3° Quand la finale d’un mot est <1 —, le signe — demeure 
toujours sans support 'yoZ*\/ai approuvé leurs opi¬ 


nions. 
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Intercalation d’une lettre faible avant un pronom affixe. 

«A * 

450. 1° Après les pronoms ^ et £ et aussi après la 
seconde personne plurielle au v passé, s’il se trouve un pronom 

® ^ y 

affixe, on intercale un j en changeant le — du ^ en —, 

• >>>*" . ., „ • > ' , 
ex. : vous avez eu pitié a eux; vous m avez 

frappé; a ypj\ je vous le montrerai ( a ). 

2° L’insertion d’un ^ est permise avant un pronom affixe 

— 

à la'seconde personne féminiïie du passé : ou p'Jo tu 

Vas frappé; ou ^cir 0 iu ^ es a f ra ppés tous les 

deux. 

3° On peut encore intercaler un I à la suite du pronom 
affixe fj et un à la suite du pronom fj, ex. : olsCL&l je te 

** t0 ' —s 

le donnerai', Ufeda&ï je te la donnerai; «iCJat 1 je te le don- 

♦»<" . S*'' 

nerai [b). 

Suppression de l'j avant un pronom affixe. 

451. LM, qui termine les troisièmes personnes du pluriel 

dans les verbes et les pluriels masculins de la troisième décli¬ 
naison après l’élision de leur ô final (n° 14, remarque 1°), 
se supprime avant un pronom affixe, ex. : Us Vont aidé 

au lieu de Us les ont jetés, au.lieu de yj ; 

'f Us ne vous ont pas aimés, au lieu de ; 

’pWjo vos pêcheurs, pour • 


(b) Sib. 2®. part. n° 504, p. 323. 


(a) Sib. 2 e part. n° 505, p. 324. 
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Changement de en et en \ 

4 * 

avant un pronom affixe. 

452. 1 ° Le ^ des prépositions J,}, ^ et porte un 

— ayant un pronom affixe : Oie <ujl iîjl» Dieu nous a bénis; 

— * 

Ü1 jl>J I o I L>VLLJÎ /e Père a envoyé son Fils uni - 
que, pour nous sauver; tu as de Vargent chez toi. 

2° La finale ^ —, dans les noms comme dans les verbes, 
se change en I devant un pronom affixe : ôUj sa meule , au 

4 ^ ✓ ♦ J ê y ** ** * 

lieu de l il les a détruits , au lieu de ^ 4 » L Si le 

ce qui arrive rarement, se conserve dans l'orthographe, il 
s’énonce comme un |: Ls j il l’a jeté, prononcez ©Lj. 


Terminaisons en <jl et ^ ? ù J et ùl ^ 

^ #*• 

avant un pronom affixe. 


453. 1° Le ô des terminaisons <jl et ui , ûj ~ et 
— s’élide avant un pronom affixe dans les noms au duel ou 
au pluriel : et <i)Lc$' tes deux livres; ^jC>. et 

uos boulangers. 

2° Ce 0 ne s’élide pas dans les verbes; mais il peut se 
contracter, si l’on veut, avec le J des pronoms affixes ^ et 
l*i, ex. : (itJÜà» ou- tous les deux m’ont fait tort ; 

s » , W- ✓ •» 

ou jLJLt» ^ w’as fait tort; p* 0X1 
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y ». y 

Us m’ont fait tort. La non-contraction est plus 
élégante {a). 

Changement de voyelle dans les pronoms. 

r 

454. Les pronoms affîxes a , \£, ^ et changent leur 
— en —, quand ils sont uni^ aux prépositions Jl, J^ et 
et aux mots terminés par un — ou par ^ — et ^ —, ex. : jfj 

** •* M ^ ^ 

ci des vers se sont engendrés dans leur farine; 

\ ***** 

J.*, il le jettera; «l-UE *7 s’irrita contre lui; 

,< „ H ^ a 

<to b/" fJv I /?ére a composé ses deux ouvrages. 

Remarque. Les deux pronoms- y et 'j *, unis aux conjonctions co- 

y ^ * x • -• 

putatives cJ et perdent parfois leur première voyelle (6) : yj et 
Il en est de même, mais rarement, après le 3 affirmatif : 
certes, la science est un bien. 

s. «-g ^ »£ > s* ‘sS ' s * V' 

On rencontre parfois y 1 et est-ce que lui ou elle ? et 
comme lui ou éWe? y et ^ lui, elle; y et ^ id.; j> y ^ 
ensuite lui , ensuite elle. 

} - • J A. ^ ^ 

Le pronom • s’écrit quelquefois en poésie avec un _ : *jyJü 1 

yl>*M ■>si un pauvre voulait de l'argent, nous lui en don¬ 


nerions. 


Support du pronom affixe. 


455. Dans certains cas les pronoms affîxes se joignent à la 
particule Cl, qui lui sert de support; olL?î et ©Cl tilLpi il me 
l’a donné. On rencontre parfois L*' à la place de Cl. 


fa) Sib. 2 e part. n° 5Ô6, P- 456. 


(b) Sib. 2 e part. n° 485, p. 298. 
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Mode d’annexion de certains mots irréguliers avec un pronom^ 


AT * A f t*. ^ X 

456. 1° Les substantifs «_jt /réru, gendre 

et va c4osu se. joignent au pronom ^ — sous leurs formes 
irrégulières et aux autres pronoms, sous leurs formes pri- 

“Z ^ » yu ** ** i 

mitives : J, I mon père , fj^ i /?éru, ^a ma fJ^A 

ta chose. _ 

Néanmoins ^a peut aussi, sous cette forme, s'unir à tous 
les pronoms possessifs : wtfru affaire. 

2° Le mot 0 y bouche , seulement usité avec la double 

> ^ - 

forme y et s'annexe tous les pronoms affixes sous cette 

"a. > 

forme : et & pour wæ bouche. Toutefois la façon 

*• 44 ^^ 
de s’exprimer la plus élégante est de dire' ^ («), 

ai "fr x "£ p 

Remarque. On dit quelquefois J i et JA. à la place de <J>1 et ^ . 


. Mode d’annexion avec le pronom (_£ • 

«• a" 

Ç5 

457. Quand un nom s'unit avec le pronom possessif (j—, 

e* 

il substitue à sa voyelle finale celle de ce pronom : ma 

1 ♦♦ ✓ 

maison. 

Addition d’un J euphonique au pronom (J • 


458. 1° Quand on joint à un verbe le pronom de la pre¬ 
mière personne ^ —, on intercale un J entre lui et la verbe. 

(a) Zamakhchâri, p. 44 
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[ n° 458 


Ce o s’appelle :>CJl ou 1$ j'\ u>, ex. : Jésus 

m’a sauvé , attrape-moi, prends-moi, ijClp 

ne me quitte pas, jLLp peut-être que moi. 

** 

Remarque. L’addition de ce ô après un verbe d’admiration est con¬ 
troversée; mais l’opinion générale est qu’elle est nécessaire ; J \ i\ U 
4 ji\ jJU combien n'ai-je pas besoin que Dieu me pardonne ! 

2° Un pronom affixe ne peut pas s’unir â sa personne cor¬ 
respondante dans un verbe; on le joint dans ce cas au mot 
jJb , que l’on place après le verbe, ex. : je me 

suis frappé; JCJii \ fjjdo 1 vous vous etes nuis à vous-mêmes. 

* — * 

On en excepte leâ verbes de cœur : Xic AU je me vois 

' *v 

malade. 

, 3° Le ô euphonique ne s’emploie pas avec le pronom 

possessif : ^jb ma maison , CS# mon sauveur. 

** ~ 

4° On se sert du J euphonique avec les particules cJ~~ 

M 

j3 -J - V. - ùi - ’4 et iï : ^ 

puissé-je mourir de la mort des saints ! peut-etre que 

moz, Jç, et jp* de moi , J jj chez moi , Jj 6 et .«/ 

* -** 

Remarque. On trouve ordinairement a Ul et rarement jy^J—Je. — ^— 
J jJ — (£-L3 et .jJ (a). 

5° On est libre de se servir du ô euphonique avec les 
particules 'ûi — "w' ~ "ù^ et ex.;.: et j/l , 

57 1 ^ ** 1 44 

et On dit toutefois plus communément Al, V5£j, etc. 

6° On emploie le J euphonique avec les particules 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 95. 
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et l£U ex. : (i>ti C* — jl£U — (il Je C 1 e’/s se sora£ 

M'' J 

levés, excepté moi . On dit aussi <£$1, et ^loe* 

^ •• «« 

/* É ^ o ^ ^ ^ .W / 

Avec excepté, on peut dire ^4 Vc ^al et ^al 
excepté moi. Néanmoins ^ai est une licence poéti^- 
que (a) : fljCJl jyl I le peuple généreux est parti, 

excepté moi. 

Remarque. La préposition Jjà fait rarement cela me suffit. 


Contraction du pronom (_£ avec une lettre faible finale. 

H "* t 

459. Lorsque le pronom ^ — est uni à un mot terminé 

♦♦ y 

par j ou il se contracte avec cette lettre faible et porte 
♦♦ 

un — (ô), ex. : ùjlA-* justes, ( J\ A o mes justes, pour 

^ ^ ^ #r ^ 

<j$ ylfc (407);' ^ un petit fils, mon /?/s; ^01 
/e ^,5 mon juge; Jfi *7 « d mes fils; “j, 

H 44 

en moi ou ma bouche (c). 

Mais, quand les mots ont pour finales 1—, j-% ^—ét —, 
il ne se fait aucune .contraction; toutefois il est nécessaire de 
marquer d’un — le pronom ^ — et d’effacer son — anté¬ 
cédent : llLi péchés, ^iTlja^ mes péchés; deux 

s si * ** y \ * 

serviteurs, xwb mes deux serviteurs; Lac. bâton, 

V «♦ 

/ â > y y 9 > 

mon bâton; gbonne nouvelle, ma bonne nou¬ 

velle. 

(a) AI-Khidari, l re part., p. 95. (b) Sib.. 2 e part. n° 357, p. 103. 

(c) Sib. 2° part. n° 358, p. 104. 
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Remarque. Dans le dialecte de Houzaïl on dit : mon bâton , 

mon affection et {jr o ma nuque. 

Lorsque le pronom ^ — est uni à un mot terminé par j 

o 

ou bien par un j ou un ^ précédé d’un il ne se contracte 

♦♦ 

pas avec la lettre faible et ne reçoit pas nécessairement le —, 

ex. : seau, J s mon seau; faon, mon faon [a) ; 

**✓ «• • - r * „•« * 

r£> ^ ' 

ennemi, jj& mon ennemi. 

Ce même pronom, uni aux prépositions o dans et J à, 
pour , peut aussi recevoir un — final, bien qu’il n’y ait 
pas de contraction : olClü (v V J jCj ob J/I jl ü, jü»! 
mon m’a conduit à la maison et m'a dit : Ne quitte pas 
ce lieu. 

* \ ** 

Dans plusieurs autres cas, on marque ce pronom d’un — 

sans règle bien déterminée. , 

Vocatif avec le pronom afüxe « 

460. Le pronom possessif — après un vocatif peut 

l 9 rester : c/MèC o mon serviteur; 2° recevoir un—’ C; 

^ ♦. - " .. 

3° se supprimer : {; 4° se supprimer, tout en laissant sa 

voyelle : ; 5° se remplacer par 1 ; t ; 6° se subs- 

tituer un simple ■— : l * 

C’est la quatrième manière qui est la plus fréquente : LjjC 

♦* 

ô mon Seigneur , et apnès elle, c’est la première J (ô). 

W*-' «• ! 

I /J* 4 

Ayec les deux mots J père et mère, au vocatif uni 

(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 30. (b) Al-Khidari, 2 e part,, p. 118. 
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à ce même pronom, il y a en outre une autre manière de 

s’exprimer : ^ I fc, I l* ô mon père, ô ma mère : on dit 
* ♦* ♦♦ 

même : b lu, bit ou ^ 11, ^ 11. Ces deux formes de 
vocatif, surtout la dernière, ne sont qu’une licence poétique, 
qui m'est pas à imiter. Al-Khidari l’improuve absolu¬ 
ment [a). 


Si un vocatif est’ suivi d’un génitif accompagné du pronom 
£ —, il ne peut admettre que la première ou la seconde 

H ^ «. 1 

manière : ou ô serviteur de mon 

serviteur . 

Sont exceptés A ,j*[ fils de la mère , ^ oj fille de la mère , 
_ > , „ - - • 

^ cousin et ^ cousine; ces mots admettent les 
six manières de parler ' précédentes, à part la troisième : 
Cf ou Ap ou ou I b et , aI ou 1 ou I I b 

si ' - ' ■' - ** ** - 

ou U [b). 


H 


Ôn dit aussi avec le. o de la pause *.1 b , ©L; z» 11 , C, 


obi C (c). - • . 

Remarque. Parfois le ci disparaît dans les verbes, et il ne reste que 
le (j euphonique et .le- ? ex. : O j.îû ^ craignez-moi , pour J jJjL 


;(a) 2 e part. p. 119. (b) Ibn-Hicham, p. 225. 

(c) Sib. l ro part. n° 151, p. 275 et n° 152l, p. 276. 
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Cinquième Tableau. 

Récapitulation des formes dii nom. 


Numéros 

d’ordre. 

V> 

o g 

U g 

1° 
s m 

.13 

Formes. 

Explications. . 



. > I 

N. d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Plur. 

186 

1 

• * •{ 

(308). Nombre fraction. (275). 


O 


N. d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Plur. 

187 

Z 

* * *1 

(309). 



' A> » 

N. d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Nom- 

188 

3 

• • y 

• 




bre périodiq. (274). 

189 

4 

'f* > >, 

• v 

Subst. (189). Adj. (236). Plur. (310). Nombre 



( 

fraction. (275). 

190 

5 

■* ' >t 

• • •{ 

N. d’act. (169). Subst. (190). Adj , (236). Plur. 



-, 1 

(311). 

191 

6 

• • • 

Plur. (312). N. propre (183). Vocatif (365). 



<> > 

_ 

1.92 

7 

• • • 

Subst. (189). Adj. (236). 




N. d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). Pim*. 

193 

8 

' ^ ^ 

, 




(313). 

194 

9 

1 » * 

Subst. (190). Adj. (236). Plur. (314). 

195 

10 

• • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). Plur. (315). 



r> ü > 


196 

11 

• • • 

Adj. (236). Plur. (320). 

197 

12 

/> ‘ 

• • • 

✓ 

Adj. (236). 

198 

13 

^ > > 

• J • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). Plur. (316). 



r> > 


199 

14 

•J • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). 



. " > 

- 

200 

15 

• > • • 

M 

Diminutif (210). 


- 

/> ^ ‘ 

'Nombre fraction. (275). Adj. (236). Plur. (319). 

201 

16 

• ) • 

1 Subst. (190). 























386 


Récapitulation des formes du nom. 





' ■ 

223 

38 

\ • • 

Plur. (329). 

224 

39 

> y 

(£ • • • 

Nom d’action ( ï 71 ). 

225 

40 

(S • • • 

Nom d’action (171). 

226 

41 

i£ • * * • 

Nom d’action (171]. 



i' • > î 

N. d’act. (169). Subst. (190). Adj. (236). N. de 

227- 

42 

0 • • •'S 


1 



contenu ou de couleur (205), 

228 

43 

A> ^ 

0 • • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). N. de fois (194). 



r> ' I 

'N. d’act. (169). Subst. (190). Plur. (325). N. de 

229 

44 

S • • 





spécifie. (196). N. de particule (206). 

230 

45 

" > 

» • • • 

Adj. (236). Plur. (322). 

231 

46- 

a • • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). Plur. (323). 

232 

47 

a • • • 

Plur. (324). ~ ' 

233 

48 

y ^ -- 

’ H 

a • ■ • • 

N. d’act. (169). 

234 

49 

J -> > > 

a • J • • 

^ " 

N. d’act., (169). Plur. (326). 

235 

50 

•* . 

a • J • • 

N. d’act. (171). Adj. (236).- 

236 

51 

x ✓ * 

** 1 

a • 1 • • 

/> 

N. d’act. (171). N. de reste (208). 

237 

52 

/ /» ✓ 

l 

a • 1 • • 

N. d’act. (169). 

238 

53 

** 1 

a • > • • 

N. d’act. (169). N. de métier (204). Plur. (327). 



a > > 


239 

54 

a • • • 

N. d’act. (171). 



5 > " 


240 

55 

a • • • 

N. d’act. (171). 



^ - > 


241 

56 

0 • ) • • 

H 

Diminutif (217). 

242 

57 

*>- ^ - 

•* i 

a • al* 

Adj. (236). Participe fém. act. ôu neut. (177). 

243 

58 

P • ) • • 

N. d’àct. (171). Subst. (190). Adj. (236). 





244 

59 

4) • J • •' 

♦4 ^ 

N. d’act. (171). 

245 

60 

s; >. ^ 

ï> • J • • 

H "* 

N. d’act. (171). ; 
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246 

61 

^ - > , - 

0 • J • » • 

Subst. (189). Adj. (236). 

247 

62 

J '' l 

O • J • • 

Adj. (236). 

248 

63 

A> " 

0 • J • • 

*♦ ^ / 

Adj. (236). 

'249 

64 

" . - > 

O • i • • 

Adj. (236). 

250 

65 

- ' \ ‘ ' 

a • I • • 

Adj. (236). N. de lieu (200). 

251 

66 

l 

4j • » • • 

** 

N. d’act. (171). Subst. (190). 

252 

67 

• • • 

N. d’act. (171). Subst. (190). 

253 

68 

JT " * 

*• i • • • 

Subst. (189). 

254 

69 

iï; ; 

Subst. (189). Plur. (330). 

255 

70 


Subst. (189). 

256 

71 

il • ) • • 

N. d’act. (171). 

257 

72 

Æ .7 . 

Subst. (189). 

258 

73 

71 ' * > 

O' • • • 

Plur. (300). 




* 

259 

74 

<_)l » « 1 

A> 

Plur. (301). 

260 

75 

vTj! • • • 

Pim*. (299, 302). 



* , * > > 


261 

76 

C->> • • • 

Plur. (297, 300). 

262 

77 

1 ' ' » 

Jl • • • 

Plur. (297, 300). 

263 

78 

vlljl • • • 

J 

Plur. (298, 301). 

264 

79 

vü>l • t • 

Plur. (299, 302). 

265 

80 

wjl • • • 

Plur. (299, 302). 

266 

81 

> 

Oj • • • 

N. d’act. (171). 

267 

82 

« ^ •" ^ 

c£j • • • 

N. d’act. (171). 

268 

83 

ùl. 1 '. 

Adj. (236).. 


‘ 

*>, - >1 

r-N. d’act. (469). Subst. (190). Adj. (236). Plur 

269 

84 

ol • •" 

(331). 


(331). 
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270 

85 

j ^ •> /- 

• • • 

N. d’act. (169). Adj. (236). 

271 

86 

r> , • 

* • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). Plur. (332). x 

272 

87 

o' • • • 

N. d’act. (169). Subst. (190). 

273 

88 

* \ " 

(Jl • • • 

Subst. (189). 

274 

89 

*>,•'> « y 

Û13 • • • 

Subst. (189). 

275 

90 

| 

• • • ' 

Adj. (236). 

276 

91 

J > • s \ 

• 9 • 1 

Plur. (333). 

277 

92 

^ 

. . . 1 

Subst. (189). 

278 

93 

; *. i 

Adj. (236). Adj. comparât, et superlat. (261)* ' 

279 

94 

S 9 *2 

• l • . 1 

Plur. (334). 

280 

95 

^ 1 " • 

• 1 • . 1 

N. d’act. IV (173). Subst. (190). 



r> > » £ 


281 

96 

• J • • l 

Adj. (236). Subst. 

282 

97 

J ■ 1 

• l • • 1 

î 

Subst. (190). Adj. (236). 

283 

98 

ilj. ■. 1 

N. d’act. XIV (173). 

284 

99 

• 1 •" 1- 

N. d’act. VIII (173). 

285 

100 

• 1 • ? ;'i 

N. d’act. VII (173). 

286 

101 

J r ■ -’i 

N. d’act. X (173). 

287 

102 

;. . 1 

Plur. (336). ' 

288 

103 

s . 1 . I 

N. d’act. IV (173). 

289 

104 

o*l • ZJl 

N. d’act. X (173). 

290 

105 

tl • • *1 

>• 

Plur. (335). 

291 

106 

• j • • [ 

N. d’act. XIII (173). 

292 

10*7 

Jf * 1 

*1 • > • • 1 

N. d’act. XVI (173). 

293 

108 

•> < > . 

M ‘ •» 

0 • • • > 

N. d’act. (171). 

294 

109 

^ ^ ✓ 
M *♦ 

0 • # • 5 

N. d’act. (171). 
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-- 


& ' ^ y . .< 


319 

134 

o • ) • • •* 

Part, passif féminin (177). 

320 

135 

i- -> 

0 9 9 1 • -9 

N. d’act. III (173). 



• - 


321 

136 


Vocatif (367). 

322 

137 

<L) 1* « • A 

Vocatif (367). 

323 

138 

^ > . > 

• • ■ • • / 

Subst. (191). 

324 

139 

• • • • 

Subst. (191). 

325 

140 

A Ï S *> 

• • • • 

/> 

Subst. (191). 

326 

141 

• t • • 

Subst. (191). 

327 

142 

• 

• • • • 

✓ ^ 

*> 

Subst. (191). ' 

328 

143 

9 

• • • • 

y • >. 

Subst. (191). 

329 

144 

9)9 9 9 

Subst. (191). 

330 

145 

J 

9 > » • • 

t 

Subst. (191). Adj. (236). „ , - 

331 

146 

♦ " > 

9 9)9 9 

X ♦♦ 

- « 

Diminutif (211). 

332 

147 

9 J • ) • • 

- , 

Diminutif (215). N 

333 

148 

• 9 1 9 9 

Subst. (191), 

334 

149 

9 9 1 • • 

Plur. (337). 

‘ 

,335 

150 

• 1 • • 9 

^ \ ' * 

N. d’act. quad. I. (175). * 

336 

151 

• 1 • • • 

> . " " 

N. d’act. quad. I. (175). Subst. (191). 

337 

152 

• J • 1 • • 

« y 

J ' ^ 

Plur. (341). 

338 

153 

0 • 9 1 • O 

^ y y • ^ 

Plur. (340). 

339 

154 

0 9 9 9 9 

a> " y • 

N. d’act.-quad. I. (175). , - 

340 

155 

0 9)9 9 9 

N. d’act. (169). 

341 

' 

156 

*> \ ' • * I 

# 1 • > • • l 

N. d’act. quad. 111.(175) et nom d’act. XV (173). 

342 

157 

9 1 • • • i 

J . 

N. d’act. IX (173). 

CO 

CO 

158 

• 1 • > • • [ 

99 ^ 5 

N. d’act. XI (173). 
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344 159 fl £l ; il *. 1 N. d’act. XII. (173). 

345 160 t | » i • j N. d’act. quad. V (175). 

346 161 # t i.»î N. d’act. quad. II (175), 

347 162 # f # # a N. d’abondance (202). 

348 163 ï ♦ » • • a N. d’abondance (202). 

349 164 # # # # • Subst. (192). 

j . „ . 

350 165 • • • • • Snbst. (192). 

351 166 • • • • • Subst. (192). 

' * ^ 

352167 • • • • • Subst. (192). 

353 168 • • • • Subst. (192). 


344 

159 

345 

160 

346 

161 

347 

162 

348 

163 

349 

164 

350 

165 

351 

166 

352 

167 

353 

168 

35.4 

169 

355 

170 

356 

171 

357 

172 

358 

173 

359 

174 

360 

175 

361 

176 

362 

177 

363 

178 

364 

179 

365 

180 

366 

181 


1 N. d’act. XY (173). N. d’act. quad. III (175). - 

\ N. d’act. quad. IY (175). 

> ■ • - 
• Relatif (243). Nombre de multiplicité (276). 

> ' 

A Part. act. ou neutre (177); 
y 

A Part, passif (177). N. de lieu ou de temps (201). 

j N. d’unité (195). N. de spécificat. (196). N. fém. 
\ (439). 

- Relatif (241). 

- Relatif (242). 

- Duel (277). 

- Duel (277). 

- Plur. (292). 

- Plur. (295). 
















TROISIÈME PARTIE. 

DES PARTICULES, 

CHAPITRE I, 

Division des particules. 

461. Nous venons de traiter des mots qui se déclinent; 
nous allons parler maintenant des mots indéclinables, c’est-à- 
dire dés particules ( ojW ) ♦ 

Les particules en arabe se divisent, comme dans les autres 
langues, en adverbes, prépositions, conjonctions et interjec¬ 
tions. Les unes sont affixes et les autres, séparées. Les pre¬ 
mières sont : 1° o dans, sLuiÇli dans Véglise ; 2° O par, 

' • *4'' ' 

<ujlf üflr 3° f] comme, comme une énigme; 4° 

J À5Û i) ^3 H l’a frappé pour son mensonge; 5° 

"'"P " s ^ 

j par, par mon père; 6 ° "J certainement, XjjTj IV 
certainement je le bénirai ; 7° \ Al) bi 1 I 

ce/d ton livre? 8 ° ^ adverbe indiquant le futur, 
il mourra. 

Les autres particules sont séparées, telles que J,I à, vers , ^ 
û?e, etc. 


1 


r»\v 





394 


Trois, part. Ch. II. De l’adverbe. [n° 461-462 


Dans les chapitres suivants, il sera question de chaque es¬ 
pèce de particules, du sens de chacune d’elles et de leur emploi 
et nous renvoyons à la syntaxe ce qui a rapport à leur influen¬ 
ce sur les mots, ainsi qu’à leur construction. 


CHAPITRE II. 

De l’adverbe. 

De l’adverbe interrogatif 1. 


462. 1° Cet adverbe sert à indiquer l'interrogation avec 

—» /J 1 0 

toute espèce de mots : * 1$ a> jl est-ce que Zaïd est debout ? 

«»• 1 ■' m m t ✓ t -z +•‘1 

dlii cJü zJ W est-ce toi qui as fait cela ? as-tu prié? 

2° Dans une phrase interrogative renfermant une disjonc- 

• •£ ' . •»* ^ > >♦ >ï. 

tion, on place avant celle-ci la par ticule ^1, ex. : ^ 1 

'fl est-ce Pierre qui est debout ou est-ce Paul? 

3° Dans une proposition disjonctive, 1 peut : aussi perdre 

•t , , >1. , A - 

son sens interrogatif («j et même se supprimer : fl 1 J, U U 

• s** y 

OaJ je ne m'inquiète pas que tu sois debout ou assis ; 
Luu cl .JL^u ^jâl-C» /ignore si c'est avec un bâton ou 
«uec wne e/?ee Va frappe. 

/ 4* * ^ y ^ «y ^ 

4° Il précède les ; conjonctions j, et j? : ôjjlâi» V jl 
^ ne regardent-ils pas ? \‘/j 1 jl e/ n'ont-ils pas,vu? 

rce frappent-ils pas? Ij^u^ ^jj 1 et n’ont-ils pas 
marché? V jjq f fie ür si ^ ri a-t-il pas menti 


(a) Sib, l re part. n° 281, p. 432. 
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Trois, part. Ch. II. De l’adverbe. 


' 14 ^ •"? • 


chaque fois qu'il a parlé? £ 1 IL^-I ^J* \ est-ce qu 3 a prospéré 
celui quia péché? j>j ^ p* I ensuite est-ce que Zaïd s'est 
/eue ? jUVi cà jlU il V j) jl et s f ils eussent 
été sans intelligence , /ewr nom n’aurait pas volé sous tous 
les deux [a). 

5° Cette particule peut précéder le sujet ou le régime, 
quand le verbe est exprimé ; ce qui n’est pas correct avec la 
particule J* : ^Gf est-ce que Pierre dort? U*jî 

as-tu frappé laid? 

„ /■ | S- X ^ 

Elle 1 peut du reste précéder tout autre mot: cJV dt j-5 
vJlij» dst-ce que certes tu n 3 es pas Joseph ? d'd flï cifsl G>lH 
est-ce ^ 65 coiipable, moi je le suis aussi ? 

6 ° Elle peut se sous-entendre, pourvu que le contexte in¬ 
dique suffisamment la forme interrogative : a>*3 ou jJ j\ 

est-ce que Zaïd est emprisonné? 

■ 7° Elle ne se "construit qu’avec le présent et le passé: 
'éjLïç lî Cl est-ce que ton frère ne s’est pas levé? i 
6 mon fils % est-ce. que tu pleures ? 

Si Ton veut marquer le futur, il faut se servir de J*, ex. : 
\j£ j\ls J.a est-ce qu’il partira demain ? 

8 ° Outre le sens grammatical d’interrogation, elle s’em¬ 
ploie dans le sens oratoire de la figure d’interrogation, pour 
reprocher, invectiver, se moquer, s’étonner, insister, etc. : 

^ . '<>* S •£ ✓ /■ ^-î 

OjH Ôj*-**> 3^ I ne savez-vous pas que la mort est 


(a) Sib. l r0 part. n° 283, p. 439. 
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[ n° 462 


y . S y ) * 

proche? fj^-l Ja^ o^cu I est-ce que tu frappes Joseph, 
lui qui est ton frère? jl^lb fJ^lT est-ce que ton cou¬ 

rage t’ordonne de fuir? 

9° Elle peut entrer dans une proposition conditionnelle : 

^ .y ' y ^ y ^ , t . ~ " 

j jf' pü> Je>j»l 3 ôH est-ce que si Zaïd s’est levé, Amr s’est levé 
aussi? 

't • & 

10° Après 1 interrogatif, on emploie jl, quand il est pos¬ 
sible qu’aucun des termes 'séparés par cette conjonction 
n’existe ; à, cette question j Jr jl j» j ;£) jued. ^ cÂe .2 toi 
ifozo? o?^ Amr, on peut répondre V non , pour signifier que 

ni l’un, ni l’autre ne sont présents. Mais si je dis *J ff) fjjjp 1 

i •* 

jjf', je suppose que l’un des deux est présent et je demande 

lequel; Ûfc. °J 1 ï jî vu laid ou Amr ou bien 

✓ | ✓ *• 

<?s£-ce Khaled? Ile jl Jb 3 Jîlpl est-il sage ou savant? 
il est possible qu’il ne soit ni F un, ni l’autre. Mais avec pl 
c’est l’un ou l’autre : j jr pl 1 jbjl Zaïd qui est le 

plus remarquable ou bien est-ce Amr ? 

Dans ce cas on ne peut employer jl, ni dans le cas suivant : 

O ^ | P ^ j x j X p 

Ijf’ p\ \ lequel des deux as-tu frappé?, est-ce Zaïd 

ou bien Amr ? 

•9 

Lorsque l’une des deux actions exprimées par le verbe est 

j j •*£ ■ » ** - • y ^ 

nécessaire, il est indifferent d’employer .^1 ou : jl 

y A • "p 

ou j^lT pl t'assieds-tu ou restes-tu debout? 

- Dans une disjonction, si le premier terme ne peut exister 

"t f 

tout seul, on ne saurait employer ni sous-entendre 1 ; on se- 
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^ •'«■y' 

pare alors les termes de la disjonction par 

)\ qu'il reste ou qu’il parte,-je le frapperai. On ne peut 
pas dire comme Ton dit ^jfÇ\ ^p\ C je ne 

sais s’il est parti. 

Remarque. En. poésie \ interrogatif peut se supprimer et , rester 
seul : 1 j ton œil f a-t-il trompé ou Vas-tu vu % (a) 

Do l’adverbe U\. 

463. Cet adverbe accompagne toujours un verbe au futur. 
Dans une proposition affirmative il signifie toujours : fs JL_) 
U> 1 £ j la mémoire dé Marie durera toujours . Dans une 
proposition négative, il veut dire jamais : la» I 
avec la grâce de Dieu je ne pêcherai jamais. 


On dit aussi 3 I Vl a 1 — ju VI a> I—a>V> O) 1 —(Va) VJ ju 1 

^ » • > *»V • ^ • • / * * 

VI O) 1 i-hVl a> \ Aj VI -lu I j£>ail j> I, ex, : 

,. î -g ^ / 

Vl jH <u3 V jamais je ri irai le trouver.' 

Des adverbes \\ et 'i[ # 

464. 1 ° L’adverbe IS[ uoz’ci indique un événement subit. 
Il doit toujours être suivi d’un substantif ou d’un pronom: 
. otll icvn's! J 3 e su ^ s sorti et voilà que le lion était 

à la porte. 

2° L’adverbe SI a la même signification. Elie se place 

avant le. verbe après les conjonctions tu> et yu» pendant que : 

*»• ♦.* 


(a) Sib. l re part. n° 279, p. 434. 
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> ^ 0 ^ ^ t> S , 1 

^aîll <U Si A t \ Ujd pendant que j'étais endormi , uoi/o 
qu’est venu le voleur; ju^l c-jj# S|olS ^ j^Llu pendant 
que nous étions occupés de la sorte, voilà que le prisonnier 
s’est enfui. 

4° Quand # S[ précède fjll, il forme avec lai un adverbe 
de temps qui signifie alors : fJlSi ou fJ|S S[ pG il se leva 
alors. 

5° S! entre dans la composition de certains adverbes de 

S fl ✓ •z' 

y ^ t rf*» 0 ^ ^ v*» t 

temps': JuL> — JljIj' — — JÛ l>i alors; jui 1 «/on foi; 

l£jçe jour-lê;. l$Ji cette nuit-là; Ju^cL cet té heure-là; 
JuUlc ce£/e année-là, ex .se réjoui¬ 
ront les chrétiens.. 


De l’adverbe jjS|. 

4 y 

,465. Cet' adverbe signifie très-bien, alors, puisqu’il en est 


ainsi, donc. 


• » “£ > i 

1° Il se construit avec le futur ou le subjonctif : J au' 

dUjéssss»' ùSV je veux te visiter; je te recevrai donc avec 

honneur; jjI <uil dfî ^ ùSb cJG ^6 tV JG il et dit: Je 

me repëns. Je répondis : Puisqu’il en est ainsi , Dieu te 

pardonnera; uj=s=>\ <jï\) a>) Zozc/ /ne visitera et 

alors je l’honorerai, 

2° Get adverbe peut précéder un verbe au passé avec le 

J affirmatif: Jl 1^5,‘V ll| Cu)I Jl^131. 

- ^ > > . " 

I si le monde comprenait V instabilité des joies 
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d’ici-bas, ils rechercheraient les joies de Vautre vie. 

3° Il peut suivre le verbe au passé, ex. : «_b I J 

151 cJ^o -\3 i je ne marcherai pas sur leurs traces : car 
alors jë m'égarerais ; vJ^IV t 1 i IS[ pËu i 

I fai commis des fautes, alors que je ne distinguais pas 
Vhonnête du déshonnête. 

4° Il entre enfin dans une proposition, où le verbe est sous- 
entendu: 'ùjyji 151 si vous eus¬ 

siez suicide Chr ist, vous eussiez alors été sauvés. 

On écrit ordinairement 6^ avec un [— : V3[. 

On dit aussi 151 et quelquefois 

Des adverbes VI ©t V I. 


466. VI est composé de l’adverbe interrogatif I et de la 

- «■* 

négation V . Il se met au commencement d’une phrase avec 
diverses significations. 

1° Il sert à éveiller l’attention et confirme l’assertion qui 
le suit : î,jqVÎ s(Ü Vl en vérité, c'est le Christ 

qui a les paroles de la vie éternelle; V| pUll Juf V VI 

en vérité tu n* acquerras la science qu'à force d'efforts; 

*«I ff Vl oui, que Dieu couvre ton visage d'opprobre!, 
\j*j t VI allons donc! levez-vous! J*âj V Vl allons ! ne le 
fais pas. 

7 & 

2° Il se met le plus souvent avant la particule ô[ et en 


corrobore le sens : Vl certes, ce sont des savants; 









400 


Trois, part. Ch. II. De l’adverbe. 


[ n° 466 


«àî aéjj jLl ^Î1 apj ûi Vl assurément y mines sont les 
promesses de? hommes et infaillibles, celles de Dieu. 

3° Il précède le vocatif : 

[xJai ^.>0? jIj&C Vl 

O corbeau aux couleurs variées, si tu es mon ami, tu par¬ 
courras avec moi en tout sens les contrées de l’univers. 

A> » ^ 

4° Avant un accusatif sans il signifie le reproche, 

comme dans cette phrase : cij <jl *1 j* j* Yi Eh quoi! 

est-ce que celui, dont la jeunesse a passé, ne saurait se con¬ 
tenir ? le souhait, ex. : CyJj S / vl que n’y a-t-il 

un retour possible pour l’âge qui n’est plus ! et enfin une 
simple interrogation, ex. : dUY est-ce que 

ta mère montre de l’impatience ou de la fermeté ? 

5° Avant un verbe, cette particule marque soit une exhor- 

, * ^ t z v 2 

tation douce, comme dans cette proposition, V1 

>\ •» > > > . . 

I est-ce que vous ne souhaitez pas que Dieu vous 

bénisse ? soit une exhortation vive et pressante, comme dans 

ces mots : 0 <j, cil/ jukU ù/0 Y' Quoi! 

vous ne fuiriez pas le péché, qui fait périr vos âmes dans 

le feu ? 

• A/ > y • ✓ ^ a, ^ * >/ 

Remarque. Le verbe est parfois sous-entendu : IjaA I 

^ y* 0 ^ y 4 # 

pour ne voyez-vous pas que je suis un homme de bien qui 

vous avertis ? 

6° Il peut recevoir un — sur le J ; dans ce cas il indiqué, 
avec le présent l'exhortation et avec le passé, le reproche : 
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U*3 VÎ ne frapperas-tu pas donc Zaïd? V3 

Iju’j comment ! ri as-tu pas frappé Zaïd ? 

De l’adverbe Ü . 

467. 1° Get adverbe est une particule d'introduction dans 
le discours, comme V-l, pour éveiller l'attention, surtout avant 
un serment : cl ^ çOf Ü or ça, mon ami , 

combien as-tu gagné par an ? cJ====£~^ ) s JQ I J^VI J U 

fs*** i • • 

<Üo o dLbjki hébien ! j’en jure par le saint 

Évangile, si tu avais scandalisé mes enfants, je t’aurais 
chassé irrévocablement de ma maison (a). 

2° C’est aussi, une particule d’affirmation avec le sens de 
É>. vraiment . Dans ce cas, il est permis de la .faire suivre de 
la particule Jl : Jslt dlUd ôl 'W. vraiment li ton frère, est, 
intelligent . - '■ ' 

3° Avec cette dernière signification, il peut être interro- 
gatif, comme dans cette phrase : tO I Vj ÿ[ U. e$£-ce 

^nè vraiment, sans ton père, nous serions morts de fctim ? 

y- P ^ 6 1 

U correspond ici à W. 

4° Enfin, avant un verbe, il équivaut à VJ particule d’ex- 
hortation C I : jji/ nu me visiteras pas? 

5° Il peut perdre son [: 6j;LXÎ iCi ai yatf ^ -U 
ne vois-tu pas que le temps a détruit les géants ? U pour 

'sïû. 

(a) Zamakhchàri, p. 148. < 
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Remarque. Avant un serment, cet adverbe peut s’écrire :-jU* C&, 

p*>p* et r’' 


De l’adverbe (<z). 


468. C’est seulement, lorsque l’on veut préciser la veille du 
jour où l’on est ou encore un jour déterminé dans le passé, 
que cet adverbe prend cette forme : o aU >1*15 ^ I ^ I ^ 
ton père est revenu hier de la ville. 

On peut lui annexer, comme corroboratif, le mot j\s passé , 
écoule-, jr loi! L; î il a passé, comme a passé 

le jour d’hier. 

Mais quand ce mot est avec l’article, ou. bien qu’il est régi 
par un substantif, ou encore qu’il a la forme diminutive ou plu¬ 
rielle, il se construit comme les autres noms de temps et in- 


-t 


dique un jour quelconque dans le passé : - ^V* ij> Y jL» ou 
ou (i ou CJuî mon père est parti un 

de ces jours passés. 

' • i y > ‘“Zs x 

Remarques. 1° On dit exceptionnellement I O i j je Val vu hier. 

* > * t * 

2° Dans le dialecte des Banou-Tamim on s’exprime autrement : ^ 1 ,_^ ' v 
<J U hier a passé avec tout ce qu'il renfermait; o # îj U je ne 

l'ai pas vu depuis hier. 


De l’adverbe ’ôU 

469. L’adverbe fj\_ est une négation, qui s’emploie dans 
une proposition nominale ou verbale ; une proposition est dite 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 54. 
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verbale, quand elle commence par un verbe : ^ ton père - 

s’est levé ; elle est nominale, lorsqu’elle commence par un 
sujet soit que le verbe soit exprimé, soit qu’il soit sous-enten¬ 
du : ^15 fjj> 1 ou ^4$ I • 

Gn se sert de l’adverbe ùl : 

1° Avec le présent : fjy Jj J& \ ùl j e ne sa ^ s s itct vie 

“s* ** ** 

sera longue. 

2° Avec le passé : :£Îlj>. I oC JJ si ton père 

* w ^ 

et ta mère meurent, personne ne prendra soin de toi. 

3° Dans les propositions, qui renferment la . particule 

- ; 

CZ x i ^ ^ J 

VI, ex..: dU V Vl J X-\ ùl ü n ’y a ( î ue ton ycre qui puisse . 
répondre ; <i Vf Ü'ol' ôljJ (A ù[ se plonger 

dans les délices de la terre n’est qu'une aberration; ^ ùl 
<uTo dlü Aji jfl Aè je n’attends mon salaire, que 

** ** M ^ 44 

de celui qui m’a sauvé par l'effusion de son sang. . 

4° L’adverbe ùl corrobore le sens de la négation L, ex, : 
ojvlâi [£Ll G)1j G' C* certes, nous n’avons pas vu un roi comme 
/m«; £dL VI J^jVl (À Jj #j ùl U */'we wiène swr /a terre 

A>> > X • X ^ 

qu'une vie angélique ; ùt* IÛL ùl U la lâchete n’est pas dans 
nos habitudes. 

5° Outre son sens négatif, l’adverbe ùl a aussi un sens 
affirmatif ; dans ce cas, on le fait suivre de la particûle J, afin 

^ ^ 0 ' 0 ^ / 

de faire disparaître l’amphibologie : JIÜ jjùîl ùj, certes, la 
pleine lune monte .. 

G’est surtout avec les verbes de cœur (138) et les verbes 


1 
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incomplets (136) qu’il se construit dans ce sens : 

VU*I certes, sa maladie était grave; AÎJà=»î da<>o o[ 
certes, fai trouvé la plupart des enfants d’Adam 
dans V illusion; , fcA I , Il 4 jc^,^ î l •! fJÜ /JS ù' certes , raows 
croyons ton père généreux envers les orphelins. 

Cependant, lorsque le contexte indique clairement le sens 
. affirmatif de l'adverbe ù|, la particule J peut se supprimer : 
jy> J a>*3 ùl certes, Zaïd ne se lèvera pas. 

6° Parfois il signifie 1£ déjà : «£. ùl Pierre est déjà 

venu. 

r ^ fr 

7° Il est explétif après 11 lorsque [a), VI ^Moz'etu tant que, 
çe que, ex. : û[li lorsque tu te lèveras, je me 


• % £ ' ** ^ * 


lèverai; ùjlSiJlI Je Jjuxo <J ù[ VI quoi! ne vou- 

\ > ^ o y 0 * «* /-i 

drais-tu pas faire Vaumône aux indigents? •WW'** 
T homme espère ce qu’il ne voit pas; dll* dPj 

ùl U «me Dicw de tout ton cœur, tant que tu 
vivras. 

8° II est encore explétif, quand il est placé entre un ser- 
ment et la particule j), ex. : ^2 J u[ ui certes 
par Dieu, si tu t’étais levé je me serais levé. 

Remarque. !J\ est aussi une conjonction, nous en parlerons plus loin. 

De l’adverbe ùl* 

470. Cet adverbe est une particule corroborative, qui pré- 


(a) Sib. 2^ part, n° 508, p. 333. 
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cède un substantif, un pronom affixe, un pronom démonstratif 
ou un pronom relatif ou enfin une préposition avec son régime 
équivalant à une proposition. Il peut se rendre par «certes, 
assurément». Voici les différentes occurrences dans lesquelles 
on l’emploie [a). 

1° Il se place au commencement d’une proposition : <u)l p 

✓ y? ^ i «" « a y * ' * * 

JîUu c£ JÜ ) assurément, Dieu est un en trois personnes; 

certes, vous êtes les bienfaiteurs 

f> -_a*' ' • i 

de vos concitoyens; oA-JT À iJu ô[ assurément s c'est, un 

♦ ^ J < v ^ ; 

^ > y ' s * > ' ' > ^ - 

mensonge; poUi fjy^ assurément, ceux qui font 

donné des conseils ont raison; fc$CJ iLip ûi assurément, tu 

« ✓ ✓ x 
f>y y y* £ f* ù 

as un livre chez toi; dt 1 SX* ol certainement, se¬ 
lon moi', tu es excellent; ^ £ o[ jfe sw 

persuadé qu'ils sont coupables, 

2° Apres un impératif et un verbe prohibitif ou déprécatif, 
on emploie Z >[, avec ou sans la conjonction dans la se¬ 
conde proposition renfermant le motif de l’ordre ou de la dé- 

^ f ^ y y ^ y ^ # • fr ^ 

fense : <ô|! il dtoJ honore ton prochain, 

lui qui certes est créé à Vimage de Dieu; A\)l ôl U> 1 V 
rce pèche jamais : car, certes, Dieu est vengeur du crime; 
1)1» pl^Vl jjT Vo L/6 *^*ï au Christ, 

puisqu'assurément il est ressuscité d’entre les morts, selon 
sa parole; JA* jjÛH ùl p lève-toi : certainement l'ennemi 


(a) Sib. l re part. n° &Ô9-273, p. 419-424. 
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s’avance; fL ! £[ que Dieu te bénisse ! car il 

est ton père. 

3° L’adverbe peut suivre les mots puisque, parce 
que, 1SI voici, voilà, VI est-ce qu'il n’en est pas ainsi? allons! 
certes, V[ ou VI3 si ce n'est que, sans que, U est-ce qu’il n’en est 
pas ainsi? certes ! ^ ensuite, j.>. nn point que, on, 
yè*'assurément non, en vérité ,-dU volontiers, à tes ordres, 

^ '* «***" , 27® ^ § 

'fjr^ sans doute, ^ onz, U voici, ex. : ôj: H j;H <jî 
d UÛJÎ je suis descendu de la montagne, parce que l’été 

? J ' ♦* - ' l ** 

finissait; Jl c ^U^JJI <j[ îM* ie sortais et voilà que 

^ A? ■*" ^ /*. «•' ^ # 2 ) ✓{, 

/c s’est élancé sur moi; ^jljüll ^ Jjlü VI' ô[ Vl 

j£-£ oWI J,1 j certes, l’homme est sorti de la poussière 
et il rentrera dans la poussière; Ü a>\ V[ j^\ ullo U 

’ #y / V 

' nul émir n'est venu chez nous sans nous honorer ; £j\ LU 
d b J e ne me su ^ s P as mis en route, que je n'aie été 

malade; dlL*Vt^J^b î<fT ôl Q certes, nos ancêtres étaient 

S •" ^ * 27 ,^ s* a* s % s ^ ^ t > 

des héros; «Jl ^>-j il ^ jÜI fj^-l J*j*a)\ton frère a quit¬ 

té le pays; ensuite il y est revenu; V 
mon beau-frère est tombé malade, au point que j’en déses- 
perc; ybCH tiens-toi debout à l'endroit 

* W ^ ''h ^ 

^ ^ ^ £ J* X ^ ^ 0 ^ ^ ^ ^ 4 ^ 

on le prêtre prêche; i ;[^5 l-b> J*sl Jls /«« cm, 
m’a-t-il dit. Je répliquai : Assurément non, c’est certaine- 

« i ^ ^ <- ^ I * J ÿ ÿ 

mcn£ défendu; JU^II ^ ï,lè 1*1 ùLJ VI ù!, en vérité, 

^ I /•««* !• ✓ ^27'^ 

l’homme est excessivement faible; dli ïfjjlj J^uîl ô[ du 
volontiers, de tout cœur : à toi l’excellence et la bénédiction ! 


Trois, part, Ch. IL De l’adverbe. 
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^ •» s,?* * ' 

îuadCJ t - (j-l) ^ rt^Vl jÜ-J ûl sans nul doute, le souve- 

• " f t * ^ y ^ ^ }>* ** y J» & » , 

mm Pontife est le chef de VEglise; je. <usi ^4 ui /^î 

v" ' * a 

owi certes, Jésus est Dieu; j« pM5CJI diJS uj, ta uom que 

ce discours est vraiment étrange. 

4° Il est.permis d’unir ûl à la conjonction Ci, quand la 
proposition précédente commence par U, ex. : ^fl$ îj j U 

^ ^ j ^ y, ^ s* r' y ^ ^ 

Mjl- <J.I t ûjJÜ^ d'après ton avis, ils déploient tout 
le zèle possible . . 

5° Après un vocatif, il est loisible de se servir de l’adverbe 
o}, ex.: j^Jui dt[ U - j Seigneur, que vous êtes puissant 

et miséricordieux ! j^L.j diî [ <j*<Jta l Pierre, tu m*aideras 
sans doute. > 

' i ' s, 

6° peut se répéter dans une énumération : U‘j 

ly* û[j Zaïdest certes un ignorant et Amr, un savant. 

- s ^ 

7° L’adverbe ôi suit nécessairement un serment, lorsque 
l’attribut est affecte du J affirmatif: JoULbo ) -osl j par 
Z)ze&, es£ véridique. 

En l’absence de ce [), l’emploi de est facultatif: <u \(y 

f> y, *• i Z *■. fl % ^ . > * £■ 

fjl, I Jl ou 1 par Dieu, ton pere est en vie; > 
&I)U $ J|L-t 1 1 i jfl ')(<$ Olou jslsci I je jure que 
l’impie, s’il n'a fait pénitence, sera damné dans Venfer [a). 

Le verbe témoigner se construit avec ô! comme les 
verbes de serment : “ff ^ Jx il piC/ 


(a) AI-Khidàri, l re part., p. 203. 
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Marie est la mère de Dieu et je témoigne qu’elle est exempte 
de tout péché ( a ). - 

8° Il peut suivre immédiatement les pronoms relatifs 
^X\ I et lu et quand il y a un pronom séparé, il se Tannexe : 

*♦ t 

4)1 (^aîl «U, au lieu de ^aj yt> ^ âl I «U qui est 

pieux est venu ; oop U jy&ÜJl ^ <A Sji 

V Dieu nous donnera dans le ciel des trésors, dont on ne 
peut supputer le nombre; dC C jîi o\£ bl C» élL&î 

je lui ai donné quelque chose, dont le pire est meilleur que 
ce que tu as de bien;^ ^ V ^£>1 ù[ ^ U 

voilà que ce sont des hommes, dont le plus lâche est plus 
courageux que les plus courageux d’entre vous [b). 

9° Lorsqu’une proposition nominale commence par un pro¬ 
nom personnel séparé, ou lorsque l’attribut d’une proposition. 
semblable est relie au sujet par ce même pronom, on peut em¬ 
ployer l’adverbe £>[ et lui adjoindre le pronom personnel; 
cette manière de dire donne plus de force à l'expression : 

/3 ou tb 4 -j j; j e l’ai visité plein d’espoir (ç); 

j Sj'j ou tb <X\ j’ai, imploré la Vierge 

Marie avec une pleine confiance en son intercession ; zA>- 
OwU5l> y[ ou ®dUI ta mere est venue toute en larmes; 
f.ï*\ °u J* jb'. ojy j’ai passé auprès d’un homme cer¬ 
tainement généreux; ^j ifi ou x j certes, Zaid 


(a) Sib. l ro part. n° 272, p. 421. 
(c) Al-Khidari, l re part., p. 202. 


(b) Sib. l ra part. n° 271, p. 421. 
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est vil et avare; jU *>1 ou ^ ÆpV 1 croyance 

catholique est assurément la vérité. 

1 x * 

10° Après le du second membre d’une proposition con¬ 
ditionnelle, on peut placer l’adverbe o!, ex. : JQ Jy. * * 

*+ ** ^ ** 

e^. ^ e > T . 4 ... . ■ 

<ü[ (J, lô 52 quelqu'un me fait tort, moi je lui fais du 

bien; dit; jjj ' d dJif 0 çVi dJüi j^V dUJ ùl 

si Von te frappe sur la joue droite, tu présentes l’autre et 
tu fais bien. 

' " t " - ^ 

11° Après les verbes JB dire, 0 U3 répondre et équi- 

- , X 

valents, on doit employer l’adyerbe jl, parce que la proposi¬ 
tion, qtii les suit, est toujours considérée comme indépendante : 
■jJi î’i is y<£ V dl’il !_JÎ. J ! XJ ’àl 'JB le Très-Haut ■ a 

H X W' *4 4 ♦*-’X 

Je suis le Seigneur, ton Dieu, tu n’auras pas d’autre 
•Dww que moi; I 4 b ! JCI jJB j’ai dit : Vous êtes les fils 

^ -T,,, # 

du Très-Haut; 4_^)jd I AI *> [ ib I wAcJ a re- 

x /Î-* /- ** . ? X’ > 

pondu, qu’il irait à la ville; t t jl- Jtfd [ J, y Jj' 

*“ X*jp | > 

uil jjl première parole , celle-ci : Je loue N. S. 

*• - ^ ■*■ a 

"O ^ 0 X W t O X > ô ^ 

Jésus-Christ, fils du Dieu vivant; u)l U>3 ùl Jyil jC- 
ce que je puis dire de mieux c’est ceci : Zaïd loue Dieu. 

Cette particule peut aussi dans ce cas se sous-entendre : 
j-QI U 3 ûl J& ou bien U-Ü' Jb- 3 i/ JC Amr a 
dit : Zaïd est le meilleur homme du monde (a). 

12° Lorsqu’un verbe de cœur (138) est suivi d’une propo¬ 
sition renfermant le J affirmatif, on peut mettre au coin- 


(a) Sib. l re part. n° 269, p. 419.. 
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mencement de cette proposition.: io> j, ai J e 'le sais, 

♦4 «♦ X ✓ 

- ^ 

Zaïd certainement est mort. 

r y*l Cî C< 

Remarque. Dans certains cas, on peut remplacerai par la conjonction âb 
nous les signalerons, quand nous traiterons de cette particule-ci. 

La particule à! a quelquefois le sens de «oui»; il en sera question, plus 


bas. 


Do l’adverbe kl. 


471. Cet adverbe est composé de 2)[ et de C»; la particule U 
lui donne un sens restrictif; conséquemment lit signifie « seu¬ 
lement, ne... que» : J, Cfl J, Ce \ la vie future est 

seulement le but de mes actions. 

Cette particule s’emploie avant un verbe et, en outre, par- 

tÜ ■ ■ 

tout, où peut s’employer, autant, que le sens le permet: 
^ l Ici je n’ai trouvé qu'une chose, 

c'est que tu es coupable de toutes les turpitudes. 

ür C 5L- fs ûl^T j: f z Vj fÇaî r jâ; dt 

Tu ne tues que des adversaires endormis et tu ne tues 
point un homme éveillé et couvert de ses armes. 


De l’adverbe jl. 

472. 1° Il signifie ou, ex. : (il je m’asseye- 

rai où tu t'asseyeras. 

2° Il a le sens de «comme», ex. : écrivez com¬ 

me vous voudrez\a). 


(a) Zamakhchari, p. 69. 
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^ ^ J“ "£ 

3° Il a la signification de ex. : ^Jall dü 

d'on te wen£ cetee joie ? ujfc5o 11 a* dlî (i.l J ~\-1 mon /rère, 

♦ ^ . v , W'' M 

d*on tiens-tu ce livre ? 

4° Il s'emploie avec l'acception de d*o comment, ex. : 

^ ^ ^ w '^ •' < # ^ ^ xi ^ y \ ^ ✓ & y ^ ^ ^ ^ ✓ 1 

4* i ai comment va ton père ? ju> ^ J<*W Jl$ 

S ^ ^ y y f *’ M 

UïTjj J.1I jJuj ci* Vignorant a dit : Comment 
Dieu ressuscitera-t-il les hommes après leur mort? Je lui 

_ t - i ' 

ai répliqué : Par sa puissance, qui ne connaît pas de 
bornes. / 1 

5° Il est l’équivalent de quand, avec le sens interro- 
gatif où conjonctif : c^>ù^ quand es-tu venu ? dtëT li àS 
quand, tu viendras chez moi, j’irai chez toi. 

✓ .wï vÿ 

- De l’adverbe ûlU 


473. 1° Cette particule.signifie «quand» et s’emploie avec 
le futur pour demander a quelle époque arrivera un grand 
événement : J^îj ÆS juJ ^>1 Ltl ùH 

quand reviendra le Fils de l’homme sur le trône de sa gloire, 
pour juger les vivants et les morts ? 

2° Elle a aussi le sens conjonctif de Ju quand, ex. : C* 
ùU oijdz ne savent pas quand la mort les 
atteindra; dit tjlï I quand tu viendras nous trou- 
ver, nous te parlerons. 

Remarque. Cet adverbe s’écrit aussi yCl dans lé dialecte desBanou- 
Soulaïm. 
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De l’adverbe <*£ 


s* pC* o ç- s* 

474. 1° j/J correspond à l'adverbe de lieu « où » : u 

H ✓ 

jjjjï je ne sais où il est allé. 

2° Il est interrogatif : fjj> I jd on ton père ? 

3° Il se construit avec les prépositions ^ de et Jl vers, 

ex. : ôî.1 JJj u.' c^oà viens-tu et où iras-tu? 

* ✓ 

4° Il entre dans certains idiotismes : c->bCJ' lia d# jd v 

♦ x' ** W * 

* y ^ o* > ✓ ' /t 

comment as-tu fait pour avoir ce livre? dl <j 1 où 

% • ** 

✓. ^ 0 ^ x 

la tête? % fjlS ^ U* <jd quelle différence entre les 

_ ^ . y ^ o ^ ^ y# ^ ( *'*’ jC* o J 4 

deux ! 'cA^o ‘ù>-\ i a.9 ijJ j&\ regarde, quelle différence 
entre son éloquence et sa beauté! 

De l’adverbe 4/ • 

475. ,1° Il signifie 'jfif comment avec le sens interroga- 

M 

- y i 

tif : dUl 4 comment va ta mère ? 

2° Il a aussi la signification de laisse, ex. : *)Jf 
laisse tranquille ton ennemi. 

De l’adverbe ï . 


476. Ce mot est une particule de- lieu; il s’emploie pour 
désigner un endroit éloigné : J>. j'L'jUp ^ ^2 J 

^ fl* Is Ju*r jjb j*?j mon frère nous a quittés et il a 
traversé la mer ; arrivé dans un pays lointain, il s'y est 
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. Cette particule s’écrit encore ; alors, suivant une opi¬ 
nion, il indique un lieu rapproché. 

L'expression ^ ^ signifie en conséquence. 

De Padverbe îaü. 


477. 1° Cet adverbe se met à la fin d’une proposition avec 

/ _ 

( y ^ s x y ** ?** 

la signification de il suffit, ex. : j;j t le 

Christ suffit, ô jeune homme; ôj, certes, 

trois pièces d’argent suffisent. 

On le fait élégamment précéder de la conjonction là, ex. : 

^ ^ s? y i x / î p ^ 

jjài frf *'■ 1 /<? Christ est ton sauveur, cela suffit, 

y o P & . /• > e ' 9 * * 

ô jeune homme; ljuo tu as pris vingt piè - 

ces d’or, cela suffit . • - 

2° Il se construit avec un génitif, un . pronom affixe et la 
préposition <_>, ex. : Jlfî «^5 U dLI à ton père suffit 

r<y 0 o s* 

ce qu’il possède ; une pièce d’argent te suffit ; 

wne d’or vous suffit à toi et à ton frère; 

Jf* * } i ^ * - 

*HJI le ciel leur suffit; o^t çy J f à chaque 

jour suffit sa peine.. 

3? Avec un pronom affixe ou un génitif, il s’emploie pour la 
louange : ^ dd~>- J.>o Ia* celui-ci est un homme qui te 

tiendra lieu de tout autre. Si le nom qui le précède est dé- 

y , ^ - y- « ^ i ^ i ■»y ' • 

terminé, prend un —, ex. : ^ dL~>. dit a_ p la* 

celui-ci est Abdallah, qui te tiendra lieu de tout autre 
homme. 
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De l’adverbe * 


> O ' 


' 478. 1° L’orthographe ordinaire de cet adverbe est 
on rencontre encore oU, et oy- _(«). C’est une par¬ 
ticule de lieu, qui se rend par «où». Il s’emploie dans les propo¬ 
sitions soit nominales, soit verbales : ^ julJU 

ou bien je me suis assis où l'émir 

— ' ^ * «♦ * 

s'était assis. 

2° Cette particule se construit avec les prépositions JJ., 
et ex. : • ^ L Jj va à l'endroit où hurle 

* ' ^ — -* ** #4 *'* * 

le loup; 1*1 1^1*1 je me suis fixe à l’endroit 

*♦ 

ow s’es? /We m# famille; v lj£b retourne tout 

^ „ u- " Cv , 

droit par où tu es venu. 

Avec A 1 ’ adverbe suivi de signifie «parce que» : 
^<ui ilfl y dbJ J 4='i je t'ai honoré, parce que tu 
honores Dieu. 

3° L’adverbe avec C s’emploie quelquefois comme 
♦♦ 

r 

une particule de temps : 

ûCjVi jk à ÜZ dfî 

Lorsque tu seras droit et juste, Dieu t'accordera la prospérité 
pour la suite des temps. 


De l’adverbe 


- > 


479. 1° Cette particule signifie le plus souvent «peu»; son 


(a) Zamakhchari, p. 67, 
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régime est toujours un nom indéterminé, ordinairement suivi 
d’un adjectif; quand le verbe est exprimé, il doit être toujours 
au passé : «t> *£* wj je me suis rencontré avec 

peu de sages vieillards ; Ojy oj 

j’ai passé quelquefois auprès d'un homme et de son frère, qui 
partaient tous les deux [a], • ■ £ 

2° Quelquefois elle indique la multiplicité : 

àks' <0 ^ Ljj 

Souvent celui, sur lequel tu comptais pour éloigner de toi 
un mal , ew lui-même l'auteur; 
souvent mieux vaut peu que - beaucoup . 

3° Après j et^i, ainsi qu’après jT, elle se sous-entend : 
l r ^ ojl, j beaucoup de pays sont souvent inhabités ; 
jv ^[5^ olËi Jp» üf 

Si je m'irrite, je m’expose à voir s'enflammer contre moi 
la colère d’un grand nombre ; Jj ou plutôt 

j’ai souvent traversé un désert après un autre; jlJ> jT 
4fc5\£jt£.> V ou plutôt combien de pays, dont le lin ne se vend 
pas! j, et Jj se sous-entendent eux-mêmes : 4 ÜÊ<j, 
combien de maisons ruinées, sur les décombres desquelles je 
me suis tenu debout ! La suppression de ^ après j est fré- 
quente; après elle est rare, plus rare après J, et ex¬ 
trêmement rare dans le dernier cas. 
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. ,*l *3 > ■"> 'd ' i' ' cl 

4° On trouve aussi % j —■ oj — * j ^ j, ex. : sf Jo-j i j 
fai rencontrépeud’hommes généreux. 

5° Il s’annexe la particule G et se place devant un verbe. 
Elle signifie « peut-être, parfois, de temps en temps, maintes 

y y '£ * ** ** s&y 

fois» : Cl^. OjC-Jl 6^ Uj parfois le silence est une réponse. 


U ) s’emploie très rarement dans une phrase nominale : Uj 

£ 0 y ^ f ■£ ■ 

peut-etre que ton frère arrive. 

Construit avec le présent Ce j lui donne le sens du passé, à 

^ y y. o ** ''Z} 

cause de la certitude de l’énonciation : «i U J_Jrl Uj 
maintes fois l’avare a perdu son argent. 

6° Il peut suivre l’interrogation l ou la particule y\; ._jj 

"" r—^ 

s iV-l d * U ail d combien de personnes richement 
vêtues dans ce monde seront nues dans l’autre ! zjy Zjj y I 
CJi 2 (J Jij w’y a-ta'/ pas très peu d’enfants, qui vivent sans 
père ? 


Des adverbes ^ et S^ 


480. Ces deux particules placées avant le présent lui don¬ 
nent le sens du futur ; ^ indique un temps plus rapproché et 
ySy* un temps plus éloigné; JIÎI l^lC.1’ en¬ 

fant deviendra un jeune homme et le jeune homme, un 
vieillard aux cheveux blancs. On ne s'en sert pas après un 
verbe défectif, excepté après : çyL* jj il est possible- 

que Zaïd se lève. 

Elles s’emploient toutes deux pour indiquer une promesse 
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ou une menace, avec cette différence que ^ est plus fréquent 

/ 1 

d o et 1 rv-i l'nn nus ûf 1 donc* 1 n cûnnnd ûv • -A.****»! I ^ ^ 


dans le premier cas et dans le second, ex. : 

Jt>Vl L-I» ^ ^ 4«.U Ji 1 ^ /e Christ donnera 

une grande récompense dans le repos éternel à ceux qui au¬ 
ront porté leur croix chaque jour; _jL. ^ji ^J^li 

JjVl ci ôtU?j gl Je certes, Dieu m’accordera les 
joies de Vautre vie, à condition que je garde ses commande¬ 
ments dans celle-ci; "<tX t 1 U tu verras ce que je te 
ferai; tel* J—| jtr^ ^ <j A y* 

il verra, celui qui méprise le saint Évangile, ce qui lui arri¬ 
vera de mal. - 

La particule J, ne peut jamais être séparée du verbe et 
ne reçoit pas le J affirmatif ; au contraire peut se faire 
précéder du J affirmatif et admettre- entre lui et son verbe 
un autre verbe sous forme d’incidente : *JU[ ZjSj <£j*\ l* 

4» * *" N 

-rt- •"£ »■£ > . Z-.-. - «—> • ££ _ 

^ ! 4!a£>M j’ignore maintenant, mais]e le saurai, 

j’imagine, plus tard, si ce sont des ennemis ou des amis. 


Remarque. L’orthographe de 3en ^ ^ et est rare et 


mauvaise. 


De l’adverbe 

'> . - 

481. Le sens propre de l’adverbe Jp p est ((jamais» avec le 
futur ; il m’est employé que dans une proposition négative : 
JP-f ji fri jpy jamais je ne nie séparerai de Jésus- 
Christ, mon Dieu (a). ■ 

(a) Zamakhchari, p. 69. 
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‘Néanmoins on le rencontre avec le passé : ^Joy ili* cJb ■ £ 
je n’ai jamais vu son 'pareil . 

Pour corroborer le sens, on dit : jvü Ql Js y Üi I V je ne le 

ferai pas au grand jamais. 

• ^ 

Remarque. J*> y et y sont d’un usage rare. 

t i «- 

De l’adverbe jJ* 


482. Cette particule a diverses acceptions 
. 1° Elle se place d’ordinaire au commencement d’une pro^- 
position incidente, et explicative, pour indiquer la relation de 
cette proposition avec la proposition principale : j C£\ V Û C 
V le 4> 4—^ cA>- ( J> <U)I 

eTow mant wows n’adressons pas à Dieu de continuelles 
actions de grâces } après qu’il nous a comblés de faveurs et de 
bienfaits sans nombre ? 

2° Dans l’attente avec le futur, elle signifie «sans doùte»: 

/*.$ 0^ y s'ê * y ** q s* % \ 

f J1 4ÜI Si sans doute l’absent arrivera aujourd’hui. 

3° Dans l’attente, avec le passé, elle peut se rendre par «il 
vient de, bientôt» ^Sj Si le prince vient de monter à 
cheval (a); 1 ûU Si c’est bientôt lé temps de la messe. 

Dans ces deux, exemples, on annonce à ceux qui attendaient 
le départ du prince ou la messe, que celui-là vient de partir, 
ou que celle-ci va commencer. Dans ce sens, elle est souvent 


(a) Zamakhchari, p. 148. 
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accompagnée de U voici : ^ vSj Si U voilà que nous 

avons terminé notre travail. 

4° L’adverbe jo restreint le passé à un temps rapproché : 




ÎULÜL1 oL le roi est mort, dUAÏ OU il n'y a pas longtemps 
qu'est mort le roi; àSSSj j e nous ai dit telle et teil¬ 
le chose yiJSj zJi *6 je vous ai dit tout à l’heure, etc. 

5° Lorsqu’il est placé avant un temps passé, que précède 
un autre verbe au passé, il indique un temps antérieur : 

*»!■»> ^ ^ y ^ ^ i ^ S' 

<ü)l S&l jr Si 4> 1 jjôjjVI (ilj II quand le lépreux vit qu'il 
avait été guéri, il revint en glorifiant Dieu ; J,l 
'Joj jo ôlTj o j! I «7 était déjà malade, lorsqu'il partit pour 
la ville. * - , 

6° J1 a l’acception de- « quelquefois » avec l’aoriste : Jo 

y /[•* > ><* « J# J }' •* 

Jjf I ^ jJj ojJoCJ 1 quelquefois le menteur est véridique, 
et l’avare, généreux {a). 

7° Il peut indiquer que ce qui dépend du verbe est peu de 
chose : ^Ül ^ <ulp ^ 1 L 3y \ jï ton 'père 

sait le peu de soin , que tu mets à acquérir la science. 

\ . ^ i/* • y /* 9 # ^ ^ ii * ^ o ^ 

8° Il a aussi le sens de «souvent» : oyï ' I jo 

souvent je laisse mon rival avec la pâleur sur les traits. 

£,-» S > -O • ,, •" <** t Ô — 

9° Il marque encore la certitude : j£p ^ 1 Si 

M « "" 0 

ji-lj certainement, il prospère celui qui adore Jésus en es¬ 
prit et en vérité. T 

10° Il se joint au [} affirmatif: 1 à ij 1 .ui àfr 


(a) Zamakhchari, p. 148. 
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par Dieu, nous avons fait éprouver à l’ennemù une défaite 
honteuse; ui certainement Fierre s’est levé. 

11° Il précède ordinairement le passé après les verbes 

ifé' ol 5 ex ' * ^ ü“ 

Pierre était parti; jJ i \SC* jf? 1 sæ place était vide, il 

> 

était mort. Elle est aussi parfois sous-entendue 
j’avais cru; J je n’avais point encore été ma¬ 

lade. . 

* 

12° Il ne peut être séparé de son verbe que par un 

t s s y- *"£)•*• * 

serment : «L-jj aU£" dllll $3 par Dieu, le roi s’est 

• '■$*> . .. " u * " i 

avancé avec sa cavalerie et son infanterie; I *L <£>*.*! o$j 
ma.foi, j’ai passé la nuit dans l’insomnie [à). 

; 13° Le verbe se sous-entend quelquefois après j£, quand le 
contexte l’indique suffisamment : 

S& ’^y ^ û te"! éé jjc Jljtlî jé) 

Rapide fut la marche, excepté que nos chameaux n’ont point 
rapporté nos bagages; mais c’est comme s’ils Vavaient fait, 
sous-entendu 11 I j (bf 

ri- 

14° L’adverbe ne peut se joindre aux verbes défectifs 

JA , et , parce que ces verbes indiquent un état 

présent. 

15° Il remplace quelquefois le verbe jjCT «7 : (il? 

_ ... , ^ # ** 

une pièce d’argent me suffit. Il peut s’écrire alors avec 

un ~ (rare) : jfj une pièce d’argent suffît à Zaïd. 


(a) Zamakhchari, p. 148. 


(b) Zamakhchari, p. 148. 
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Remarque. On rencontre, comme une rareté, l’adverbe jâ avec le sens 


négatif : <j cJo JÂ tu n’étais pas dans le bien, pour le con- 

naître •«. , .. 

i , ' 

De l’adverbe Jzs • 


483. 1° L’adverbe jamais se construit avec une néga- 
tion et un verbe au passé : h* b u je ne Vai jamais vu. 

Il s’écrit encore iH, Ls, ÜaJ, las* 

1 ■ - 

Remarque. JLs jamais ne se rencontre que rarement sans négation 

avec le sens de «toujours» : tkJ «iji je le voyais toujours. 

" A * 

2° Avec la forme Ls il a la signification de e’estf æs- 

sez, j «7 suffit . p&jz ^.Ls une pièce d'argent me suffit. 
3° A la fin, d’une proposition avec ou sans la conjonction 

✓ 0. * " 4 «? ■ § 'A* 

, l’adverbe ja$ veut dire « ne... que, seulement »-:.^1 ■ u 
!Las ou las j e n ’ a ï chez moi que deux pièces d’or. On 

od /* 

peut lui adjoindre le mot yull pour renforcer le sens : U 
jioîi las 1 Jbfc V[ oUp je ri ai jamais su que cela. 


De l’adverbe IflS' ( a ), 

484. 1° Cet adverbe signifie ((combien» avec le sens de mul- 
tiplicite. Son origine est £) comme et Il s’écrit encore 

Cr^~~ 

2° Il est ordinairement accompagné de la préposition 
et doit être suivi d’une phrase ou d’une préposition avec son 


(a) Zamakhchari, p. 73. 
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régime : ou ùL^' combien de personnes ne 

m’ont-elles pas visité! je jX. ^ {jXf que 

• J A>«- ✓ > Û • ^ o 

d’ignorants sur la terre! j\ô. yt {/> <£p on C£o 

ù- com ^ en n V a-t-il pas de pauvres meilleurs que les 
riches! Mais on ne dira pas V jU- *v 

M ^ ÿ* 

M ^ , 
parce que ^jU. ne forme pa,s une phrase complété. 

^ h'* 

3° Il ne s’emploie pas pour le futur; vous ne direz donc pas 

loi Oy J>j '/y 9 ue d’hommes mourront demain! 

** & , 

4° Il sert rarement à F interrogation, comme dans; cette 
phrase : •> combien de fois lis-tu VÉvan¬ 

gile? mille fois. Très rarement aussi, il reçoit une préposi- 
tion ayant lui: c-iiiMo* « combien vends-tu cet 


AæôîÏ ? 


De l’adverbe 


485. 1° Cette particule correspond à «de même, ainsi, aussi», 
ex. : fjlî j’ai vu que ton père est 

excellent et que ton frère l’est aussi. Dans cette acception, 
elle peut s’annexer l’adverbe U, ex. : ^ Ül» 

^ '■«j 

oE>£-l il parla ainsi y mais sans répondre à la question. 

Elle .équivaut à «tel, telle» : 1 ci tel mois, 

tel\e année, 

2° Elle signifie.«tant» : I jo ûa>l pris tant d’ar¬ 
gent. ' f 


3» Elle se répète : lls5 I ïjtâ " ' ‘ 


r>. 


'L5" ' 
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où .dira au 'pécheur le jour de la résurrection : Te souviens-tu 
de tel ou tel jour ? 1 jf" fai touché tant et 

tant d'argent. 

De l’adverbe 

486. 1°Cet adverbe signifie «point du tout». Il s’emploie pour 
nier énergiquement, avec une idée de reproche,-une proposition 

non seulement'fausse, mais aussi qui nous déplaît:-U .a. 3 b 

. ■* 

y! y j-J ^ ^^ ^ j§ '£/ 44 ■ ^ 

ÿS zJt uÜa3l il M x a dit : Est-ce que tu aimes le dia- 

# 9 ^ >> £ e •z' i ^ z' ^ ^ fT. t . 

ble? Je lui ai répondu : Point du tout; X? cJ5 ffc I dU*L> JG 
ton père te hait, m’a-t-il dit. Je lui ai répliqué: Point du 

• - t 

tout [a). . r ' 


2° .11 s’emploie aussi pour exprimer un refus : i d cte 

il m’a dit : Donne-moi de l’argent. Je lui ai ré¬ 
pondu: Non. ~ 

3° Il a enfin le sens de Ê>. erc vérité, ex. : Vl ûi 

r> y ^ ^ N ~ 

vérité, l’homme est bien ingrat . 


De l’adverbe 


487. 1° Cette particule signifie ce que, combien » sans inter- 

>✓ . 

rogation, avec un sens narratif de multiplicité : 

& m\ pu.v ^ j combien d’hommes sur la 

terre ignorent pourquoi Dieu les a créés ! 


(a) Zamakhchari, p. 152. 
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2° Elle S’adjoint aussi la préposition ^ J- ^5 

, > . —>• '■'Z> >“" > > • -* "Z ' 

Uj>- 6UÂ1 t ij jîi-i ^ combien de mercenaires 

dans la maison de mon père ont de pain de reste et moi je 
meurs de faim ici; jUxJ ! J:? ju„p ^ ^.s combien d'esclaves 
n'ont pas tués les infidèles; j& ^ U A > ^5^ combien de contrées 
n' avons-nous pas traversées. 

3° Elle peut précéder un verbe : Jc^jl 
combien V apôtre S. Paul n'a-t-il pas combattu pour là foi î 

4° Elle ne peut pas être suivie du futur ; on-ne dit donc 


f ** y \-y ^ ^ . o ^ -, ' , 

pas ; Idê aVJL ^llv S ÿwe ne lirai-je pas demain î 

.. 5° Cette particule. est aussi interrogative : -jrJLd SC ^ 
combien de corbeilles avez-vous prises ? dJL l^p jT à com- 
bien se monte ton avoir? 61! _^>1& ^ J*, combien as-tu de 
serviteurs ? 

6° Elle se construit avec une préposition : lSy£\ *.i >3 JC 

> j *" \ > 

i combien l'as-tu acheté? 

7° Elle peut s’employer sans complément : fjj-f ^ com- 
bien sont tes filsî 


De l’adverbe (Jf* 


488. L’adverbe \S* indique la comparaison ou la cause: 
Je dïjf'£ll\ (i Ci^dèt^ ’J3 que votre volonté 
soeV faite sur la terre comme au ciel; I^JS [$j t \ ^1 jJj 
j jJUl J Seigneur ; ayez pitié de mon père et de ma 
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mère, puisqu'ils m’ont élevé, dès l'enfance, dans la science., 
et la piété . ' ^ > 

. De l’adverse CjCs"'. 


489, 1° Il s’emploie dans F interrogation soit grammaticale, 
soit oratoire : î comment te trouves-tu ? djj5 'i)P jfS' 
comment cela s'est-il passé ? yLj ZaI? 'uyp 

comment désirez-vous la mort de Josephlui qui est votre 

\ _ ^ •?•'* * >•'?'' '/< O >rf "î ^ •* . f _. 

frere ? ^ tfjï Je ^JLT comment 

pouvez-vous vous montrer avares envers ceux qui sont dans 

la misère, vous qui êtes de la classe dés riches? Q 'IXlf 
, ^ * »♦ 

‘uU a? -ail jjp i)\ tld» nous avons dit : Comment pouvons- 
nous savoir que l’ennemi de Dieu est mort? 

2° Il veut dire ((dans quel état»: ^^! Jpj 'jfjT dans 
quel état est arrivé le blessé? • 

3° Il a la signification de « dans quelque état que soit » : 
tr I honore tes parents dans quelque état 

qu'ils soient. . 

4° Il a le sens de ce quelle chose » ; iJ^C. JÏ ^5^ 

qu'a fait ton voisin, pour que tu le frappes ? ifüs 151 IjLSCs 
tl^U que feras-tu, si la mort te surprend? 

5° Placé entre deux verbes du même sens et du même radi¬ 
cal,. il signifie (c quelque chose que » : quelque 

chose que tu fasses, je le ferai. 

6° Il ne s’emploie que pour interroger au sujet des qualités 
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naturelles et non an sujet des qualités * accidentelles ; tous 

pouvez dire: comment se trouve Zaïd, 

est-il sain ou- bien malade ? mais vous ne direz pas : j/j 

« «• 

tï ^ 

« * i *♦ i , 


a e S f \ ^SW 


De l’adverbe 'J ♦ 


490. 1° Cet adverbe corrobore le sens de la proposition 
et indique en général un temps présent, comme ^ et un 
temps futur. Il se met dans lés propositions nominales et 

4 s f 

verbales aveo le verbe à l’aoriste. Sa place naturelle est au 
commencement de la phrase fJ/V certes, tonp'ere est 

bon ; XX ^Jjl jjûj*U certes, maudit est l'enfant, 

• ** • > •- * 

# injurie sa rriere; :^a J£l II y certes, vous êtes 

^ y ^ * j ^ ^ 

mares-que vos voisins; jCV I çyd certes, le lion se 
^eve; S iiï 11 certes, ce que tu m'as dit est vrai ; 

** s ^ ^ 0 ^ 

Jî.i.j Ji certes, quiconque aime son Seigneur est 
sage; JX& dlî jji certes, quand tu seras probe, 

tu trouveras un homme probe qui jugera en ta faveur ; 

of* « & <£ * il a il ^ bî & ôv 'Jlï 

t’/rfîf : Je préfère être sous les ordres d'un Koraïchite, que 
sous les ordres d'un homme de la tribu des Haouazen ; 
jljJljb JI-jJ V^l tu Xo Ul?- cnJ si nous portons notre 
croix avec le Christ, nous n'entrerons pas dans le lieu de 
la perdition . . # - 

2° Il peut suivre un verbe de cœur ou un mot transporté : 
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jÜalî jïj cJS' j e le sais, laid part certainement; tV.dJlib 
-«Ujf» quant au roi, certes, moi je i honorerai. 

. . " . ' .tf 

3° Si une proposition commençait par l’adverbe /’ leq^ue^l 
est déjà corroboratif, l’adverbe J lui céderait la première 
place, sans pourtant le suivre immédiatement; alors il se 
transporte sur le mot, qui suit le sujet ou une locution cir- 

£ s"' 

constancielle : (JjC ’ol certes, mon joug est 

♦* ^ 4 y y ■ 

doux et mon fardeau, léger; O ôjujAI ^JSÛ ISil J à-tl 

£ * 

VtjC certes; la lecture des mauvais livres est un poison 
mortel; } c^ÉT u! certes, le Christ gouverne 

son Église ; il JJU V J^>. 'pSÛj vous êtes, certes , 
ignorance sans pareille; i $ut l V Jtgi-b 'V certes, 

’’ * . ar 

e’estf vous qui êtes les ignorants et non les sages; ^ J>*f 
3 ar jsû certes, U est d’une grande pénétration d’esprit ; 
Yï itûa U* j ^ certes, laid mange ta nourriture ; 

** -f» ' , i ' t ^ # , 

VU £jjup b ! certes, il y a de, la richesse chez toi. 

Remarque. Quand une phrase est négative, l’emploi du J' n’est pas 

_ y / y ,✓ /* ** «n 

permis; "vous ne direz donc pas : U.J Uj j <j[ certes, Zaïd ne se 

lève pas. 

4° Quand b! mis pour ô[ est au commencement d’une 
proposition, l’adverbe précède l’attribut on le régime d’nn 
verbe de coeur, pour empêcher ce b[ affirmatif d’être con¬ 
fondu avec ê[ négatif : ÇJCi o[ certes, tu étais gé¬ 
néreux; CL-Üf U'j bl certes , /az tfrotzué en Zaïd un 

scélérat; tjjûl TiU bl* ceWés, votre pays est cultivé, bien 
peuplé. ' . 
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5° Bien que, régulièrement, l’a d verbe U accompagne le 
verbe à F aoriste, néanmoins il peut précéder .un verbe au 
passé, quand la particule °S$ est placée avant celui-ci jâ 
'<uju Gy- ixO ')l i[ jUi quelqu'un a déjà dit, 

qu’il ne pouvait répondre par crainte pour sa vie; fjl lï\ ^1 
j»l5 °*ui certes^ ton frère est debout; aï lloid la,') certes, 
Zaïd a dormi chez toi . 

'Remarque. L’adverbe [j conséquemment n’accompagne pas une pro¬ 
position renfermant un verbe, au passé; on ne peut dire par exemple: 
an art 4 J 2 J 1 «Xi ^ certes, ZiOltôj ci moxtcjc ta noxivvztwrct 

6 ° Quand une proposition commence par l’adverbe 3 
peut précéder" les verbes défectifs - ^ et *L, 

ex. : J Cf fit' ùl t°n père reviendra pro¬ 

bablement sous peu ; J^jî iilXi ùl certes, ton frère 
est un brave homme-; j]£-l "LÎ oj/ certes, Amr est un 

5 * 

r 

mauvais * voisin [a). . 1 

7° On le rencontre aussi 1 après V[, ex. : dUjïjî ^ 2if j jdl 
iljl jj dJS ci ïjL ^0 remercie Dieu de ce que 

tu as quitté ta mauvaise conduite; sinon tu eusses été perdu. 

8 ° Il se place après les verbes qui signifient «jurer et conju¬ 
rer», ainsi qu’après jjjj, Jl, etc. et les particules de serment, 
quand la proposition qui suit est affirmative : £ j xd 

M ""Z >/ C 

je jure de pardonner à mon ennemi; Julé je prends 

Dieu à témoin que je prierai; y J3 dû l 4 l je t’en 


(a) Al-Khidari,T re part., p. 2 &% 
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, £ * * 
conjure au nom de Dieu , fais pénitence [a); j 

S j V I JfC* ^yu^V la Croix, je détruirai les temples 

«ks idoles; dXTjl^ J, [ 7 e jure par moi-même 

que je te bénirai; V *Ao*C*'û! à b /?of Dieu, 52 Ztwd 

vient, je Vhonorerai; j&j Jiîî juî jjrî ljyil jj^î si le 

discours est court et succinct, il renferme néanmoins beaucoup 

«e choses; oj>* IS^ CtjV JJ-i quand certes tu 

seras juste, tu recevras une belle récompense. 

Si cette proposition commence par , remploi de 'J est 

libre; mais si elle est négative ou interrogative, on ne peut s’en 

servir : ta jc&I V J ÿi'j Dieu, sans Jésus-Christ nous ne 

serions pas dans la voie droite; IS^dîU jSf par Dieu, 

Judas est damné; çlc fJ^J yLU «jjlj pzr Dieu, ton frère n’est 

pas médisant; jlp dll r V àb Dieu, le ser - 

viteur de. la Vierge Marie ne périra pas; J, V 1 c/'l dlr^ 

au nom de ton Dieu, ne me par donner as-tu pas, 6 mon frère ? 

ou £;[ ou. yi>jC) fei ^Utl ot J^Vb 

Aj-bVIsli-l par Y Evangile, le pécheur, si son repentir est 

sincère, entrera dans la vie éternelle. 

Ou peut voir, par ces exemples, qu’après un serment on 

n’emploie pas le simple présent ou futur et que le passé ré- 

clame ordinairement la particule jul ♦ On ne peut donc pas 

j > l- , / ' ^ ^ 

dire J^juI et Y on dit très rarement ♦ 

9° Il peut aussi se placer dans le second' membre d*une 


(a) Sib. l re part. n° 255, p. 403. 
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proposition disjonctive commençant par J si et HJ tans, si 

C' # ^ f • ’T • rr JP - • 

ce ex. : Iî-Up a> 3 *L / si Zà'id était venu, nous en 

******* 

eussions été charmés ; c £ dÇK UiW4 dJÊfî ^ 

âjall ^j SjuJU^.*^ <lio oî quand bien même je fusse 
venu te donner les conseils de la bienveillance, tu te serais 
obstiné à suivre une voie honteuse et détestable ; erw 
isCh sans le Christ nous aurions péri. Après Vjl onre¬ 
tranche parfois le 3 qui deyrait accompagner le yerbe an 
passé : • 

Lorsque le verbe du second membre' de la proposition est 
au passé sans négation, radjonction du 31 affirmatif est né- 
cessaire après J : jjSZJ J s 9 il Veut su, il se fût tu ; 
■Si (i-up cJaLJ YoA.jtp ^ j! si tu avais tenu un 

^ H ♦♦ 

autre discours , tu aurais baissé, dans mon estime et je 
t’aurais méprisé . 

Après Vjî, le-"3 affirmatif ne se met pas dans le second 
membre de la proposition,, s’il renferme nne autre négation 

que L. Avec cette dernière, quoique peu fréquente,’ Fad- 

✓ _ . ^ 

dition dn J est libre : ou Il ou U V J 

* ^*** 0 ^ 

on ù 1 scms le Christ, nous n’aurions pas été sauvés. 

Après | J on supprime J : ol* ^jJaî I jî s'i/ 

n’avait pas fait venir le médecin, il serait mort. 

10° Il remplace parfois le C* admiratif : r^VûpJji 

que ton frère est beau et ton père,généreux ! 

•11° Il s’adjoint quelquefois la particule explétive L : jf cl 
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. a. u cü'i chaque homme a un ange commis à 

sa garde. 

12° Il se met avec et Jl quand Fl de cette seconde 
particule. est changé en 0 , ex. : certaine¬ 

ment, ton ami se lèvera; jiL'djki certes 9 tu es sage (a). 

- ' i 

Son emploi avec ^ est rare. 

13° L’adverbe J est explétif dans certains cas : c’est 
lorsqu’il accompagne l'attribut d’une phrase nominale, ex. : 

^ il ii 

y/r ^ f 1 la mère de Houlaïss est une vieille femme ; ou 

lorsqu’il est placé après' ex. : VCÙ tî ‘^ 

ils ne boivent pas, mais ils prennent delà nourriture; ou 

v - » % 

encore lorsqu’il est ajouté, d’après les Koufit’es, àFattribüt d’une 
■ proposition commençant par ex.: ju_*i 

mais je suis transporté de son amour; ou enfin lorsqu’il 
suit Jl) U il h’a, pas cessé, <Jj\ je vois et \ il est 

fr *<• > ^ ^ J * x ' ‘ .. 

devenu , ex. : *rÜl5o L je ri ai pas cessé d’être hors 

" •£ ' • " ^ ' 
de moi ; JiLii fj l/l je vois que tu m’insultes; ysL.'Jjf $ 

~l«l IjHîL comment va votre maître, dit-il ? Il est très 

fatigué, répondirent-ils . 

14° Le "J affirmatif » ne peut pas sè mettre après 
JJ, ,rJ , (1)' , éJC et $3 (h), sauf quelquefois après 
-Jl e t jCJ1, comme nous venons de le dire. 


(a) AÎ-Khidari, l re part., p. 205. 


(b) Al-Khidari, l ro part., p. 205. 
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De l’adverbe J* 


491. Cette particule indique la demande ou le comman- 

>■ t* ~ " <■ * s. ■» . ,-z■* 

dement : dfcJCjU.pU dLJ ^jûiJ ! SU 

Jo jVl Je 6# j, u dfcluL* j 5C3 Père qui êtes, 

aux deux , que uo£re nom soit sanctifié , que votre règne ar¬ 
rive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Elle est d'ordinaire précédée des conjonctions J et j; 
dans ce cas, on supprime presque toujours sa voyelle; c'est la 
même chose après la conjonction ^ ensuite , ex. : ^y 
qu’ils exaucent leur mère ! $ çf). j qu’ils croient 

en Jésus, Fils de Dieu; l;i 4V ^ ensuite que Dieu 
nous bénisse! - v 

Elle peut se sous-entendre : dll l*^ ^ que notre Seigneur 
te pardonne. . ' 

"*■ ?y • y 

De l’adverbe négatif V . 


- 492. 1° Il s’emploie avant les noms et les adjectifs, ex. : *C> 
si j» ! V J»-; c'est un homme qui est venu et non une femme; 

V f)?L c’est Paul et non pas Pierre qui est venu 
auprès de loi; lj£ ,y U>} ^jJo\ frappe Zaïd et non pas 
imr; V| ©4>W • Y j V «V n’y « de salut et de 

bonheur que dans le Christ ; ^iS^Vj Y a»' j Zaïd n’est 
ni poète ] ni écrivain; 'ï\*Z Gif, Yj dLjl toi et rien c’est 


tout un. 
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— L ~ * S 0 * ' 

On emploie V comme correctif au vocatif : V . J»\ djf 1 

\ - 

Jt-tf o mon neveu , non pas, je me trompe, 6 mort cousin ! 

Il a le sens de jf non ayant un adjectif : V ^j 

cheval doux, docile, pour pc* 

^ ** 

Il se rencontre dans les expressions analogues à celles-ci : 
dlUl ujâ- JU ji> V æs demandé Vaumône, 

• ^ ***^ #4 ^ 

v_ 

d époque où il n'y avait pas de riches, et tu as été déçu 
dans ton espoir. - - 

^ >.+ ^ >, / i > ^ 

2° Il accompagne le verbe au présent : 13 «al V 

n’aime pas Vorgueilleux ; ^ Cî' 1 v i; 3 «Ç laid est 
venu sans parler. . - - 

3° Il se met aussi avec un verbe au futur :y\jfVj\jl, V 
il ne partira jamais. 

4° Il se place avec un verbe au passé dans une phrase ex- 

* . 'S , s *£ > v ^ 0»+*% ^ ' ✓ 

plicative en se répétant : Vj J4=d V j V *y ^1 


• > / 


JÿL-U Vj jk - comment a-t-il imposé une amendé à celui qui 
n’a ni bu, ni mangé, ni parlé, ni fait entendre un mot de 

* y s* y y' y, ^ / 

murmure; ^ jU Vj ^]L *v tow frère est venu; 

il ne m’a pas interrogé, et il n’a pas répondu âmes ques- 

t ^ ** < ' > c ^ / , yy'é 

lions; i £ Vj V U î «V arrivé ce que 

je n’attendais pas, et ce à quoi je ri avais jamais pensé; 

V j £JL>AVf- v à quelqu’un qui fri est indifférent 

✓ 

visité. 

5° Avec le passé ou un nom d’action à l’accusatif, il indique 

une déprécation ou une imprécation : fjé Y que tes 

' 28 
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dents ne soient point brisées J fjiaf jjd V que tes '; mains 
ne soient point desséchées! &\ fjjl ^ que Lieu ne le 

bénisse point ! buu» cJj V sois toujours heureux ! IJl> V 
Jy3l j3^1I combien est mauvais l'enfant rebelle ! éX C>y V. 
we 5025 /e bienvenu ! 

6 ° La particule V, avec un serment et un verbe au passé, 
marque la négation énergique d'une chose : dlJ ju V <àti 

par Dieu, jamais je ne resterai chez toi. 

Remarque. Dans les autres cas, la négation V ne s'emploie pas avec 
le passé; néanmoins on trouve l’expression suivante : <JLiV y l 
quelle, est la mauvaiseaction qu'il n'ait pas commise* 1 , 

,7° Avec le mode ^conditionnel; ou le futur, affirmatif, eettë 
particule indique la défense ou la déprécàtioit : Jj&f ù/ V 
V jjjl) jcgdî y \3jrX y ne sois point fornicateur, ne 
tué point, ne vole point, ne porte aucun faux témoignage , 
ne trahis pas ; fil* !ud V que Dieu ne te brise pas 

les dents! u|a db J que. je ne te voie plus ici ! 

8 ° Elle peut suivre une prepoàition : d> 

W J, ^ .X 

je suis venu sans provisions et sans rien ; 
il s’est fâché pour Un rien; ou précéder le correctif jT • 
J> * : j *Jy c’est un voleur , ou plutôt un assassin. x 

9°, Elle est quelquefois explétive : jjuJÎ ;^Llj |>SJ *^ 5^0 C 
4 ^»jju.) ^ V AXl? qui vous a empêchés, quand vous avez 
yw l’ennemi s'approcher, de m’en prévenir? 

10? La particule 'ÿ se répète avec, la conjonction ^ dans 



n° 492 ] 


Trois, part. Ch. II. De l’adverbe. 


une énumération : 1° avant chaque sujet déterminé .pré¬ 
cédant le verbe exprimé ou sous-entendu, ex. : [j X I 

^ H +• s 

} y o' > /«■ ^^ 

jylH Vj m le prince ne connaît Vaffaire, ni les sub¬ 
alternes n’osent en parler ; / Vj ;Qi <j^ V m 

^ x > -g ^ / 

Pierre ni Paul ne sont à la maison ; ôUi> Vj fjj/i V 

ni ton père, ni ton frère ne sont malades ; 2° avant chaque 

a, •* 

sujet indéterminé, lorsque le premier est séparé de la néga- 

tion : ï\y\ Vj jljJI ci V U n’y a ni homme ni femme 

à la maison (a); 3° avant les qualificatifs : V J 
^ ^ ^ 

j’ai passé près d’un homme ni généreux ni 

fi ^ s? , y ^ ^ ^ ^ 

avare; Lyl* Vj i5iU>V ton frère est revenu sans 

rire ni pleurer [b) ; 4° après la particule négative jcê,. avant. 

♦♦ 

les mots qui sui vent te premier régime : j\ Vj ji 

Vj Vj 2 / res^é snn.ç père, ni mère, ni frère, ni 
sœur. 

Partout ailleurs, la répétition de la négation V est -libre, 
spécialement quand lès verbes sont à l’aoriste, par exemple : 

> < . - > > ' > ' . - \-r" > - , \" vï .» 

Jé=s*»l V ou bien V ne mange , 

m ne ôoiV; ou lorsque le verbe au passé a le sens de l’aoriste : 
dJi> cX* V j ou J £J ji Jat V que tes dents ne soient pas 
brisées, ni ta main, desséchée ( bénédiction adressée à celui 
qui a bien parlé ou bien tiré de l’arc ) ! V ou V 

JéT* 1 Vl SaL- «7 n’y « de salut, ni de bonheur que par 


(a) Zamakhchari, p. 36. 


(b) Sib. l re part. n° 184, p. 313. 
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le Christ ; jloll si y I V ou sl^lj jlj V */ w’y a ni 
homme ni femme à la maison. 

11 ° Cette particule se place ou se répète après la con- 

9 

jonction j, quand le premier nom n’a pas la négation V : 
Vj fr Pierre et Paul ne sont pas venus ; çfê 

V j V ^ J» Pierre s’est levé et non pas Paul ni Jean. 

■ 12° Pour donner plus de force à la proposition, on peut 

* ' , t ' -i ■g - „ , „ 

répéter V à chaque mot énuméré : ' </1 Vj ^ 1 V A U 
ççl Y> «Y rce me reste ni père , m m frère ; U 

^ ^ ‘uîl. 

Dieu, en dehors de l’humanité du Christ, n’a rien créé 
de plus grand, ni de plus nobley que la Vierge ’Marie. 

13° La négation V, avec le passé, peut suppléer à ou à 
L dans une énumération : ôjjQj £ k ^Ûl 
OjjQI oIjj Vj j’ai éprouvé des malheurs tels qu’on, n*en a 
jamais mi, ni raconté de semblables ; irJj V j &jio C» je ne 
/’«t‘ pas frappé, ni même vu. 


De l’adverbe négatif oV * 

493. Nous avons déjà parlé de Forigine de ce mot (87). 
Il ne s’emploie qu’avec le nom de temps ex. : & &T ûV 
ce n’est pas le temps de pleurer (a). 

! 

Quelques grammairiens l’emploient avec les autres noms 


(a) Zamakhchari, p. 36. 
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0 ^ ^ ^ ^ -- > ^>0 > ,, ^ - 

de temps : ^juu 4 cU CjVj ©UJ.l /e5 oppresseurs se sont 
repentis, alors que Vheure du repentir était passée. 

De l’adverbe CL-V • 


494. C’est une locution adverbiale composée de V négatif 
de^, égal et de U; elle veut dire «surtout» avec une idée de 
supériorité : I LUV j^aN ol >1 le peuple a répondu , et c’est 

surtout votre père y qui a le mieux répondu ; oU. < 1)1 
r Ju CL-V Dieu aime tous ses serviteurs, surtout ce - 

lui qui le sert avec joie; lS\j LÎLV. a> j me plaît, 

surtout à cheval. .. > \ 

Elle est très souvent précédée de la conjonction j, ex. : 

OyOlîLî v^ILj l*-L> Vj^JAÎ G» j>- jf** 

plein de zèle à acquérir la science, surtout la philosophie 
et la théologie .. / * 

Après V on emploie d’ordinaire la conjonction j avant 

• y ^ 

une proposition nominale et jJ ) avant une proposition ver¬ 
bale, quand ces deux propositions sont des incidentes expli¬ 
catives . oJ&. jS donne à tes parents, 

^ ^ e *£ « '' $ ‘J’ ✓ i *f o 0 *£ 

surtout quand tu es opulent ; -^>d At j L dU-i Ai *,—>■' 

dÜ[ fais du bien à ton frère, surtout parce qu’il t’en a fait, 

«• ^ 

Remarque. On trouve aussi L--.- V. 

On rencontre de même «jiü fl V surtout un tel; L cUL— V 

id. ; <jA*l tj-'ï id. ; "oA* V id. ; <s«-V id. ; oio 1S1 ill- V 

' - .S' \ Z ^ 

surtout lorsque tu auras fait ; <UÜô H-»-* ù>1 is* ^ surtout celui qui a fait cela. 
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De l’adverbe 


495. 1° Il précède toujours un nom et indique une espérance 
ou une crainte [a) : pi* j*J 'peut-être que l'ami vient; 
JJL jj2\ JJ peut-être que Vennemi s'approche ; (j)j CS 
Jx Ju • U13 toj[ pllâîî 'jx <Ac dliîl (a 

.» ^o-. J //- » > J >•£ ' 

(il «iJ 1 ij» 1 quand le. philosophe vit les 
injustices que le roi commettait envers son peuple, il dit : 
Il faut que je lui adresse des avis ; peut-être le ferai-je 
revenir à des pensées de bien et à des sentiments de justice ; 
y*)l üTC ISI fJlTl JJ espérons que ton père te 

rende ses bonnes grâces, lorsque tu lui auras demandé 
pardon. 

2° En poésie, il signifie «peut-être », lorsqu’il est suivi de la 
conjonction jl ; dij£ tlju 11 j ’jlU peut-être quelque 
jour f arrivera-t-il malheur. 

3° Le verbe de la proposition peut être au passé, au pré¬ 
sent ou au futur. Cependant il est rare que Ton se serve de 

^ ^ ^ y z' | y O ♦{• 

JJ, lorsque le verbe est précédé de ^ ou de 

dLL«t— Æîî JL\\ J, Jic presse-le dans tes demandes ; 
peut-être faccorder a-t-il ta requête. 

Remarque. Il y a douze manières d’écrire cet adverbe, ce sont : J-J- 
JJ J c Je J O J * , 


(a) Zamakhchari, p. 140. 
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De l’adverbe négatif j-. 

496. Cet adverbe s’emploie avec le verbe à la forme con¬ 
ditionnelle et lui donne le sens dupasse: ^ 

ZàS cCu **L;f 1 j il ne s’est pas levé, il a tenu les ijeux bais - 
ses <?£ z7 pas proféré un seul mot . 

Remarque, Il se sépare quelquefois du verbe en poésie par une propo- 
sition circonstancielle: 1 J ^SsJT iilij j <^.s£ bi J cJ I ifw n'étais, 

pas à la maison , quand nous t'avons visité. 


De l’adverbe négatif CJ («). 


497. Cette particule négative donne au conditionnel, qui la 
suit, la signification du passe : U j il a cueilli 

* * ;>/'# y £ ^ 

fruits et les fruits n’étaient pas mûrs; <J>I Ci 
ils ne sont point partis pour leur pays; je 4 »î \ J 

Ù)\ yT p^Li £î^l î Zh’ew, n’a pas fait éclater sa 

colère sur les coupables, parce qu’il leur accorde un délai 
pour faire pénitence; Jis j J* Ü cette chose n’a jamais 
existé, mais elle existera/ 

Il y a certaines observations à faire sur l’emploi de cette 

i 

particule: 

1° Elle ne peut entrer dans une phrase conditionnelle; on 
ne dira donc pas J*JZJ jJCu CI o[ si tu n’as pas ap¬ 

pris, comment pourras-tu enseigner ? 


(a) Zamakhchari, p. 142. 
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2° On ne peut pas s’en servir, quand il s’agit d’une pério¬ 
de de temps passé, mais interrompue ; on ne peut pas dire 

^ ^ {J.. f * ' I e -Z ' - 

f illS jC U cela n’existait pas d’abord; ensuite cela 


a existé. ' 

^ 3° Cette particule ne peut nier une chose, qui a eu lieu 
dans une époque entièrement écoulée; ainsi l’on, ne dit pas 
I *UI ci U ton frère n’était point malade 

** 

l’an dernier . _ ■ - 

i 

4? Elle ne peut suivre une particule indiquant la succession 
momentanée de ^eux actions ; ne dites pas *17 ljl$ je me 
suis levéj et ènsuite tu ne t’es pas levé; ^lf [JS (* j e ne 
me suis pas levé, et puis tu ne t’es pas levé ensuite. Si la 
seconde action persévérait, on pourrait. employer U, ex. : 
^ ju> U j aaUI p li? il l /e démon s’est révolté contre son 
Créateur, et ne s’en est jamais repenti. 


5° On se sert aussi de Ij pour nier une chose dans le passé, 
to,ut en attendant qu’elle se vérifie dans l’avenir : . ^ u 

j-j. ** 

il',, 

^Ul signifie que le voleur n’a pas encore été emprisonné jus¬ 
qu’au moment où l’on parle, il est vrai, mais qu’on attend son 
emprisonnement. 

Si l’on nie qu’une chose attendue se soit vérifiée dans le 
passé, on peut employer la particule Ù, meme lorsqu’il s’agit 
de deux actions successives momentanées :îyif £jj c)S J, G 
tfjbT veut dire d’où vient que j’ai lu dans Vattente que tu 
lirais après moi et voilà que, tu n’a pas lu ? 
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Remarque. Il s’emploie dans une phrase elliptique: . VJq Pjy r- 5 C-2» 63 

• > * s-- >> »j, f. • s - ~ ' 

pià 1 o-oUs U j je swzs veraw à leurs tombeaux , éiani prince 
et sans l'être, je les ai interrogés et ils ne m'ont pas répondu. 


De l’adverbe négatif J. 

498. 1° .11 se construit avec le subjonctif et lui donne la signi- 

^ è (u * ** />■ •• P 0 ^ * 

fication du futur : \ I Jl ^ j£P I J je ne m’ennuierai 

✓ ✓ o A ^ .— o t 

jamais de V étude; j^\ j^JI \jJ>x J «75 ne s’embarqueront 
pas aujourd’hui. : 

' - j sr . 

2° Il s’emploie pour exprimer un souhait : - ^ 

JÇfl Sju. l'ali- ^ 1 f b v y ■(JfirijÇ'ÿ 
Puissiez-vous rester ce que vous êtes, et puissé-je moi-même 
durer pour vous, ce que durent les montagnes inébranlables . 
3° il est rare qu’il suive un serment : 

Par Lieu, ils n’arriveront pas tous auprès de toi, jusqu’à 

ce que je sois couché, enseveli dans la poussière . 

Remarque. Le tableau suivant fera comprendre le sens précis de chaque 
négation en arabe (a). 

■JC,'s il n'a pas écrit est opposé à il a écrit. 

U il n'a pas encore écrit « As il a déjà écrit. , 

wO L il n'a pas écrit « ^.:5 xi! certes, il a déjà écrit. 

LZfC il n'écrit pas maintenant « z'Z écrit maintenant. 

> " 

_Xx_j V il-Ji'écrira pas « zi écrira bientôt. 

. ■" J > ^ ^ ✓ - 

w.lSoi J zi n’écrira pas du tout « ^.oLj Üj-J z 7 écrira #iws tard. 


(a) Sib. l r0 part. n° 259, p. 408. 
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Des adverbes ŸJ et C.^ • 


499. Ges deux adverbes comme Vb (466) et }U (504) 
sont des particules d'exhortation vives avec l'aoriste, et de 
reproche ou d'excitation au repentir avec le passé : VJ ou 

0 ^ f* ) o ^ o "T 

di> jTl f jCj uj! comment 7 n’honorerais pas tes père et 

" b ^ sa ^ s- b 

mère ? dl j 1 Uji ou V j comment ! tu as osé ne pas 

honorer ton père et ta mère ? 'y* OjjLd.l uj ou Sfjl 

elï quoi ! n’as-tu pas eu horreur du vice ? 


De l’adverbe ♦ 


500. Cet adverbe est toujours suivi d'un nom ou d'un pro¬ 
nom affixe. • . - 

1° Il exprime un souhait par rapport à une chose impossible 
ou difficile : C *y oLIJI plut à Dieu,que la jeunesse 

revînt un jour ! |Jp JaIÛ J ciel que l’ignorant 

devînt instruit ! 

/ 

2° Il est peu employé, lorsqu’il s'agit d'une chose possible : 

J JJ I /hsse /<? ciel que le malade soit bien portant ! 

3° On dit aussi Ü, ex. : ^oC. fji^î £i ah/ 

ton père fût aujourd'hui présent ! Ü n'est jamais .employé 
avant un verbe, mais toujours avant un nom ou un pronom. 

4° Il signifie quelquefois-o-Uj j'ai trouvé : G/j zJ 

j’ai trouvé Zaïd s’avançant. 
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«■ ; ** £ ^ 1 Si fr ^ 

5° Il peut se construire avec ô\, ex. : I <jl ^ 

ton père n’est-il vivant (a) ! 

6° L'expression g Lt cJ} signifie «plût à Dieu que je susse»: 

♦♦ ■jf >r . ♦♦ 

Ufi U fJU 1 ^ .*4 cJ ne sais-je ce qu’a dit ton frère! 

^ M 

7° La particule peut être accompagnée de Tinter- 

♦4 

jection l : * Ut-I t nA / plût au ciel que le pécheur 

se convertît ! * 

\ 

De l’adverbe négatif C . 


' 501. 1° Il s’emploie dans les propositions nominales JJ4- L 

• ■ 

<C j*.V J.» eu 4 ne dépense pas son activité pour le temps, 
mais pour l’autre vie; Üi j jjuç Qf j u Dieu ne dé¬ 
crète point l’existence dit péché. 

2° IT.se construit avec le verbe au passé : xS-\ C» 
personne n’a été sauvé . 

3° Il s’emploie avec le verbe au présent : Ju pU> C 

JaL l’homme ignore quand il terminera sa carrière. 

* ' t-?-- M 


De l’adverbe affirmatif p? et de ses synonymes. 

502. 1° po, qui s’écrit encore ~ et 

s'emploie au commencement d’une proposition affirmative : 
pUio>jé>lp» certainement Zaïd est debout . 

Dans la réponse aux propositions affirmatives, il signifie 

«r ~ 


(a) Zamakhcbari, p. 140. 
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«oui, certainement» est-ce que Pierre est venu? -— 

oui, il est venu. 

Si l’interrogation est négative, ^*T se traduit par «non» : 

*£ U Paul n’est-il pas venu ?— ^ non, il n'est pas 
venu. Il a le même sens après les propositions prohibitives : 
fj£ï L^iaf V rce /)« $ tan /W?re. — ^ non , je ne le 

frapperai pas. 

2° JT signifie «oui, si, si fait» et affirme ce qu’une pro¬ 
position a de négatif : [/JJ <U C Pierre n’est pas venu. — 
^ si, il est venu; jCl I est-ce que Judas 

VIscariote n’est pas un traître? — L oui, il l’est; u 
filii tu n’as pas frappé ton frère. —si fait, je l’ai 

frappé. ne s’emploie qu’après une proposition renfermant 
une négation. 


* « y* * 


3° (^1 certes ne s’emploie qu’avec un serment : (J-l JG Lj 
I jlJ *3l (ij^c J, , c tjC yfcoiS'Tmow /rére 
wms demandera, si la dénonciation, que lui a faite mon en¬ 
nemi à mon sujet, est fausse; répondez-lui : Oui, certes, par 
la Croix, elle est fausse. 

Remarque. Après <£\ on peut sous-entendre le j du serment <ulj 

et dire Al U\ . Dans ce cas, A peut encore s’écrire Al tsl ou Al I . 

« * « * - * - & 

Le j de <i| se rencontre changé en a , ex. : Al ^ par Dieu. 

0' ^0 (• 

4° Apres une phrase affirmative, l’on se sert de JÇI, en 

t ■* ^ y ^ ^ 

signe d’assentiment : Ail âJ ' CJ I toi, tu cro ^ s en 

Jésus-Christ, Fils de Dieu ..— jÇl om’, certes. Elle n’est 
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pas employée comme ^ en réponse à une interrogation (a). 

^ 0 ÿî 

5° La particule ou jC signifie 1X en vérité, certes, 
ex. : Vfô*V jC. en vérité, je le ferai ; J*fl V, V wow, 
certes y non je ne le ferai pas. On trouve jL om, certes. 

6° signifie «oui»: ."JlS Ija 'J# I)B garde cela, dit-il. 
Il répondit : OmL En outre, il a le sens de Ji<£ «7 ou 

de assez : n'est-ce pas suffisant ? ^ 

/W cTwrae plume. 

7° i[ signifie quelquefois « oui », ex.. : u! ^ B a>*3 ci* 

je dis ;* debout. Il répondit : Oui, mon ami ; 

•?\ > \i: l • p , \'r \ " \i" 

4> l slJLj wiJtJ *13 J £1 ^ JjU J 

ont dit : Tes cheveux ont blanchi et tu as vieilli i et j'ai 
répondu : Oui (b). 

'Sè et il se rencontrent très rarement, est rare ; jiî 
est plus usité; mais — <_$! sont d’un fréquent-usage, 

et seuls servent à répondre à une interrogation. 


De l’adverbe ta • 


503. Il signifie «voici» et s’emploie pour réveiller l’at* 
tention. 

Remarque. H entre dans la composition de certains mots; alors son 
\ disparaît d’ordinaire et se remplace par un IL perpendiculaire placé 
sur le .* ex. : lJL*> voici que moi pour \ i Li 1 U ; \ voici que lui; 

i 

" (a) Zamakhchari, p. 145. (b) Sib. l re part. n° 272,, p. 424. 
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LU.ÎJ. \ Ô^Jl <*i\ Crt-i 1 xl>—J1 V lÀJLfc voici 'que: je vais soulever les 
Chaldéens, cette nation dure et rapide] voici que 

le semeur est sorti pour semer. 

On observera la même chose dans d’autres cas cités dans ce para¬ 
graphe. 

1° L’adverbe U se place avant les pronoms personnels 

j £.•* r ,>■? „ y ^ „ •* 4 

séparés : ojl t \ U ç y> Marie a dit : Voici la ser- 
vante du Seigneur ; \ le ^.a 1* voici qu'ils 

vont révéler ce que je leur ai confie en secret. 

2° Il s’unit aux pronoms démonstratifs, qui n’indiquent pas 
un objet éloigné : IÔa /JUa, *V)a, etc. : ^jul I J^Afl y* 1 Âa 
ceci est le saint Évangile. 

3° Il entre dans la composition des particules \ jSTa ainsi et 
L^a ici ; Ljj JB ÜxLa «mwî a dit le Dieu des armées; 
G^a fjy.1 pBÎ ton frère s’est établi ici. 

4 Q Souvent il précède les particules Jl et Jj, ex. : Jl U 
JÜ fjl» « voici que ton père arrive; ï_J!jl,dÛ[l^>y jü> U. 

>J, # , ^ , ï V 

Wo voici que nous te confions la direction de toutes 

les affaires. 

• 4 ) ^ x ✓ 

5° Elle signifie enfin j£ prends, ex. : Ijta^ U mef wne 
/néce d>or, prends-la. 

Avec cette signification, elle peut s’annexer un pronom af- 
fixe de la deuxième personne : J1 Jli prends mille 

pièces d’argent. 

Des adverbes ji et Ma. 

504. L’adverbe d’interrogation ji s’emploie seulement 
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dans les propositions affirmatives avec l’intention de vérifier 
la certitude d’une chose. ' 

> y y c > 

1° Il peut précéder une proposition nominale : ^Jj) J* 
Pierre est-il assis? tJcS' fj-up J<* as-tu un livre 

^.y \ ' y 9 ^ 

chez toi ? ^ Ja est-il ici ? 

2° Il peut entrer dans une proposition verbale avec le ver- 
be au passé : I J* as-tu parcouru les ou¬ 

vrages des savants ? Î& lj o>*) as-tu vu Zaïd? 

' 3° Quand il accompagne un verbe à l’aoristo, celui-ci a 
toujours le sens du futur : ad I ^ partiras-tu demain? 

on ne dira donc pas ôV I J* pars-tu maintenant ? 


4° Si l’interrogation renferme une disjonction, on fait pré¬ 
céder celle-ci de la particule y\ ou , ex. : 

-de frappé Pierre ou bien as-tü eu pitié dé lui ? 

' j\ ÜjlJp U du froment chez toi , ou de 

Ms s 

| ^ ^ ^ 0 ^ | ^ ^ 
l’orge? Ijl J* écriras-tu ou bien liras-tu? 

le <ulîl. Jcji jt ^ jaM 1 ou- ^jsui u> dlil I est-ce 

que le monarque ordonnera de composer la vie des grands 
hommes du pays , ou bien prescrira-t-il de leur élever des 
statues ? On emploie aussi ç\ avec le sens de « ou plutôt ». 

5° L’adverbe J* ne peut précéder ni une négation, ni les 
particules *ô! 52 et ul certes, ni un substantif déterminé suivi ‘ 
d’un verbe, ni une proposition conditionnelle. Les locutions 
suivantes sont donc vicieuses : r-M* est-ce qu’il ne s’est 
pas levé? jyî J**» est-ce que, si Zaïd se lève, tu te 
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lèveras? >S jb j ûl ^est-ce que certes Zaïd n’est pas debout? 
flü jb'j °Ja s’est-il levé ? ; 

Toutefois elle peut précéder un mot transporté ou indéter¬ 
miné : a»*j J* æ's-^zz frappé Zaid ? on peut dire de même 

titlt ^ 5^ j* est-ce qu’un démon chasse un démon ? 

Remarque. L’opinion commune des grammairiens est que J* ne peut 
précéder Te sujet déterminé d’un verbe; cependant iln’est pas incorrect 
dë suivre le sentiment du grammairien Ichmouni qui permet le contraire.' 

6° Cet adverbe ne peut servir à une interrogation oratoire; 
la particule. \ est réservée-'â cette figure (462, 8°). 

m - * , o *“ v O 

7° Il suit les conjonctions j>, fl et j? , ex. : Jaj æ-£-z7 

^ne? jjJÜI jy u oll (i U (5^ Ja ensuite verras-tu ce qu’il. 

0 ■ y p (• } ^ o o ^ 

y a de vanité dans le monde ? \ ju J* ç\ j* écrira-t-il 
ou plutôt lira-t-il? 

8° On peut remplacer par une interrogation avec J*, soit 

> «» > . ® ■ > » ^ " 

une négation, comme jsld I J* l’hypocrite 

prospérera? c’est-à-dire y il ne prospérera pas; soit un 
ordre : cJ i Ja es£-ce ^ize seras diligent ? pour *j^l 

i 

sezs diligent. 

9° L’adverbe J* peut suivre U f ignore, 

/?/Æzse æ Dieu que je sache et les expressions analogues et per- 

». 

dre son sens interrogatif;,il se rend alors par «si», ex. : <£pVl# 

O *■ ,% -,%* -T > •> e ^ , 

juil' J* j’ignore s’il fera Vaumône, 

au pauvre ou bien s’il sera avare à sort égard. 
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plût au ciel que je susse, si le monde verra ce que je vois et 
partagera mes desseins. ■- 

10 p II entre dans certaines locutions elliptiques : dll Ja 
en as-tu besoin ? sous-entendu IlC; ôldÜ Ja veux-tu que ? 

' 11° Uni à la négation V, il forme une particule d’exhorta- 

^ ^ >0--' ^ j y >■> ^ ï , > i 

tion^avec le présent dl jïlj j dlî pV U Sa 
pourquoi ne pas t*arracher a ce qui fera ta honte et ton dés¬ 
honneur? et .de reproche ou d’excitation au repentir avec le 
passé 15U est-ce que tu n'a pas cru? J. ÇÎ J}}- $Ia 
i )eh quoi ! n'as-tu pas encore pardonné à celui qui a 
imploré son pardon ? ’ . 


De l’adverbe Ga* 


505. Les adverbes G* et G$a signifient «ici» et indiquent 

un lieu rapproché ; GJGa et ÜG^a ont le sens de «là» et se 

disent d’un endroit, qui n’est ni loin ni près; enfin, dliG<& veut 
« * 

dire «là-bas» et s-emploie quand il s’agit d’un lieu éloigné : 

'dlijii Ï_;l3î Si / f iJhi 'Sj Y ÉL^ % j Gi bv 

un aigle était ici; il s'est envolé et se mit à planer dans 
l'air; puis il s'est posé là, et enfin il s'est enfui dans le bois, 
qui est là-bas. 

Ils peuvent être accompagnés des prépositions J* et Jl, 
ex. : ' dllGi Jj G^a J* 4 ils se sont transportés d'ici 
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On dit aussi ta,, ta U, iita et fjpour indiquer un lieu 

£ V £ A*- \ * C > ^ 

éloigné : taU ou ta <d)l l fom d ennemi de 


Dieu ! 


Adverbes interrogatifs. 

506. Nous avons indiqué, en parlant des particules précé¬ 
dentes, celles qui ont un sens interrogatif; il nous-reste à si¬ 
gnaler les autres dans ce paragraphe. 

1° ju quand : JbJ\ ^ jUr! I ju quand' finira 

l'exil? Ita ^a- quand cela arrivera-t-il ? ta j ju' 
quand as-tu vu Zaïd ? . - 

' . "x s ^ ... . „ 

2° ju J,!; combien de temps ? Vj u JU (i| 

combien de temps, Seigneur, implorerai-je votre 

• -J - 

secours, sans que vous m’exauciez ? 

3° ^ en poésie, au lieu de comment, ex. : ôj& 

pii il comment inclinez-vous à la paix, 
quand le feu de la guerre est allumé? 

4° ^ pourquoi : dliS Jù y et il leur dit : Et pour¬ 
quoi cela? ^ [$j et elle dit : Et pourquoi? | pour¬ 
quoi as-tu agi de la sorte ? -■ 

5° ÎSII pourquoi: ISll pourquoi es-tu venu? 

- 6° pi pourquoi: pourquoi demeurer 

dans la terre lointaine ? 

1° pourquoi : Ita J \y£> pourquoi dis-tu cela ? , 

8° ^pourquoi : ^ pourquoi es-tu venu ? JL 


\ 
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4:1 ùyé (J Ji? sZJ» l-b j uJ^ J e su ^ s dllé trouver 

Zaïd. — Pourquoi ? — /bwr me /« 55 e du bien . 

9° U et fËi jusques à quand? dLS'j Lijjî jK- 
j us que s à quand remets-tu de faire 'pénitence ? e®& 

iJj! jÆ Vj (Hariri) jusques à quand te repose- 
ras-tu dans ton orgueil, et ne quitteras-tu pas les vains 
plaisirs ? 

10° ^de quoi: ôyjP"* “j** de quoi vous étonnez-vous? 

11° fV> jusqu'où : û'jè\ ^ ^ j C dl >V[ ow te 
conduira ta stupide audace ? dE& Je^VI (Hariri) /w5- 
ques à quand resteras-tu dans ton erreur ? 

12° que, quoi, avec quoi? f qu’apport es-tu? 

»» ''«•» >. . t ''o .» . . y t >»>•■« 1 "!>> ^ , 1 ii ^ ^ g » , 

^jükiijjUL.ai-i Jb^i dJjiiij.il < dU,^jii 

/e umr dit au roi : Que m? or donnez-vous, illustre monar¬ 
que? Le roi répondit : Je t’ordonne de. rendre justice à l'op¬ 
primé. 

< ^ ^ s* ^ ^ ^ * 

' 13° ^c- de quoi : de quoi vous informez-vous? 

14 Q Les propositions suivantes et semblables sont assimi¬ 
lées en arabe aux propositions interrogatives; en consé¬ 
quence Tl s’y élidé dans la particule C« employée avec une 
préposition : 'd\)y ^ IfJZi. Si nous avons déjà expliqué pour- 
ce/« qrrive ; ^ * quî> du}L> jU d’après ce 

que tu dis, on voit clairement d’où vient cet argent . 

Noms pris adverbialement. 

- 507. La plupart des noms à l’accusatif indéterminé et 
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quelquefois déterminé peuvent être employés adverbialement : 
UiyletVLjl par troupes, en foule, %o\ jamais, s*|£ ino- 

y, r-~* '* *p I ^ r—* ^ 

pinément, ôV I maintenant , (LO précédemment> premiè¬ 
rement, GbC intérieurement, & — IL JL11 irrévocablement, 

& # fr c? ^ c ' S? . .. w 

l^ü 1 nnss?, à cen/?, vainement, U*. beaucoup, 

»* * * 

«J ÿ y jjj x jÿ # A 

ljU>. publiquement, LjU dehors, >U-b n F intérieur, |a> jj 
♦-*» '■ * x ' ♦» 

„ * y ^ . £ >• 

lentement, \y^ au point du jour, LLi &n matin, \en 
entier, X J£ longtemps, Ê*& en vain, l;Lt en personne, lj£' 

♦♦ y • 

, ^ y 0 £ 1#^, jÿ ^ 5^ ~ 

demain, Zjjé> de bonne heure, <Li>B entier, XK /?en_, 

* H/ 

(# ^ ^ J ^ ^ U( y I ^ 

en entier, \ jtS beaucoup, xJ de nuit, Zy une fois, <>j y 
deux fois, bly plusieurs fois, le soir, ensemble, 
>y à loisir, Ijy de jour, en /?en de temps. 

Les adverbes,suivants, qui indiquent la situation d’un objet, 

> > " > » ' 
prennent un — à'leur finale : JS auparavant, ju> après, 

> 0 ■* > 0 ** > ^ "£ -, > 

Jy en haut, en.bas, en avant, pjZ par devant, 

A)j derrière, J*. en arrière, JjLM en bas, au-des- 

} lu# ^ 

sons, Jjl £on£ d y abord. 

? <* ts* ■f >* ) 

On dit aussi : XS, Iju»., Lui; VjL etc. (a). 

^ f 0 

VjI ou J j\ I UI commence par x ceci tout cFabord [b); 
ÊL. ou liU j CÜ ou \^X>. ils se sont assis par devant 
et par derrière. 


Des locutions adverbiales. 

508. 1° Dans une énumération, pour rendre «tantôt...tantôt»,, 

(a)' Zamakhchari, p. 67. (h) Sib. 2 e part. n° 311, p. 42. 
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on se sert de Sjfr — ly et (L>-, ex; : jy Jjl Sjfr 

jl*d (3 ^\) jp JJU } û^'P'^ (^j, oj# C^-^* 5 ^ çj ^ 

P—- ^ | J e j; * ^ s'O'* 

3jt _Q I »Jb j (Hariri) «7 prétend qu'il est 

* * x ^ ^ ♦ ** 

de la race de Sassan, tantôt il se dit un descendant des rois 
de Ghassan; parfois il se produit sous le vêtement des poètes 
et parfois il se pare de la somptuosité des grands. 

& #''' ^ c ^ < -r o ^ s s* 

2° On dit au duel Ijl-j j dl jl Jd < 7 «re à Zæî^; dUl^. ou 
dOjaîl hâte-toi; u; C dû L>- /wVze, Seigneur; 

dX>-l£ dépèche-toi, laisse cela; dlol i* morceau par mor¬ 
ceau; JvJd ji dl*3l—^ sépare les deux combattants ; dO 
dl*ddj volontiers, à ton service; dÜ ou dCî J-lil dCl ' 

•* - i ' M» I . M« 

volontiers . ' ' : 

Dans ces expressions, c'qst un duél d’intensité et non un 

1 ' / 

duel proprement dit- •' \ x ' 

On dit aussi fjjX* et dl>£i>- 

3° Pour exprimer la différence entre deux objets on dit 

u ùtdou Qib U OÉ^ : ôp'b c v-j!a)' u dkd quelle différen- 

ce entre Pierre et son frère ! ^jfjl j IjtJI du U jLjd quelle 

»' ^ •> ^^ ^ ^ 

différence entre les pléiades et la terre! dl^V' du U d^dî 
^o3j ^ certes, quelle différence entre les deux frères pour " 
la libéralité (a) ! , 

4° On dit de plus pour indique!* la manière de faire : d^- 
1 U comme tu as, fait vite ! dlii dj^T U dl£2.j com- 

me ce/& fait rapidement ! JdJb j dlW comme 

f " ^ i 

(a) Zamakhchari, p. 65- 
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il est lent à entrer et a sortir ! 3U[ 15 ùC- c'est bien vite, 
trop tôt; 15 ou ôl5^i 3 un tel a été prompt à 


sortir. 


5° On félicite quelqu’un de son arrivée, en lui disant : 

t? fi ^ y ÿ} • > z' # > 1 ✓ s'o s &*'***'' “î I ,(*—> 0 ^ 

Ma 1 5 dl) u->- J i tdrAJ^w*J <Ull 6t j <U51 di> u >~j0 


sois le bienvenu ! ^ 

6° On témoigne de son contentement en disant : fjj. p* °u 
(*l*J ou ^ ou XJ ou ou c/U» avec plaisir, volontiers; 
^<<i^.*j oui, très volontiers, 4» \ 'fi lit id., ÎpLLj Cl 
à vos ordres.. \ 

7° On traduit l’expression «Dieu ni’en préserve» par 

<U)I , 4\)l ô^l*-< , J 1 \>- ) OU jüll 4> J a ■ 

** _ ■" ' ^ 

' * > 1 J ' ' 4 -* • ^ ^ — 

8° Pour conjurer on s’exprime ainsi: <uj 1 fia*» ou fjjL*» 
que Dieu t’ait en sa garde ! je t’en, conjure; <ü)f fiy^ je t’en 

\ * } * S" , ' 

conjure; <uil •■■«m nom de Dieu (a) ! 

9 Q Dans l’étonnement ou l’admiration on dit » 4 «l oC*" 
louange à Dieu ! . 

10° On traduit «de telle ou telle façon» par 

jifj C^l zS' zji ', CÔ :> 5 , S j c,j S , ïo; îô, 

M H H M ♦* ** *• 

ISj ES {b). 

Remarque. Quelques grammairiens réservent J . jf ' pour la 

parole et Sj vi*i S pour l’action : çoj hjls ton frère 

a dit telle et telle chose; J Jj 'eu àju\ J.«i ton père a fait telle et 
telle,chose. 


On rencontre parfois Xjf'. 


(a) Zamakhchari, p. 17. 


(b) Zamakhchari, p. 72. 
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11° Nous réunissons .ici quelques autres locutions" adver¬ 
biales : V est-ce sérieusement que tu ne le fais pas? 

ÿ / # ./ ' > ^ '.y 

by en plein jour; Sjt de temps en temps; JJ 

ûV' jusqu’à maintenant; Uetjé üV"Î ' ^ dorénavant; &> 

* y* ^ * s’t*' * yi K 

«Jb absolument, irrévocablement; ijJ ijjp claire¬ 
ment, sans voile; ou J, \J*ï j ils sont 

tombés dans Vembarras ; dLU en avant; fj<ï en arrière; 
dt 15^ à ta place; il* ou ^u>1 I^aS «7.9 se sonf disper- 
sés de tous les côtés pour ne plus se réunir ; J> • Jt \Jyj ~ 
ou ou ;Ju jÀt ils se sont dispersés de toutes 

parts; <Cdll üJn plusieursfois ; Za.) \tio- ? il les a dis- 
per sés; gv <>. ld* c’est entre deux, ni bien ni mal; 
ou Cjj Ûefe jour en jour; A~à Cl^a ou 5oe> $ï. 

♦4 4 * % 4 ' 

-r o ' ^ ^ ^ # t , , 

matin; zaj ^jU il est mon voisin, sa maison est at- 

,44* 44 • 44 ^ # > 

^0 # ■> ^ «. * 
tenante à la mienne; IjH J era pièces, en morceaux; \JJô&- \jas- 

membre par membre; oJÎJ 5 dlà.l je suis venu te trou¬ 

ver le matin et le soir ; 1 ^>-3 en secret et en public; bJp 
U bon gré malgré; ZJj) «7 agit à sa tête; zi J ou 
yj| j’ai attaqué l’ennemi et j’ai été sa perte; 

ZÎ\ ou ou ou >1 yïouLl^ïili 

I>> ôli 5| ou (ii j\ ou ü.Jp) s) lï °u S 

°u é£aT J?| «7 æ fait cela avant tout; Ob Jji 

^ — *4 P 0* ** *” 

fais ceci tout d’abord; JjJI a» id*$l V je ne le ferai jamais ; 
zjJ Je bjp ou *jb Je ton frère retourna 

sur ses pas ; Sj avant tout ; ü&j ou Vfo (Le 

^ . * 44 X * ** ^ 






456 Trois, part. Ch. III. De la conjonction. [n° 508-509, 

0,-wJUJ OU S j***} J OU I ota 

♦♦ ¥* «« *♦ y ^ 


«7 s’es£ tourné à droite et à gauche; '^ • * JjÎ ju ijlj U 

w ; •« 

^JÎ je ne l’ai pas vu depuis trois jours ; Jp U/ ^5 
& ô? ou Cné ** l ’ a f ait ex P rès - 


CHAPITRE III. 

De la conjonction. 

De la conjonction .il. («J. 

» v - ■ 1 

509. La conjonction SI se traduit par «lorsque, alors que, 
quand» et précède les propositions nominales et verbales.. 

1° Elle ne s'emploie que lorsqu’il s’agit d’un,temps passé,, 
bien qu’un verbe à l’aoriste puisse la suivre : °S[ jzfr- ou 

* V * < M * i- < ». , *> •'. > l' • ‘ • y 

^rU jb j ^ ou pyb j> j n ou. j) j çjA> je sms venu, quand 
Zaïd s’est levé ou se levait ; ^ Jlp Jp y il ■ 

4) ) I ^A | Sa I <1 cjy ij, J v_jy*J J J 

>". > 

ôjj— /e Christ s’est transfigure, alors qu’il était avec Pierre, 
Jacques et Jean, sur une montagne élevée et que le Père dit : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis mes com- 

' ) O sa* > ù ^ ' 

plaisances; ô>lslS j-yll SI Cjjj j’ai fui, pendant qu’on n’était 
pas sur ses gardes , 

2° Elle indique la causalité : 1/dS^ 4 (SA l j’ai frap¬ 

pé mon enfant pour avoir menti. 


(a) Zamakhchari, p. 68, 


v 
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> o __ ' ^ 

3° On dit U il avec la. signification de o[ si et le futur : 

• 9 ♦# ^ C 9 - ! • * * ^ ' 

\ p.îu u $1 si tu te lèves , je me lèverai . 

4° Quelquefois, avec le sens de ü, elle suit et signifie 

«après que» : U* %\'j- ‘Ju J7j!Î Jl ’J ii) t. 

tu ne dois pas regarder en arrière, après avoir mis 
la main à la charrue, S[ S* pour C j,* } . 

5° Zamakhchari n’approuve pas que l’on mette le sujet entre 
il et un verbe au passé, comme dans cette phrase *' r \$ a,*) *il 
lorsque Zaïd s’est levé. 

De la conjonction lil. 


510. 1° pile s’emploie dans une proposition verbale, quand 
il s’agit d’un événement futur. Lè verbe qui la suit èst d’or- ; 
dinaire au passé et même souvent à l’aoriste : VÎ lil <fj£\ 

^ y " 9 't 

j'irai chez toi quand les dattes jauniront (a) ; I5[ 
li[ JC \j çyj je me réjouirai quand tu te réjouiras, 
et je pleurerai quand tu pleureras; Ji,Lj3 [ 

C^>X l_-Ic- V ôjA> feClil l I 

y<0 X ^ fl 0 '' ✓ ^ ✓ 

IaU^> j£i. t J quand les tribus de la terre verront ve¬ 

nir, sur les nuées du ciel, le Fils de l'homme, avec une puis¬ 
sance et une majesté sans égales, elles gémiront en s'écriant: 
Nous nous sommes trompées. 

2° Elle s’emploie aussi quand il s’agit d’un temps indéter-- 


(a) Zamakhchari, p. 42, 
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y > . * f. > ^ , 

miné V'A^y^o ~ziz ly) dlll I I S! quand le roi s’occupe 
avec soin d’une affaire, les diff cultes s’évanouissent ; 

. Jri 3 tll A? ^I- 5 131 £èb 

L’âme se passionne, quand on excite sa convoitise ; mais, 
quand on restreint ses désirs à peu de chose, elle finit par 
être satisfaite. 

3° Apres un serment, on rencontre le présent *^ 1 SI g\j 
par-la mer y quand elle est agitéei 

4P Très souvent elle suit immédiatement la conjonction 
J»- en sorte que, ex. : ôjoj G* Si & 'P' '*»îJot> JC3 

jLj^r'Clî Jj£« i slî jlï 'H J 5 " «Jli* mettez 

tous vos soins à plaire toujours à Dieu, afin qu’à votre mort 

* 

il vous introduise dans le séjour des justes. 

De la conjonction 'VI. 

511. 1° Elle signifie «excepté, seulement, ne que» : ^ 
3 V[ 1 le peuple s’est levé, excepté Zaïd; V[ jx££ Jâ 
f-yîJ' qui sera sauve, excepté les justes? p lco I 4 

a ** * - ^ y , " » ^ -• *•* 

jiJ Mlljl^Ju V - JCJIaiLlj ^121 52 /e /w^e wms appelle et 


vous interroge, ne répondez que la vérité; 

VI dU ^*.*1 

J’en jure par la vie de ton père, il n’est pas de frère qui ne 
quitte son frère, excepté les deux étoiles du pôle (a); ^1$ U 
J»} 'VI c’est seulement Zaïd qui s’est levé. 


(a) Zamakhchari, p. 32. 
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y* ^ ^ 

2° Elle a le sens de « autre » après un nom indéterminé : 

«t 

OÜ ! ci ^jUl^ 3 y* |co | N], ûj—-JL* ^jloi.1 ci 

5^7 y avait eu dans les écoles d’autres maîtres que vous, 
les sciences ri auraient pas été florissantes dans le pays; 
ÜÇo VI 31*0 ci j’ai d’autres hommes que les vôtres ; 
o>3 Vi J>.j j’ a i chez moi quelqu’un autre que Zaïd. 

3° Elle signifie aussi « V^ non plus» : ^\J\ 

*C~OcVi V [ Q oi I )àjlk>- çi ^L» Sfâ, 1 jus 

/e Christ a voulu être pauvre icir-bas, pour que les indigents 
et les riches ne recherchent pas les satisfactions terrestres. 

. t *t ' „ > . t 3 't 

4° Elle se construit avec ét û*, ex. : iLo 0' VI <2 I il a 

1 . .*» *■ ■ «« ^ * 

y y' y i y ■ 

voulu absolument partir ; ly Viciai u à peine est-il 

venu me trouver, qu’ils sont partis (a). 

/ # • v S 

5° Elle est quelquefois explétive : LJ-Ê* vi yj Uuv 
/e temps ne cesse pas d’être soumis aux vicissitudes. 

6° Elle est rarement suivie de- j et de lS : ^ V[ iS-ü 
ou Ji$ os Vl à étais-je entré, qu’il m’a reçu gracieu¬ 


sement. 


Cependant, dans une sentence que l’on veut affirmer, 
VI est suivi du j : 3 j % jJ\ ^ U il ri est per¬ 


sonne sans cumdite ni sans envie. 


7° Elle se répète avant chaque chose exceptée : 

.'i.' a.> • i* > y.? A'- s >.,**■ ày.' A >•*.-* 

ÇC& jr il V| j*-J' 


(a) Sib. I 1 ’ 6 part. n° 192, p. 322. 
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qu'est-ce que le temps sinon un jour et sa nuit, un lever du 
soleil et son coucher ? 

' ' ' •>«,>-- 
8° Elle.signifie enfin «si... né», ex. : ^ I ^ VI si tu ne te 

lèves pas, je me lèverai. 

9° On traduit l’expression «pas davantage» par VI ^iî, 
éx. : VI r~x I J,U ^-lj mon capital est de deux pièces 

d’or, pas davantage (a). . 

" * * 

10° On met avant Vi le niot ^iil, s’il s’agit, dans une 
exception, d’une chose difficile à obtenir, ex. : \h[ V[ j^îlt V 
I 5 CL Zjjo je ne te visiterai que quand tu seras roi . 


De la con jonction fi- 

i (> , t '■ 

512. I La particule jd ou bien précède de second terme 
d’une proposition -disjonctive, dont le premier terme est 
accompagné de I . Dans une telle proposition* ! et A sont 

■ «J ^ . /J 1 

corrélatifs et remplacent ^1 lequel ; par exemple & jl» 

«• •* S *4 

+ - * 

alLfl jioll est-ce Zaïd qui est à la, maison ou bien Khaled 
est l’equivalent de jUI <J,„ jéUj Jb j LA J1A ôtJdll ùiLJI. <j;l 
lequel des deux hommes nommés Zaïd et Khaled est à la mai- 

>1. <* s S> 

? Dans cette acception la conjonction se nomme «Lu* 
unie, annexée. 

En conséquence, elle ne s’emploie que quand, supposé l’exis¬ 
tence réelle de l’un des termes de la disjonction, on est en 
doute sur celui qui existe de fait [a). 

(a) Zaraakhchari, p. 33. 


/ 
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Voici les cas où elle est en usage avec cette acception : 


t , •ê > 


1° Elle s’emploie dans une interrogation : U>.\ 

/—y ^ ^ ^ ^ 

^ qui te plaît davantage, est-ce le bonheur ou bien le 
malheur ? fjj> \ \ diîUd'.^t qui est-ce? est-ce ton oncle 

qui est venu, ou bien ton père? o*p 

Pierre est-il chez toi, ou bien chez Paul? V GÀ le 

feras-tu, oui ou non ? 

./ ' 

2° Les objets sur lesquels porte l’interrogation doivent, 
suivre immédiatement les particules 1 et ’^î. On ne dit pas 

> > > • \ > >î > ' { \ . > > > . •* - » > > î 5 * • 

crU Jjj> |*i il -Up Pierre 

ou Paul qui est chez toi ? 

3°' Elle suit '*11* z7 éstf égal, ^ j, I u je ne m’inquiète gras, 
pîcl 'V, L j'ignore, plaise à Dieu que je sa¬ 

che et autres semblables, ex. : CkjJ'j °A G**î ' E TT" 
il m'est égal que tu aies parlé à Bichr ou à Zaïd; Ijojl À U U 

M « • 

> v i , > t 

^ slJü je ne m’inquiète pas que tu aies rencontré Zaïd 

om ytmr; 1^5 j*l _ _:s I ^ /e ne sais s’il a lu ou écrit; 

J j? ai U j’ignore si c’est Zaïd ou Amr qui est 

là-bas; $^ ^1 £)jup a> jl cd plaise à Dieu que je sache 
si c’est Zaïd ou bien Amr qui est chez toi [a) ! 

Dans ce cas, bien que I et soient corrélatifs, le premier 
peut se sous-entendre lorsqu’il n’j a pas à craindre d’amphi- 
bologie : ^ jÿLj ‘j. j*l G ^l^li il nous est égal que 

tu nous aies méprisés, ou que tu ne nous aies pas méprisés ; 


(a) Sîb. F» part. n° 278, p. 432. 





Trois, part. Ch. III. De la conjonction. [n°512 


O J1 A * ♦..JLww.J <Cji1 C ;e-we s«/s $’// l’a tué avec un sabre 

* -'c r ^ ^ ^T'- 

ow dî*e» auec gourdin (a). 

4° Quelquefois le second terme de la-disjonction se sous^ 

entend avec ç\ : 1^.!% a_<5 j^I U j’ignore si sa requête 

est conforme à la vérité, au lieu de ^ jd aA>i si sa re¬ 
quête est conforme à la vérité ou à l’erreur. 

* t 

5° La conjonction jd se répète avant tous les termes d’une 
disjonction, ex. : ^e>S ç\ jf t t’assiéras-tu, ou 

bien mangeras-tu ; ou bien partiras-tu, ? Va> 3 I 

UU. y ^fSCj lyp frapperas-tu Zaïd, ou bien insulteras-tu 

t A •? » i ' O ' "i i |->V 

Amr, ou bien parleras-tu à Khaled? y A jJL-l ^ 

ZjjCc jd cela m’est égal que tu viennes ou que tu ne 

viennes pas, que tu t’impatientes ou que tu patientes; 
î^ii jd jy- jd ^2 \V'j\ J,Cl L peu m’importe que. tu aies 
rencontré Zaïd ou Amr ou Bichr (b). 

*%• / 8 P 

6° Après un nom d’action, on supprime I ou et Ton re- 

## ** *** *•** - 
lie les deux termes de la disjonction par j ou jJ : J* *>.- 

j! OU J dUCs ce/a m’c^/ égal que tu sois debout ou 


assis. 


7° La conjonction jd ne s’emploie pas après un impératif 

»? ^ 1 ^ O f 

ou un prohibitif; on la remplace par ji, ex. : j\ £lLl ^J U 
fjl?* jl dlA assieds-toi à côté de ton frère , ou de ton oncle, 
ow. de ton beau-père; Vf. j\ \j& jl LLJL mange de la vian¬ 
de ou du pain ou des dattes; -Le *?V (L jU jl ijl C t V M« 


(a) Âï-Khidari, 2 e part., p. 95. (b) Sîb. I re part. n° 281, p. 436. 
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mange ni pain, ni viande, ni dattes; “j\ V 

, . ,, , . . ~ r " .- 
I ne désobéis à personne d’entre eux, qu’il soit petit ou 

-x x- ■£ 6 „ ,i 

grand; <jU j\ y le o j^. prends-le avec ce qu’il a de grand 
ou de vil (a). 

II. 1° La conjonction a aussi le sens de J> ^ ou plutôt. 
On la nomme iAîL* séparée, non corrélative : j A ^ fjuiç j* 
as-tu du froment ou plutôt est-ce de l’orge que tu as ? 
^ cl* f viendras-tu nous trouver ou plutôt vien- 

dras-tu causer avec nous (b) ? 

2 ° Dans^ce sens elle peut précéder tous les mots interroga- 
tifs comme J*; ( y, L, j[$l, ju excepte I, ex. : 

A > « d. > ['J \ *\ C \ • 

«Jl ^ fl que ton frere partira, ou 

plutôt qui, d’après toi, partiras (cj ? 

*■ * * • .*£ ' 4 

Remarques, 1° La conjonction est quelquefois explétive, surtout en 

t . ^ «a • Ka j v . î 

poésie : p.U5 Lu qu* auriez-vous fait ? ' 

2° Elle remplace Tarticle jl surtout avant une lettre lunaire: <i 

au lieu de \ (j, <j.* esta porte ? fb A ^ pour ^ 

f?* * 1 1 s* * , rf'y • 

ï ^ ✓y 4 *£ p # - ✓ ✓ .«j y-* > • ^ 

£ÂSJ1 est debout ? J-..»- fl pour Je 

je suis monté sur la montagne. , ■ 


De la conjonction LL 

5X3. 1° Elle a la signification de « quant à» et se fait suivre 

> J )» X Xj J X- _,J. , ■ J d fr 

de la conjonction ü, ex.: ^>-U Ll 

S^Siî il j|îj (J-ÛÎ (i J J <i 'ï_3 Cô al! quant «WÆ 


(à) Sib. l re part. n° 282, p. 438. (b) Al-Khidari, 2 e part., p. 96. 

(c) Sib. l re part. n° 284, p. 440. 
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trois choses qiie l'homme du monde récherche, ce sont : Vabon¬ 
dance dans les biens; la dignité 'parmi les hommes et les 
moyens d’arriver au bonheur de la vie future. 

Rémarque. Le ô se trouve parfois supprimé : J* lSCl__U V Ü 

quant à la paix, nulle paix pour Vimpie; ■ siJI j L1 \ \jx^ £#jJ \ L| 

, .£ „ > s - . >- >. „. > - 

\J jJl ê jj , sous-entendu p-i JliJ, quant à ceux qui ont renié le,Christ, 
on leur dira : Est-ce que les plaisirs du monde ne sont pas passés ? 

v 2° Elle se répète dans une phrase disjonctive : a>* j <^4*. 

•* * 

.y ^ .*■£.*» ^ 

Uj C«5b oijubj/j Zaïd et Amr sont venus 

■j j ♦♦ .✓ 

me trouver ; quant à Zaïd, je l’ai honoré; quant à Amr, je 
l’ai traite avec mépris. 

3° Cette conjonction a aussi un sens corroboratif: j> j Ul 
jlki Zaïd partira certainement; cette tournure équivaut 

•* < ‘ o o ' c - 

à celle-ci: jikU Jby *^5. J* quoiqu’il arrive, Zaïd 

♦* 

partira. •' . 

/ ^ ^ gj ^ ^ ^ { Ctf P '^- 

4° Elle peut être précédée de ô ou de j : ..JLûJ <JLl. uls 

^ T s* ^ 

quant à mon père, il prie; J #y lÇI UIj quant à mon frè¬ 
re. il est malade. 

5° Immédiatement après Ul on peut mettre le sujet, l’attri¬ 
but, le complément direct ou indirect, une phrase condi¬ 
tionnelle ou une circonstance de temps ou de lieu, ainsique 
la conjonction <jl, ex. : oy Cj J—aI^Û tfr Ô.1T4 ^ 

s'i/ s'agit des pierres précieuses, c'est un diamant du un 

'y } o # # # , 

rubis; ^ j 3 ul W tu me visites, je t’hono- 

rerai; ^1S fc-U > Jl Ul qüant à aujourd'hui je partirai; ^ W 

. \ -A. **'■ 

^ ^ C ^ Cm ^ 

ù[* jMI quant à celui qui est assis à la maison, 
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c’est Zaid qui y est assis^ UÎ pour dire qu’il 

ne sait pas, il sait ; (LU ôj* J U pour être- sa¬ 
vant, il est savant; !Jb I ZjjX £.-4 Ü quant à l’amour 

du Sauveur, parles-en toujours (a). 

-En fait de proposition indépendante, on ne peut - intercaler 

zi * 

entre Ul ■ et le . qu’une déprécation ou qu’ une imprécation : 
jJlH iÇ? ir* a'-4s:j cjî ub feu mon père, que Dieu 
un des honnêtes gens du pays; J* jb j O 

v/ «4 

^ ^ ) J ^ X - 

^1 % quant à Zaïd, que Dieu lui pardonne! il est injuste. 

Remarques. 1° En poésie, on dit kl au lieu de 14 . 

2° Quelques grammairiens permettent de supprimer uî dans un ordre 
ou une défense : glorifie ton Seigneur; >Lî \ju j ne 

frappe pas Zaïd. : 

6°U èst aussi l'abréviation de dit V parce que toi ; elle 
se fait en retranchant J, en séparant le pronom nffîxe et en 
ajoutant un t explétif. bJ #»p <? i j I ul puisque tu 

es joyeux, je le suis avec toi, au lieu de dW dUy! qV' * 


De la conjonction. Ul. 

514. l° La conjonction Ul signifie «ou... ou, soit... soit»; 
elle se répète toujours avec la particule j. 

> . . > 

Elle s’emploie : 1° pour donner le choix ( 1) : Ju v ^ 

iJT'' C*' ✓ 

Ijllo Ul j (Ap U[ prends sur mon bien, soit une pièce d’ar- 

i ^ • - s; . > 

g eut, soit une pièce d’or; lju Ul j U» UI J3 parle en vers 


(a) Sib. l ra part. n° 91, p. 163. 
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ou en prose; û[j J-ife t \ ty ou c’est toi, ou c'est moi 
qui suis injuste ; 2° pour exprimer la permission ( ÏX Y I ) : 
fJjU Ub y W U! £- assieds-toi, comme tu voudras, soit 
auprès de ton frère, soit auprès de ton voisin; 3° pour in¬ 
diquer une division (\ewâl ): U)j jJii £>l <js3 Î 

tout mot est soit un nom, soit un verbe, soit une particule ; 

l ' t y , . *■£ 

4° pour exprimer le doute (duii) ou l’incertain ( dlVl ) : 

* t, y ’ /- ✓ . iî v > 

6Ü UIj 4p # I ur<u peut-être ton père qui est venu, ou 
peut-être ton oncle, {a); ij ^ 'y*-5o & 

.401 «soft anc/e maternel fut sauvé, soit s qu’on l’ait 

reconnu et épargné, soit qu’il ait fui à iirtsu des meur¬ 
triers; 5° pour séparer les différents termes d’une, énu¬ 
mération ( ) : JJ» jpy UIj UU Cd ^j-lSÎ Ojft 

/e$ hommes se sont enfuis, les uns en riant, les autres eh 
pleurant et d’autres épouvantés. 

2° Le premier parfois est sous-entendu : L|j çy> u>) 

Zaïd tantôt se lève, tantôt s’assied. 

u* «£#**»*£ 

3° Quelquefois le second L| est remplacé parV[ : dX[ u[ 
cidlî Y[j j£~ parle honnêtement, sinon tais-toi 

t p ^ 0 ÿ **• ^ 2 / 0 ^ a 

Souvent aussi jl tient sa place; Ljb jl LXoà u[ prie ou 
étudie. 

4° La particule IJ s’emploie, mais rarement, dans le sens de 

. . >î . > „ £ 

Sl : ^ K situ te levés, je me lèverai. Elle a* un 
sens d’intensité et peut se construire avec un temps affirmatif: 


(a) Al-Khjdari, 2° part.,p. 96> 
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*ift> . ^‘1 dL lu[ si le diable te tente, aie recours 

à Dieu [a). 

Remarque. U\ s’écrit encore U| ou \x.\ - ex. : 

t. ^ ~ J 5 ^ 

jlr ^ 1. t& 1 ^ | ït I (j,siJ Li G* \ C-.îJ 

->* £ ** J ^ * ji • 

Qu? notre mère n'est-elle morte et que son âme soit au ciel ou dans le feu ! 

Delà conjonction Ol> 


515. 1° Cette conjonction signifie «que» et précède les 
verbes au présent, au passé et au futur, ex. : \^\y ÿlT J$ 
J4 (jûil ixl^> ûl JS û' J3 «Va étaient 

convenus entre eux, avant.qu’un des leurs ne fût tué, que 
son voisin le prendrait et l'emporterait ; Lj jî > C^ L 3 e me 
suis étonné de ce que vous vous êtes levés {b); tfe- j 

il s’est enfui par peur de la prison. > / 

' y. "i * - s 

Z° Elle exprime la causalité : diXa> dé Iu5j IjS^JauV 

^ A> -g ' ^ 

ioÿlf y I ne fais pas telle et telle chose : car il t’en arrive¬ 
rait du désagrément ( c ). 

3° Elle peut se placer après Cr, ex. : fjii jit à' t J i 
moi je suis capable défaire cela (d). 

4° Parfois elle commence une phrase : <uu U* LJL> 
d I dfïap] ^ mieux vaut pour toi d’assurer la sé¬ 

curité à celui qui craint et d’épargner le sang de tes enne- 

' £ JS 0* $ ^ r ~' S •**<’. d 4 ' ‘ ** 

mis; ôli^l^JI i* V[ «é^l tl^aAjl »u,p oi .-!_ -<L^é E ^ ô 1 


Sarnakhchari, p. 150. 
iib. l r0 part. n° 274, p., 425. 


Ybl Sib. 
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U homme, à sa mort, n'a d'autre bien que les bonnès œuvres 
qu'il a pratiquées [a). 

5° Elle suit Ü répété: Ü j iijrf ô J\iA\ jl fj\ J U 

-J h 1 quant à me rendre en Syrie / ne c?e- 

plaît pas, et quant à y séjourner, cela me va aussi, puisque 
j'y trouverai un salaire ( b ). 

6° Elle peut remplacer ÿtls disant : J. iot je l'ai 

1 

appelé en disant : Lève-toi; Ju, jl Jl J^-jl il lui a en¬ 
voyé dire dé venir. 

< > * ^ > é> 

Parfois même dans ce cas elle est supprimée : Jull iy o> 

tjjJi I Z Z£r\ les Saints nous invitent à la joie éter¬ 

nelle en nous disant : Suivez-nous. 

7° Elle précède V avec ou sans contraction. La contrac¬ 
tion se fait quand le verbe est au subjonctif; avec l’indicatif, 
les deux particules restent séparées : Jy, V J Cffc fai su 
qu’il ne se lèverait pas; .fl V ûî j >a i pensé qu'il 

, J” M. 

m y ï S }• c yy y ^ "’fZ' }■ 

ne se lèverait pas; çfZ Ml clk id. ; y LS Vl (S^y ^ volonté 

| ^ ^ <*i ^y ** 1,0 t ✓ v* 

que tu ne partes pas; Jl jyfA VI U U pourquoi ne 
pas nous confier en dieu ? Quand elle est contractée, elle peut 
recevoir la préposition J et signifie «afin que-ne » : I 

veillez afin que-vous ne succombiez pas à la 

tentation. 

_ 8° Elle s’unit à f), avec le sens de,« comme si», dans une , 
phrase nominale et lorsque l’attribut suit immédiatement lé 


(a)' Si b. l ro part. n° 274, p. 424. 


(b) Sib. l re part. n° 274, p. 425. 
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sujet : U.j j OIT comme si Zaïd était debout .* peut aussi 

précéder un verbe accompagné de nu de j£, ex. : ^ j. 
comme s’il ne s'était pas levé; ^^ Sà comme si 
Paul s'était déjà levé. 

9° Elle précède les paroles que Ton cite .[a) : J ^ y j 

^ /3 sa dernière parole fut : Jésus, Marie. 

10° Elle peut s’employer avant la négation V après les locu- 
tiens dUu'— dll l> U — dl* U U, etc. pourquoi, d'où ment que : 

ou vient que je ne vois pas ton 

frère? °JÛ C U ou iJUv V o' £ U pourquoi ne priez- 

vous pas? j £\I Al VÜCj li U ou J h U 

pourquoi tous deux né faites-vous pas l'aumône au 
pauvre? Si la phrase n’est pas négative, la conjonction 
ôl est toujours supprimée<17 dlU U pourquoi pleures-tu? 

j._.u-ji ùt G vi j&~\_ _ i&i *y i>j\ o^ ui 

^allj <!a 3I Jv9 J^LÜ J&.J lj jji-ij 4—*9 jl si c'est 

seulement par son intelligence que l'homme peut acquérir 
le bien r comment se fait-il que l'ignorant obtienne la gloire 
et d'autres avantages, tandis que l'homme sage et intelligent 
n'éprouve souvent que des pertes et des revers ? 

Remarque. En poésie, on rencontre à ,1a suite de J.J et à la- 
place de a] \ ? ex.: J.ol {j\ 0 .lJ peut-être le ferai-je {c) ? <jl Ja 

j ^se,. ^ [p dlü1U ?Zs ow£ sw ÿw’esZ perdu quiconque marche nu- 
pieds ou avec des chaussures (d). 


(a)' Sib. l re part. n° 275, p. 428. 
(c) Sib. l re part. n° 275, ç. 429. 


(b) Sib. l re part. n° 274, p. 427. 
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Quelquefois elle remplace le pronom Üh ex. : Ql fai* fait , pour 

y •/- * 4 

b \ • 

11° Elle est explétive quand elle est placée entre un ser¬ 
ment avec ou sans verbe et la particule °J, ou bien quand elle 
est précédée de il — Il — Lis et !3[ quand, ex. : ^:S ji ô' *J>I 

^ o fr^ ^ X 1 

I^U je jure que, si tu avais été présentée t’au¬ 
rais honoré; dÊIual ^ ÇË£* .dÜS ‘J par 

Lieu, si ton cœur était tourné vers la vérité, je t’aurais cru; 


°yjr ' pr^ a —^ 0' U quand il arriva auprès d’eux, ils 
V honorèrent ; diû zi*- ûl quand tuviendras, je t’ho¬ 
norerai; ùo comme une biche. 

*0 ^ avec cette acception est rare. 

c 

12 ° Elle peut être précédée de la particule Vl où d'une 

✓ « ^ a ^ • y 9 ** m 

préposition : ûl • ^ je me suis étonné de ce que tu 

y y** ^ ^ t t 

t’es levé; f*ÜI .JL» ûl (3 «7 désira s’adonner aux 

^ > > « •* s ^ ^ ^ . ' ' _ _ ^ 
sciences; l'A£- J^l ûl VI y> Lj çwe je le vois tout à 

coup . 

if* / • p 

13° Ordinairement la- préposition se supprime avant ûl? 

t fr 0 y y y 

à moins que le sens n’en exige de maintien, ex. : û 1 ^ 

(p JlL; il s’est dégoûté de la recherche des sciences. 


De la conjonction ûi • 

516. 1° Elle signifie «si» : ’Jcf ûl si vous P ar ~ 

donnez, il vous sera pardonné; \jù Iûl } fel»- jjuÎI 

^ 0 /** & 9 ^ 

1^1/ûb ils poursuivront l’ennemi partout où il fuira, 
que ce soit sur terre, ou que ce soit sur mer. 
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2° La conjonction s'emploie avec le futur et donne au 
passe le sens du futur: JL.I û[ s’il est diligent, 

il obtiendra son but; cl cS) Üj <j{/\ Vl £$ ù[ 

si Vhomme sait se vaincre, il sera dans la joie, lorsqu’il ter¬ 
minera sa carrière [a). 

3° Elle est rarement construite avec un verbe au passé 
proprement dit, excepté avec ex. : S#- 3jlltl J ÿjT o[ 
Lite ûb s’il s’est enfoncé dans les déserts, il sera certaine¬ 
ment mort de soif; lyuili | iS(j£ cfJuillj J ul 
52 do^5 éa'ez £&m5 la gène ou Vangoisse, pour¬ 
quoi n’avoir pas eu recours à vos amis ? pp'l ^ JL=*\ bl 
£\lj-s=s\ j_æî 52 tu m’as honoré aujourd’hui, moi je 
t’avais déjà honoré hier. 

4° Elle se contracte avec les négations V et. L ex. : ^juâ» Vi 
sv tu ne me crois pas, peu m’importe, 
puisque tout le peuple m’a cru> ’f. *A^>- \jrj; !*jxf n 
si vous ne faites pénitence, vous périrez tous. . 

5° Précédée de j elle a le sens de «quoique» : b[ j a>*3 
il L Zaïd est avare, quoiqu’il soit riche. 

6 ° La particule corroborative J peut la précéder : <jù 

4 , _le JU V jJuli ^ combats l’ennemi, tu n’en 

triompheras pas. 

Remarque. Dans une proposition conditionnelle, on place dans 
certains cas la conjonction «là au commencement du second membre de 
cette, proposition. Il en sera question dans la syntaxe. 


(a) Zamakhchari, p. 150. 
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[n° 517 


De la con jonction J 


517. 1° Cette particule précède les noms et les pronoms, 
avec le sens de <jl que [à) : îCjJl ûd fJI>! o' ^iJb j’ai ap-. 

** S ^ t 

pm ton frère est doux de caractère; c f* dlfl je te 

cm's généreux; ^ I jL-l /a ren^e /a science 

est utile ; “if \ ^aip se/on es un personnage excel - 

7 aA i* 8 ^ /’ ^ 

lent y jik:* diî I jp 1 le plus probable, selon moi, c'est 
** 

que tu vas partir; jfci a^i J, I mon œuvre, c’est de louer 

** 44 

Dieu (b). - ' 

; 2° Elle suit un verbe passif : oU as elfl J '^-ic orc lui a fait 
connaître que s^on père venait de mourir . 

3° Elle commence une seconde proposition, qui explique et 

m \ • m *" 4 A^. *ft , # 

restreint une première proposition ; 1U ^ \ aô je sms 
heureux d’une chose, c’est que Zaïd soit savant. ~ 

Sî ✓ ti “* e 

4° Elle a quelquefois la signification de ji, ex. : Jljjl 
l!a2- lIT cSj& di/ 1 au nïarehé : z7 es? possible que tu y 
trouves (quelque chose à acheter pour nous (e). 

5° On la trouve avec C» signifiant «tant que» : J\ {a y y 
* J U la>*j reste assis, tant que Zaïd restera assis. 

U/ ✓ * 94 

6° On peut employer J' après un mot auquel est ajoutée 
la particule lu, ex.: OyLlî ’jJCjîC. jiu oGupI V je ne crois 
pas . comme vous le dites ; dlïl la* c’est vrai, 


(a) Sib. l re part. n° 261, p. 410. (b) Sib. l re part. n° 268, p. 416. 

(c) Sib. l re part. n° 262, p. 411. . 1 
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comme il est vrai que tu es ici; ^ J la, 3 JB 

ifl z7 « dit : Pourquoi as-tu frappé Zaïd? Jë lui ai ré- 

M*. 

pondu : Parce que c’est un méchant homme; ^ jf 1 £Él»Î 

je t’aime à cause de ta générosité (a); fc^olj Üü>] 1 1 u 

) ^1*4 ^ 

nous avons multiplié nos allées et nos venues; dlî I LB 

ç- *«# * > . y ^ *%■ ✓ 

y VI (i 72^ prends. guère soin de l’affaire ; fj Jüî | I 1L1L 
z7 y a longtemps que je t’attends ; ^13 dlî I U jd dur 

^226 tu partes; J_le dl> I U je c'esf pénible que tu sois_ 

malade [b). 

7° On remploie avec Ü quand cette particule signifie Ëi 
en vérité ou t>.! estaV umz ? dlj I (iÿ*î ui vraiment tu 
es stupide; jlLil iij 5 Ü est-ce vrai que tu partes (c) ? 

8 ° La particule '^1 se place après -J^IT l penses-tu que et 
quand penses-tu que : ^ j^il J clyf I penses-tu 

que l’ennemi approche ? iLfî Jyl J;3 quand penses : 

tu partir [d)? 

9° Elle se met après U[. . .£[, ex, : ifî Cl f)^l 

4j 1 ^ tOïl fT6V6 tüTltOt pCLVlQy tCLYltOt S6 t(Zlt • 

^ -V 

y j'' 6^ k ^ 1^* 

10° Elle se met après x> excepté , ex. : JlLI j£S^x3 

«' m' >* M-' »« 

if 1 Zaïd.est très riche > excepté qu’il est avare . 

11° On la rencontre avec signifiant «aussi,, même, jus¬ 
qu’à ce que», ex. : il.fi J> zij, je connais tes 

affaires et meme je sais que tu es bon; ii 41 


(a) Sib. l re part. n° 262; p. 412. 
(c) Sib. l re part. n° 262-* p. 411. 
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j’ai attendu jusqu’à ce que-tu viennes me , trou- 

ver (a). 

12° Avec i) elle signifie «comme, si» et indique la proxi- 

mité, la similitude ou le doute : jul U 3 d© comme si Zaïd 

♦♦ 

es£ wrc /«on; jlall ^ U_j 3 oo on dirait que Zaïd est à la 
maison; JJU *bi)l dljl f on dirait que l’hiver arrive . 
4) ci ls veut dire îY me semble voir, je crois voir : 4» ci^ 

X* ♦»'** , ~ *4-^ 

jull ^ ^ai *7 me semble le voir sortir du tombeau. 

13° Elle se met après Jék', ex. : dl* î diX" com- 

Ca 

men£ feras-tu ? 

14° Elle se rencontre en poésie après j33, ex. : "J C»> 
dJQi ^ 4 JU peut-être un jour t’arrivera-t-il malheur. 

15° Elle suit ex. * vd-^3 it yü vi y ji 

JL jp- 52 l’homme était juste, les horreurs de la guerre 
disparaîtraient (b). . 

16° La particule V*J peut la précéder, ex. : dlH ^ 

> » . ... 

O ai 5« *m ne partais pas, je partirais (c). 

17°, peut être suivi de J, ex.: 4_£ dÜ I ofi W 

44 MX 44 

n’es-tu jurisconsulte! la») ûl Cdi /?/$£ à Dieu que Zaïd 

fût fidèle ! ' 

18° Elle accompagne a> — Ju depuis que, ex. : &ijC« 

«4 

^ i- X 

dl*> 1 Ju ,/e me l’ai pas vu, depuis que tu es absent. 


(a) Zamakhchari, p. 136. 

(c) Sib. l ré part. n° 262, p.' 410. 


(b) Sib. l re part* n° 262, p. 410. 
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t i 
>.1 


19° Elle peut se joindre à une préposition, ex'. : ^ db 

^ ^ -'i £ -t o 

jfS' dlfî je t’aime, malgré ton ingratitude ; <jul dlfl» 
j’ai confiance que tu es fidèle. 

20° La préposition peut se sous-entendre, quand le sens n’a 
pas à en souffrir, ex. : ij V ou ijî <uiî je demande 

pardon à Dieu, parce qu’il est miséricordieux ; dÜ& U 
dlj V ou dU ' 52 je me suis fâché contre toi, c’est 
que tu es un scélérat; I3 dlfI ou dlfî Je V tu dois 

nécessairement partir (a). 

S? £ # f f ^ 

21° 0' signifiant «que» peut se repeter après une phrase 
incidente : ^Abij Iji 13[ if I ^lie Jé je savais que, s’il le 
faisait, il partirait (b) . 

22° Elle se met après V),signifiant «excepté que», ou précédé 

d'un mot qui déjà exigerait Jl sans l’existence de VI : U 

J.A <3 I VI je n’entendis qu’une chose, c’est qu’il est avare : 

on dirait sans Vf : Lj£ ijf S j’ai appris qu’il est avare; 
, " *-'•*>* 

ii î V| J**! jd 3 %aïd était 

un homme déterminé et courageux, excepté qu’il était plein 
d’astuce et de méchanceté. 

23° Après un nom de temps on emploie J» ex. • L« Jd/Î JK 
^ ^ /• ' *-«■» > « ^ ,, 0 -» ' 

JA# dfc V vlJi fyll a-/-*/ aujourd’hui de nouveau, a 
dit l’homme ? J’ai répliqué : Ce qu’il y a aujourd’hui,^ est que 
tu pars (c); ^13 dfct b*>-l çy c’est vendredi que tu pars (d). 


(a) Sib, F° part. n° 268, p. 417. (b) Sib. F® part. n° 267, p. 416. 

(c) Sib. l re part. n°. 268, p. 418. (d) Sib. l re part. n° 268, p. 417. 
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24° La conjonction tA reçoit la particule C», qui est ex- 

& 't 

plétive, selon l’opinion commune, ou qui donne à if un sens 
restrictif, selon quelques-uns : t \ 

voici toutç son histoire y c’est que, d’après mes informations, 
il ne fréquente que les scélérats {a). 

- 25° On rencontre les idiotismes suivants : il-JUs 

ifÊT dti j’ai appris que tu composes un ouvrage; 

OjaILÜ ‘^î j’ai appris qu’ils partaient [b). 

Remarque. Les grammairiens arabes donnent la règle générale suivante 

Cm C 

pour l’emploi de : On se sert, disent-ils, de cette conjonction toutes 

. les fois que le verbe de la proposition peut se remplacer par son nom d’ac- 

c > y ^ ,-srÊ ' “ 

tion, ex. : dii | Jjü» fai appris que tu es ici; on emploie <j) dans 

cette phrase parce qu’elle équivaut à U.** vit; 


Emploi de <jï et de Oi l’un pour l’autre. 


518. Il est" dit, au numéro 470, que l’adverbe ^>1 peut 

• «T ^ 

remplacer la conjonction ^1 ; ceci a lieu : 

1° Après 151 voici, voilà ( c), du volontiers, à tes or - 
dres [d). et ^ V sans doute (e), ex. : **.U j3 I 'ÿj fil» cfj- 

•4 » > J 0 .£ 

je sortais et voilà que le tigre s’est élancé sur moi; dÜ 

< ' H« 

j volontiers, de tout cœur : à toi l’excellence 
et la bénédiction; ^ïj y* jd-l ôï fjr V 

sans nul doute, le souverain Pontife est le chef de l’Église. 


fa) Sib. F 9 part. n° 265, p. 415. 
(c) Sib. l r< ? part; n° 270, p. 420. 
(e) Sib. l r9 part. n° 268,p. 418. 


(b) Sib. F’ 6 part. n° 266, p. 415. 
(d) Sib. F 9 part. n° 264, p. 413. 
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2° Après le placé dans le second membre d’une propo¬ 
sition conditionnelle : 0[ j* II1 ^ ^ sz quelqu'un 

me fait tort, moi je lui fais du bien. 

3° Après la conjonction ou sans elle dans une seconde 
proposition renfermant le motif d’un ordre ou d’une défense, 
ex. : dJb J honore ton prochain, 

lui qui, certes, est créé à l'image de Dieu; pl$ \j* I D\h}£ V 
ne pèche jamais : car, certes, Dieu est vengeur du 
crime [à). , 

- 4° Après un serment qui n’est pas suivi d’un 'J affirmatif : 

j par Dieu, ton père est en vie; \l^. i£j»2 

& * m ^ | j ^ i -*✓. ^ & a *■ > •£ 

pui m<2 foi, Judas est maudit ; (Cv £jl>d p[ 

"s " - ~y ' \ * 

, y -z • . ' 

* ci j> U~* je jure que ton frère est exempt de la faute qu'on 
lui impute. 

5° Entre deux propositions ayant seulement rapport à la 
parole ; la première doit être nominale et l’énonciation expri¬ 
mée dans la seconde, appartenir, à la personne en question 
dans la première : ^1 jj~\ <À 1 JJÎi u Jjl /a première chose 
que je dis c'est : Je loue Dieu. 

^ P f* 11 <■ /'y 

En conséquence, vous direz seulement avec pi, ex. : & 

<0)1^1 mon occupation est de louer Dieu ; du I 

ma croyance est que tu es généreux; et avec p[, ex. : <À[ ^ J 
jxy je dis que je suis croyant; dU> dlf! Jyi U Jji la pre - 
miere chose que je dis, c’est que tu es bon (ô). 


(à) Sib. l re part. n° 264, p. 413. 


(b) Al-Khidari, l re part., p. 204. 
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6° Après Jl c’est-à-dire : -J* 1 Ji Ici jj^tl je suis Jf- 

« Qv & - ♦ 

c’est-à-dire courageux [a). 

7 P Après un pronom démonstratif suivi de la conjonction 

^ ^ ï ^ '• a * s \ t 

j , ex. ; U <5 -Lp dl! JlJ dliS c’est cela, et tu trouveras 

chez moi Vaccomplissement de tous tes souhaits. 

8° Quand Une proposition tient la place du dernier terme 

d’une autre proposition : i_r»'l j fai trouvé que 

c’était un jeune homme, et qu’il avait de la jactance; j, 
ü£ <_J[j U 3 j'ai connu Zaïd et son avarice; VU dli U 

^ iS . 

1U dJujj ta as tai /æ richesse et la science. Dans ces 

;,v < . * ^" ** ' % 5j^"- 

exemples if I tient lieu de 1^.1$ j, Jj£ dé <d^j et 
ilfl j, de CJcj (h). 

Remarque, D’après tous les exemples précédents, on voit que ( l’on peut 

considérer la seconde proposition soit comme dépendante de la première, 

- & 

et alors elle se relie avec elle par la conjonction <j! que, soit comme in- , 
dépendante, et alors on la fait précéder de l’adverbe ôl certes. 

De la conjonction j\ • 


519. 1° Elle signifie «ou, ou bien», ex.: 

o f « * 

/• ♦ O ^ H» ^ 

JJ 3 J S ïÂ f 3*SI £ j\ t c’est vous ou nous qui sommes au 
comble de la gloire ou de l’abjection; JaJ ji l*j> ôl5Cji fîi 
rcows restâmes dans, l’endroit un jour ou une 'partie du jour ; 
lyl jl ^5 I ecm ow /z*5 à ta guise; ^J L J *LpV' 
combats les ennemis ou bien fais la paix avec eux; kixLJI 


(b) Sib. Impart. n° 262, p. 41R 


(a) Sib. l re parti n° 262, p. 412. 
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^ J** j' (***' I e mot est ou bien un nom, ou bieïi un 
verbe, ou bien une particule ; ÔJ' j\ fj/i «£. c’est ton père 
ou ton oncle qui est venu. 

Par ces exemples on voit que j\ s'emploie comme Ç»[ pour 
exprimer le doute, l’incertain, la permission et le choix et 
pour séparer les termes d'une division (a). 

2° Elle remplace V j ni dans, fine proposition négative ou 
prohibitive : \jf }\ 5UU Y ne fréquente pas l’ignorant 
ni l’impie; j\ juib Jacl U il n’a donné au pau¬ 
vre ni un pain, ni une pièce d’argent. 

•Dans ces sortes de plrfase* elle a aussi le sens de jT ou plu¬ 
tôt, quand le terme qui la suit est lè même que celui sur lequel 
tombe la négation ou la prohibition : L j\ éy 1 U 

f) ton père ou plutôt ton frère ne s’est pas levé; V 

_ ♦ ♦♦ 

@ ^ % '* » ' 

^ [jJuT V jl Ç ue mon beau-frère ou plutôt mon beau- 
père ne parte point [b). 

3° Elle peut signifier V[ « wioiws ex. : jÿp 1)B 

Amr a dit : Je tuerai le mécréant, à moins 

qu’il ne croie . 

4° Elle a le sens de jusqu’à ce que, ex: : jl I j; SjV 
je corrigerai mon fils, jusqu’à ce qu’il soit bien élevé ; 

jU % isuvi zïï\S\ (* 

Je trouverai facile toute difficulté, jusqu’à ce que j’atteigne 


(a) Al-Khidari, J2 e part.., p. 96 


(b) Al-Khidari, 2 e part., p. 97. 
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le but de mes désirs : car il n'y a que l'homme patient, dont 
\ ^ 
les vœux soient comblés. 

5° Lorsqu’il n’y a pas d’amphibologie, on peut lui substituer 
la conjonction j, ex. : ^I ôL-y j b! qui de vous ou 
de nous sont les cavaliers de la tribu? 

0 & 

6° Dans une disjonction, l’on se_ sert de j\ lorsqu’il est 
possible qu’aucun terme de-la disjonction n’existe ; par exem- 

tY # $ a ** & t* ■ fY i'* ^ 

pie l_ ■£ j Jr ^1 j) j\ peut signifier què l’un ou l’autre est 

avare, ou que ni l’un ni l’autre n’est avare. 

La conjonction j\ est ^encore employée dans une disjonc- 
tion avec le sens de o! s h ex * : OU y\ * _ju qu’il 
vive ou qu’il meure, je le frapperai; c’est comme s’il y avait 

oU- ub û|* 

. v t . 

Enfin, dans une disjonction, elle peut remplacer J, quand 
l’un ou l’autre terme de la disjonction est nécessaire : fjy.1 
>ub j\ cns bri u Ji vi /rére parti, mais 

V «4*- - -l 

j’ignore, si c’est à pied ou à cheval. 


De la conjonction J» 


520. 1° Cette conjonction signifie «ou plutôt», dans une 
proposition affirmative : I y=- J». lo> j z7 <2 frappé Zaïd 
ow plutôt Amr; J, jds Pierre s’est levé ou plutôt 

Paul; fa—* fJjj I J) /hsse /e ae/ ton frère ou 

plutôt ton père se lève ! 
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2° A la suite d’une proposition négative ou prohibitive,, elle. 

> > > 0 . ^ > î > 


signifie « mais » : J _7 fB u Pierre ne s'est pas 

levé, mais Paul; ocÉ J»" Ce B jJ j i* Zaïd n'est point de¬ 
bout, mais assis; jC JL V i/nre ne se lève 
point, mais Mathieu. 

3° Précédée de la négation M, cette conjonction sert 
de correctif à la proposition affirmative précédente et doit 
se traduire par « bien plus », par exemple : Al 3$^ Çi 
‘J> V jXli o Vierge, votre visage a l'éclat de la lune 
en son plein, bien plus il brille comme le soleil. 

Si la proposition est négative, lT V signifie « au contrai¬ 
re»: jy* jTV Jbj fÊ C* Zaïd ne s'est pas levé, au con¬ 
traire c'est Amr; Ai, C££ jJjl J jf V AlJ^ C 
mon orne, je n'ai point rompu avec toi ; au contraire la 
distance a augmenté mon affection pour toi. 

4° Elle indique une opposition entra deux propositions : 
yy îJIJI jta C-iljû- jAaM là 

351^1 JLaBj le Verbe de Dieu s'est incarné, 

/?owr inspirer aux hommes le désir des biens éternels ; 
malgré cela, la plupart d'entre eux préfèrent les commo¬ 
dités de cette vie passagère * 

5° Elle 11 e s’emploie pas dans une proposition interrogative ; 
il serait donc incorrect de. dire jT lo>*j est-ce 

Zaïd ou plutôt Amr que tu as frappé ? 

31 
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De la conjonction juf * 

521. Cette conjonction signifie « excepté que » et est tou¬ 
jours suivie de J , ex. : l_fî ju Jlit jdT a/} Zaïd 

excepté qu’il est avare. 

Remarque. On peut dire aussi et aî l à la place de . 

o ^ t 't 

Elle veut dire encore «parce que, puisque» : jà ’^ aS V fcl 
JLiy y# JJ JL» iUJl jL‘j je suis le plus éloquent de ceux 

rJ" X- 

prononcent le je suis de la tribu de 


Quoraïche. 


De la conjonction 0T. 


522. 1° Elle signifie « pendant que » et précède le verbe : 
<^l fl* Qu je me suis levé, pendant que se levait mon 

H* V , H 1 


pere. 


2° Elle se construit avec un nom ou un pronom : • <£ tu 


S[ pendant que nous étions assis,, voilà que 
frère est venu; ^t tl t*, pendant que je dor - 

un voleur s’est présenté ; <ujl i CjyÉ i[ JJp Jull tu 
pendant que le Saint était malade, la mère de Dieu lui 


apparut . 


0^ > .. > 


3° Elle s’écrit encore bT, ex. : U j e me 

suis levé, pendant que Paul se levait; ^>■1 ^.î U-11 

‘ > g * * .< 

pendant que j’étais assis, mon frère est venu; ^üi lu) 
fjsù ojJt pendant que le monde dormait, voici un 

voleur qui entra. 
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De la conjonction y 


523. 1° Elle signifie ((ensuite» et relie entre eux les dif¬ 
férents termes d’une proposition : Pierre 

est venu, ensuite Paul. Elle peut aussi relier entre elles deux 

ou plusieurs propositions : !j> Je ^ ^ r lil ^yl jkx4 

> ♦» 
lyju? le juge a interrogé les témoins ; ceux-ci .furent 

d'abord sincères ; ensuite ils, mentirent, et enfin ils revinrent 

à leur 'première sincérité. 

cj » 'sr > .. tf > 

2° Elle s’écrit encore, et *2*5; les deux dernières 

-• c z ï y . ' 

formes ne se placent qu’entre les, propositions : 

•4 

y je suis allé et j’ai dit ; Cela ne me regarde pas . 

** _ 5T.> ' ■ 

3° La particule j? peut s’employer, quand il s’agit de 
choses successives, il est vrai, mais séparées par plus ou moins 
d’intervalle (a) : Je Ol» ^ jàîùJ 

/e jFY/s efe Dieu s’est incarné, et ensuite il est mort sur la 
croix pour le salut des hommes. 

2w M- } y ^ 

4° Elle réunit les deux termes d’une antithèse : jAJ ■yj c 
J?u\> IjCj > 2/5 ont connu la vérité, ensuite ils se sont 

4 -* i 


donnés à l’erreur. 


5° Elle exprime une idée d’étonnement : OU tib là 

/es Jw//s /es mira¬ 

cles du Christ et ils l’ont renié en présence de Pilate ! 


(a) Zamakhehari, p. 141. 
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6° Elle se met au commencement d’un discours, avec , la 
signification de «or»: S» Oy ^ ’AlÂZJJ 

^ tÜJ ïjés' l? î or Arphaxad, roi des Mèdes, avait soumis 
à son empire de nombreuses nations. 

7° Elle a le sens de diîi ^ avec cela, ex. : ^ ôdl« ijilT 
$1 ÏÜ1 Jl Us étaient’ peu riches, et avec cela 

ils ont fait du bien aux pauvres. 

» 

8° Elle indique la succession de différents événements, ex. : 
r ./T jp jy-i oC ^ cfC ^ (^1 iX* mon est 
mort, ensuite ma mère et après elle mes frères jusqu’au der¬ 
nier ; ^ [jft zJzja k yV /ni appris tes 

exploits d’aujourd’hui; mais ceux d’hier étaient plus 
étonnants. ' 

9 Q Elle sé place entre deux mots répétés pour marquer 

o y •s 0 * * ^ y 

Tinsistance : yf Jj J\ ^ Js J\ malheur, oui malheur à 
vous l 

10° Après elle, on peut répéter la préposition : a, j. Zjy 

ou j yf' jr fai passé à côté de Zaïd, ensuite à côté 

-£ 

d’Amr. La particule d’interrogation i peut la précéder : 

1 est-ce qu’ensuite il a prié? 


De la conjonction J: 


524. I. Cette particule précède les noms avec différentes 
acceptions.. , 

1° Avant un nom au génitif, elle signifie « jusqu’à » exclusi- 
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yement : ^Jiil J*> */ s mes à me 

• • 1 ^ ft/> O»'-' ^ ^ Cu > > 0 / .fc 

parler jusqu'au lever du soleil; l^Jj Î5C*-JI cJû I' 

v > , • 

j'aï mangé le poisson jusqu'à la tête exclusivement; 

ï^bl j’ai dormi hier jusqu’au matin . 

2° Ayant un nom au même cas qu’un nom précédent, elle 
a le sens de ((jusqu’à » inclusivement : 
j’ai mangé le poisson avec la tête. 

3° Elle ne peut pas s’employer pour indiquer une partie 
d’une chose; on la remplace alors par ^1, ex. : cA-T 

X ,Si j'ai veillé jusqu’à minuit; \^Ù \[ 7SZlS\ 

/«r mangé le tiers du poisson. 

4° Avec la signification de « même »,■_ J£. peut, précéder 
an terme exprimant la partie d’un objet, dont on vient de 
parler : iJài Jj>- Aoÿl Pierre m’a plu et même 

son langage. On ne. dirait donc pas 


A >1 




et meme son 


> 


frère, parce que n’est pas une partie de îyjJaof 

Pierre. 

5° La conjonction J.>. s’emploie aussi avec la signification 
de « même », avant le dernier terme d’une gradation : OU 
^-131 les hommes sont morts et même lés pro¬ 
phètes; 'ôfé‘\ j; o-ûi as» 3 jusqu’aux barbiers, tous 
sont venus te visiter. 

6° Après elle, la préposition qui la précède doit toujours 
être répétée : -dt»Uc] J*- ^-ÜT Jl /zm du bien 

aux hommes, même à tes ennemis , 
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II. Elle précède une proposition nominale avec le'sens de 
« en sorte que » : 

( ils Æ W'X*s ^ JSil Ci 

Le sang ne cessa pas de couler des 'cadavres que roulait le 
Tigrej en sorte que l'eau du fleuve-en fut rougie. 

Ili. Enfin elle précède les verbes au présent, au passé, et 
au subjonctif futur. . 


1° Avec lé présent, elle signifie « au point que » : jCj 1 


> % > 


ôy&\ ^ÛI.ûVl 4) Zaïd a commis 

tant de turpitudes, que tout le monde le méprise actuel¬ 
lement , 

2 Q Avec le subjonctif ou le passé, elle peut signifier m JT 
afin que, pour que, ou Jjl J,! jusqu’à ce que, au point de, 
ex. : j$\ Jiol fui marché jusqu’à ce que je sois 

entré dans le pays ; dÛo fljl/ Jp pour que 

' " ‘ ) 1 J» ^ " 

Dieu te bénisse; . Ji>- il s’est fait religieuse pour 

- £ > / S v } a"* * ï . s s 

faire pénitence; jaJI ojuT l jU Jl} U l’armée ne 

cessa point de combattre, jusqu’à ce que Vennemi fût en 
déroute; cSfS j* Jji il Va frappé au point de 
le mettre à deux doigts de la mort. 


De la conjonction 


sAo 


525. 1° Elle signifie «tout le temps que, jusqu’à ce que», 
>.t ne s’emploie ordinairement qu’après une négation et la 

■ if ' . 

)articule V! • Le verbe qui la suit peut être au passé, au 
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présent et. au futur : ^ V[ ftb V 

je ne ferme l'œil et ne m'endors, que quand tu parles; 
1^4 otl5Cjî S«Qll écoute la lecture du livre 

jusqu'à la fin; j ia> 1$^ je lui ai écrit, tant qu'il 


m'a écrit. 


un 


9 9 0 *■ » ÿff 0 « 

2° Elle s'adjoint la conjonction 0' , ex. : I ja 1 JlJj ^ r î> 

’idl Ji li ùl ÜUj tfl \jl %-Z&S V ’JuJQt c’«< 

mauvais élève que cet élève; il ne se tait et ne reste coi que 
lorsque son maître le regarde. 

3° Elle s’unit à la particule L, ex. : <lUf XL £>j 




0 Wpj je lui accorde le temps d'enlever ses souliers et 
de se laver les pieds ; JJXX I lyy & J VJ ojus jJJ U je ne 
sms .resté chez lui que jusqu'à ce qu'ils aient eu fini de 


parler. 


De la conjonction li 


526. 1° Elle indique ordinairement une succession immé¬ 
diate : *^1,1$ J<o Pierre est entré et il a salué; X>. 

y'.vf-y » ^^ 

JJ U>.jj Jean est venu et ensuite Paul; juVI bU y 
oÜi je suis sorti, et voilà 'le lion à la porte ( a ). 

2° Elle indique aussi une succession morale : jjÿ afj 
2/15 ZæüZ s’es£ marié et il a eu un fils ; G»Uo XfiLXXtX 
XjJ tf 5 UK «IU^p ifll* «V alla trouver son compagnon et 


(a) Sib. l r0 part. n° 102, p. 186, 
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[n ü 526 


il le vit triste; il lui demanda ce qu’il avait et luidit: 
Mon frère, sois sans inquiétude. 

3° Elle signifie j et, ex. : dlîS ÇE Jl Cl 

il fit venir sa mère" et lui lut cette lettre-là. 


û > 


4° Elle indique un changement de sujet, ex. : J, 

* ^ ^ ^ • y- ^ y É ^ ©44 

, Let 1*3 j *,^/ê-L3 ^*^31 K3A (J)3 1 (CJj 

w M ^ J X ^ 44 4 X 44 44 

y s » . 

J*ju 3 là* j’ai des soldats sous mes ordres ; je dis à celui- 
ci : Va et il va, à l’autre : Viens et il vient, et à mon serviteur : 
Fais ceci et il le fait [a). ' •,..*? 

’ >.> j£t 

5° Elle indique la cause ou la conséquence : jd» 

, • ■ s, ♦* 44 

y ^ 4 \ ^ y y -k* Qj,**' r ■■ ^ f 

,_>L Jdl o> 3 ce qui vole en dépit de Zaïd,, ce sont les 

mouches: J$ indique que Z aïd est dépité du yoI de mouches ; 
4 _ 3 p cJoC* a-J i/ mTz maudit, et en conséquence je,, l’ai 
Mu; Ils iîl>v a>3 Zaïd, a donné deskèoups 

, y ♦ * W *< 44^ 44 -J \ .)’>'• * 

44 “• • 

cfe à 5^5 voisins, et conséquemment le juge l’a con¬ 
damné à la prison; ^ difij ^ sors de chez 

moi, car tu es un voleur. ■ %., 

, 5,. • # — s ' 

6° Elle se place au commencement d’une proposition cir¬ 
constancielle, lorsqu’il y a antithèse, et signifie «tandis que», 

^ S e^. s» > „■£*• , . 

ex. : j.) j dl^r JZJ o\ y' sZs* fai vu une femme qui 


pleurait, tandis que Zaïd riait ; &>-jj jy» Jb'j Zaïd 
se lève, tandis que sa femme reste assise. 

7° ’Elle a, comme le j, le sens de «pour que, autrement » 
avant le subjonctif : ’ fJjjjls fJjlS ^Jj&l C* je ne connais pas 


(a) St Matth., ch. VIU, v. 9 , 
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> .r.'i 


ta maison,, pour que je te visite; «jlULjî ‘3JS V 

ne vole pas, autrement le sultan te tuerait. 

Elle ne s’emploie pas avec ce sens, après une locution 
adverbiale; on ne saurait donc dire : difliC* f este 

à ta place;, pour que tu te reposes; dJj Jé? silence, pour 

que nous f entretenons. 

8 ° Elle se place encore dans le second membre d’une phrase 

qui commence par U, ex. : fbVjl dh>o3-U* 

} ■ 

°d&2l i >(3 td fefnme, ne la frappe pas, et tes enfants, ne les 
scandalise pas. * 

Remarque. Si, dans une phrase commençant par j.« U ), on retranche 
Jjj\ } le ci peut aussi se retrancher : U | ensuite , 

pourquoi péchez-vous ? ( sous-entendu Jji U ensuite je dis pourquoi».). , 

9° Elle peut séparer deux accusatifs ayant un sens distri¬ 
butif f JU. 3 Î faites les entrer homme par hom- 

rrfe ;^GIS à 

, . 4 , * ‘ 1 ' 

- 10° Elle relie, dans certains cas, les deux membres d’une 

proposition conditionnelle, comme il sera dit dans la syntaxe, 
ex. : a, Vl jXV Ulj Cl ÿ quiconque aban¬ 

donne jon père et sa mère pour Jésus-Christ, aura une 
récompense éternelle. 

11 ° Elle précède C*1 (513, 4°), <J5[ (465, 1°), l’adverbe J 
(491) et suit 1 interrogatif (462, 4°). 

. 12° Elle est quelquefois explétive : l^j>CSX V[j Sir 
parle honnêtement, sinon, tais-toi ; i;> 3 4 ) ycfc \jf j p$lîl 

f} .s S s- 

â Pieu, pardonnez à Zaïd sa faute; £J^-' ton frère 
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Zaïd; % la» jj ne frappe pas Zaïd ; lit cX>- Il quand 
tu es venu, nous sommes venus. 

: « f 

De la conjonction 'jf. 

527. 1° Elle signifie «afin que» :*^»j O dK> je suis 

venu te trouver, afin que,tu m’honores ; V ^ cJ 

j’ai fui, afin que tu ne me frappes pas. 

2° Elle s’unit à la préposition J, ex. : > Ji5jb > jcj yu 

/ X 

< 0)1 priez, afin que Dieu vous bénisse. 

... 3° La négation V peut s’unir à K" et à jZj ou s’en 

^séparer ; on dit donc ou M JCJ, ou V ex. : 

J ijU-âî 511^3 Ui, priez, pour ne point entrer en 
'tentation. . , 

4° La conjonction ’^peut, en outre, s’adjoindre la particule 

« ■ /i > 1 

explétive Ç, ex. : ’pSClJjï <uil U j> /flâtes pénitence, 

afin que Dieu vous rende ses bonnes grâces. 

Remarque. En poésie, on rencontre ^ et [Szf suivis de <jî que, ex. : 

Icj-jij w\î U lii U i^QlV çJ lis 

' * * ** 

Est-ce pour tromper tout le monde, dit-elle, et le berner, que tu ri as que de 
bonnes paroles ? 

De la conjonction («) • 

528. Cette conjonction s’écrit encore "-5Û et signifie. 
« mais ». Elle se place entre deux propositions opposées, con¬ 
traires ou contradictoires et les pronoms séparés. 


(a) Zamakhchari, p. 139.' 



n° 528 ] ‘ Trois, part. Ch. III. De la conjonction. 


1° s’emploie devant les verbes et les noms ^ C 

£)j_î jO f] J\ ton père ne s’est pas levé, mais ton frère 
s’est teve; fcl-jQ Jtfâl ^J ce n’est pas toi qui par - 
/es, mn/s c'es* mot; ly& jCJ dtj>[ JU 

£es frères sont partis, mais tes amis sont restés ici. 

2° IP peut être précédé de la conjonction j et, ex. : 

££ Cj\ S Je U jOj je lui ai parlé, mais il ne m’a 

/?ns répondu un seul mot. 

$ \ 

3° «O se construit avec les noms et les pronoms affixes : 


^ , tW ^.6 J . ? ^.1 


fj ixii GfC u* U ceci n’est pas en repos, mais en mou¬ 
vement ; \ j* C il n’est pas blanc, mais noir | 

JL i JCi ooT Oll ci* ressources de ton frère ont 

\ # ; _ t £ ^ y 

diminué, mais non point sa générosité ; JL ^-J ^3 JJs 

A < ' ; : - - -, ' **"**." ’ - " «' 

JbU mon /rère m'n quitté, mais mon ami est présent. 

4° ÎP. se construit aussi avec le j, ex. : fly-l 

çjjjl LjL^ .5XJ j ^ilîi ton frère était d’un esprit péné¬ 
trant, mais faible de constitution. 

50 P ne peut précéder le relatif dans une pro¬ 
position conditionnelle ; cependant ^ peut suivre au- 

• ^ ^ ^ o5T ^ o 

quel est annexé un pronom afûxe : Jtll ci cJ 

jjjb Jlii-tlî &-1* j je ne suis pas de ceux qui 

ambitionnent la richesse, mais j’ai pitié de ceux qui ont 
cette passion. 

Remarques. 1° oA comme J ? sert quelquefois de correctif : 

■ ail p A' ton père est venu ou plutôt ton frère. 
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529 


2° Avec J en poésie, on sous-entend quelquefois le pronom affîxe : 


jSe avais été de la tribu de Dabb , £w aurais connu ma parenté ; mais tu es un 
noir aux grandes lèvres ; j ^d.1 j pour ü.^1.1. 

3° On dit poétiquement ilV au lieu de l ^Li. 

De la conjonction 11. 

529. Cette conjonction veut dire ce lorsque, quand»; elle 
unit deux propositions, dont la seconde indique un état ou une 
action corrélative à l’état ou à l’action exprimée dans la pre¬ 
mière. Elle précède toujours un verbe au passé. 

Le. verbe de la seconde proposition est lui aussi, d’ordinaire, 
au passé et rarement à l’aoriste': "kJ|>. Wj 1 LJ l Ufi 

/• ■ * 0 ç! O J, «■" 

• VfLi>jVI Jl ^j quand le canard ouvrit la bouche 

' ' ^ .y. ü '■ 

parler, il tomba par terre et périt; IJ* 

X fo> .*. î G Jij* j «jom fai eu fait du bien à Zaïd, 
autant que fai pu, il m'a nui . . 

5 La seconde proposition peut être nominale, à condition de 
commencer par I S| wici, noi/d ou par la conjonction ci, ex. : 

(j jjfej flM ûÿj^* io 1 1 Sj. JuH <dlc Il 

g A, l> J^i-I quand il vous a sauvés de la pauvreté avec 
son propre argent, vous avez oublié les devoirs de la recon¬ 
naissance, et vous n'avez payé ses bienfaits que par une 
honteuse ingratitude; J> Xa* (il) ^ Jf- Cls 

quand il leur raconta ce qu’il avait vu, les uns le 

crurent et les autres traitèrent son récit de mensonge. , 

Remarque. Quelques Arabes emploient L.*J dans le sens de V! ne... que 
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soit dans une phrase nominale : ibfc il Cjji j chaque 

homme n'a qu'un ange commis à sa garde f soit avant un verbe au passé, 

• y. * ^ ^ ^ JJ ^ ^ ^ j 

mais avec le sens du présent : cJLJ t*J «Ji i 3 ju£jI au nom du ciel ! je 
ne te demande que d'agir. 

Dé la conjonction °) • 

530. 1° Elle signifie «si» pour le passé, comme pour 

le futur : Jj-Jaiï dS Dis jSl ^ &\ î^. Dû JS j 
U- «Ci dUaiLj £jLS cS\ OrtV («) si tu avais connu 
le don de Dieu et- quel est celui qui t'a dit : Donne-moi à 
boire, tu lui aurais demandé (de Veau) et il t'aurait donné 
de Veau vive . . ’ 

2° . On s’en sert dans une supposition impossible : o^T) 

&. ^ ^ ^ •" «* y ^ * *y , <*' 

bL> 'JC. Vf: ûLiVl si Vhomme était une pierre, il ap- 
par tiendrait* au règne minéral . 

y , ' 

_ .0 

3 P On la rencontre comme synonyme dp û| se et de ju 

quand avec le futur : Jj-j ju^ j! 

t * X ''V *♦ 44 ♦ "*4* 

t> jj'il Dj quand un soldat lâche est loin de 
Vennemi, il jette feu et flamme ; s'il le rencontre, il se 
sauve "à toutes jambes. 

/ 

4° On la trouve aussi avec l’aoriste, auquel elle donne le 

sens du passé : Cl Ja \ff- (ObClll U* 

& ? ■ . 

by^j s'ils avaient entendu cette parole, comtne je l'ai en¬ 
tendue, ils se seraient prosternés devant Dieti en adoration. 

tf -£ 

5° Souvent elle est accompagnée delà particule'jl, ex. : 


(a) St Jean, ch. IV, v. 10. 
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’jàlbjOCliiûi pu "il; oGVï y L£î C. 

j que la vie de l’homme serait douce , $'«7 se contentait 
de ce qu’il possède et recherchait le royaume de'Dieu et sa 
justice ! dLfi '} si lu étais venu, je t’aurais 

donné l’hospitalité; j ^>L:u J J 

uo?25 voudriez en être séparés par l’immensité des mers. 

ê ' 

6° Si la proposition, qui suit celle où se trouve J y est af¬ 
firmative, son verbe se met au passé et s’annexe ordinaire¬ 
ment le 3 corroboratif : ol ZAÂ\ J si nous eus- 

^ * 

sions voulu, nous-l’eussions mis en pièces; ^ dUL’ zdsf 'j 
oUVI ^ JjLj j^o si tu avais connu 

ton véritable, intérêt, tu te serais séparé des méchants , et tu 
aurais recherché la compagnie des bons ; dlü £^>.1 S *} 
si ton frère fut parti, il eut péri. r 

7° Mais si cette proposition est négative, on emploie les né¬ 
gations ‘f. ou U. La négation | n’admet pas le 3 affirmatif, 
et L l’admet rarement, ex. : jÿ ,it or "j 

> ^ f ** ^ Îf >• 4 ^ °| ° .<■* • , y ri 

_<_**) (J> U ! sic d I 1 a* y cJ> lô jr\^oü I y y y 

52 l’homme, ami du plaisir, ne donnait pas, dans son incurie, 
sa préférence au peu de bien du jour présent, il ne perdrait 
pas, au lendemain de sa vie, les grandes joies de la félicité 
sans fin; ZA\ ô A 'AXA ^ 'AA Ji °j r si tu 

æüæz5 écouté ton père, un tel malheur ne te serait pas 
arrivé; j^J \y.A 11 lyjp y s’ils eussent su, ils n’au¬ 
raient point crucifié le roi de gloire . 


V c *£ o 
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& 

8° La seconde proposition, accompagnant celle qui renfer¬ 
me J, peut être nominale, à condition qu’elle commence par 
le J affirmatif $ \ U J pl *j 

avaient observé les commandements de Dieu et 
de l'Église, grande aurait été leur récompense dans le 


9° Bien que la conjonction J soit régulièrement, suivie 
d'un verbe, on la rencontre quelquefois employée avec un 
pronom ou un accusatif transporté ou dans une proposition 

ÜS- * '-t ^ <■ A ''î 

nominale : 'JJ. ^JC-Ü j\^ £jl S ) si une femme m'avait 

souffleté, j’en serais mort de honte ; qy-bc pl J 

o^l I SU S^l£===?V'j S^oLIII que vous ser¬ 

vira, à rheure de la mort,-de posséder tous les trésors dès 
Césars et des Chosroès? iû éssÀ £>1j \jj j °J si tu avais vu 

-/ «« M 

^ ^ ^ - ^ e ^ a/* / ^ /• (l)i ^ ^ ^ ^ 

Zdrêe?, tu l'aurais honoré ; ^ Z U Je dllp jLlr ji 

si tan fo'en etazï justement acquis, tu serais au com¬ 
ble de la c joie, 

10° Elle sert à marquer un souhait, avec le sens de 
plût à Dieu, ou une invitation, avec la signification de VI, 
quand elle est suivie du Ci gouvernant le subjonctif, ex. : 

'"Cm ✓ *** * s 

t J plût à Dieu que tu vinsses m'entretenir ! 

t a;é Jyj J allons ! que ne viens-tu chez nous 
** .. ^ ^ 

ponr trouver le bien-être! p JCJ* aêjlî Oy? fcj-i J il J 
S-hyil jÜI i_jl âp que n'ai-je une voix de tonnerre, pour vous 
dépeindre le supplice du feu éternel ! -y - r5 
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11° Elle a la signification de J» surtout avec les deux 

Dj Cu 

verbes et souhaiter : 

°J (‘ji-l iPj dp {j* ' P ^y J* L 

Souvent les meilleurs avantages nous échappent par la len¬ 
teur; la vraie résolution veut qü’on soit prompt à.aqir;'y^X\ 
0^ \ 4 o~dd jGo Jl 5 ôL il souhaiterait d’avoir mille 

^ *♦ * ^ H v ** / 

/nèces oTor pour les partager entre les pauvres; ') Jp 5 ji 
J. yp Cjf chacun eut souhaité de mourir pour le 

Christ. 

12° Dans une, phrase optative, on sous-entend souvent le 
second membre de la proposition : JL J, Ô.& J- s x j’avais de 

f argent !... dïî J J d4 J ^ un ami . 

sincère pour t'avertir !... 

* ^ • x 

Remarque. Il est rare que xj> suive P, ex. : 

jji—V —=i-1 *jii X5 

-Si tu Veusses voulu , ew£ étanché la soif du cœur 'par une potion, qui, eût 

coupé Venvie de boire à ceux qui la ressentent. 

13° La particule ) précédée de j signifie «ne fut-ce que, 

quand bien même», ex.: ^JLL Jj \yxdî faites l’aumône, 

ne fut-ce que d’une obole; Jad.) °Jj JL L^ 

quelque chose que tu me demandes, je te Vaccorderai, fut-ce 
meme la moitié de mon royaume. 

14° La conjonction s’annexe les trois négations V , 
et L. 

Les deux particules Mj! et ujisignifient «si ce n’eut été, 
sans», et exigent après elles le sujet d'une proposition nomi- 
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nale dont l’attribut est sous-entendu ( a ) : L$CU VJ 

^ ^ J y. ^ 

saws /e Christ, nous eussions péri; \ «_j£ U fjj> I VJ 

sans ton père, je-n’aurais pas réussi; & £tafc.f uj 

dtp J _ aj < f sans ton a ppiï c àti°n à l’étude, 

l’intelligence ne t’eût servi à rien. L’attribut Zy>-^ existant 
est sous-entendu. On ne peut donc pas dire par exemple 
y>A$ aj j VJ si Zai’^ n’eût pas été debout, mais il.faut tour¬ 
ner la phrase comme il suit : J £ Ia/ j dd Vj ou jjj rCj'VJ* 

Remarque. Quand il s'agit d’un état ou d’une action accidentelle, plu¬ 
sieurs bons grammairiens perméttent néanmoins d’employer l’attribut-ou : 

' Y . • i0% ^ 

un verbe explicatif, si le contexte ne l’indique pas d'ailleurs ... : V J 

° "'Y* « * . j. * ' ^ ^ 

■ «JO* c3 V JlL I ibjJU- sites soldats ri eussent été des 

~ ' ' } •> t $ ■'» ** 

Aéros, tu eusses été vaincu dans --cette guerre ; û J1 Vji 

•IfJu- si mon père ne m'eût corrigé, je serais devenu un .sot. 

15° VJ et U J précèdent avec l’attribut ou le verbe 
exprimé lui & j. <àî Jî VJ si Dieu ne nous eût fait 

miséricorde, nous eussions tous péri; </î 

^ {S ^ *ï y * s. * x' ^ 

Wl jî I <u| ojd t£j sans son visage renfrogné, tu ver¬ 

rais le monde accourir à lui enfouie. 

16° Après Vj on emploie les pronoms séparés et rare¬ 
ment les pronoms affixes : _- L5^ ioî Vj sans vous, 

.ï* . . > • 

nous serions partis; ^Jl <A -Jj>-bcSVJ -www et 

sans ton frère, vous vous seriez noyés dans le fleuve. 

s •- s 

17° La proposition qui suit VJ ou LJ commence d’ordi- 
naire par le J corroboratif, quand elle est- affirmative ; c’est 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 204. 
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le contraire, quand elle renferme la négation U , ex. : V 
'ïÿ JwU oU? Y Zlu JÎ sans la sentinelle, il vous aurait 
surpris; ^ JxP \Sx ^ et quelquefois u ^juLîl 
JliJjl saws /e médecin, le malade ne se serait pas tiré de 
sa grave maladie; . 

fJU? J ci *A*> ,/yj ci ûKf- C«jî 

Si tu n’eusses prêté V. oreille aux calomniateurs, j’aurais 
l’espoir de rentrer en grâce avec toi, après avoir encouru 
ta colère. / 

o ^ 1 

Remarques. 1° Avant p.J on ne se sert jamais du J affirmatif. 

*2° On peut sous-entendre la seconde proposition, quand l’esprit y supplée 
facilement : (Lû-^J -JuJu* 3-if J £LX| ifl j Vjî 

sans /es' miséricordes vlu cœur sacré de Jésus...; il nous a aimés et s r est livré 

pour nous , sous-entendu u<CQj nous aurions péri. 

* ** 

3° Il est très rare que l’adverbe jj soit usité dans la seconde proposi¬ 
tion : cÉiVjî éuilî xî Vjl sans, /a crainte , tu aurais égorgé mes 


18° ^ J s’emploie toujours avec un verbe : ^ 'J 

situ ne t’étais pas levé, je ne me serais pas levé non plus. 

Remarque . Cjl et v 5 avant un verbe, sont aussi des adverbes d’ex¬ 
hortation ou de reproche. Nous en avons parlé précédemment (499). 

De la conjonction 


531. Outre que cette particule est uif adverbe d’interro¬ 
gation (506,1°), elle sert aussi de conjonction signifiant «quand» 
avec le passé ou le futur, ex. : dtï J* quand tu 
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m • t ^ ^ s* ** s* O t ^ ^ ^ ^ «■* 

viendras chez moi,, / irai chez toi; JJL jp ji Je fl 

©sliji jal quand l’espoir poussait 
' * « 
quelqu’un vers lui, ou qu’on se présentait à lui avec une 

requête, il se hâtait de combler tous les vœux, comme se hâte 

un courant d’eau vers les gouffres de son lit (a). 

Des conjonctions *Ai4 ' * 


532. Ces deux conjonctions signifient « depuis, depuis que », 
précèdent les noms, les pronoms, les verbes et les particules 
JdLx et J, et indiquent un temps détèrminé soit présent, soit 
passé. 

Quand il s’agit d’un temps présent, elle correspond à 
<j, dans ; (L*j> ju G je ne l’ai pas vu d’aujourd’hui 

— s* ✓ *4 *. " 

c’est-à-dire G À y <i en ce jour ; i à* JG i&Jf" G je ne 
lui ai pas parlé de tout le mois; mais s’il s’agit d’un temps 
passé, elle équivaut à Ijû dij ^ depuis telle épo - 

que jusqu’à maintenant : a^V I ^y Ju £b G U je ne l’ai pas 
vu depuis dimanche; JlL>- Ju depuis lors; Ju depuis que 

j’ai dit ; jJ)}\ ^y au depuis dimanche; Ju t)î) GJ j G 

11 je n’ai pas cessé de mépriser la richesse depuis mon 
U JJp JL.*- au dU-l> UJal il y a quinze jours 

** ^ ^ v H ^ 

Tiows wows sommes rencontres avec ton frère; o \j G 

** 

\^^ ^ sS* ^ o^ y* t t ^ 

' 4>.^5 ol I je ne l’ai pas revu depuis que son père l’a 
frappé. , -- 


(a) Zamakhchari, p. 69. 
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De la conjonction j. 


533. 1° Elle signifie «et», ex. \/jL 

/ z*)/» ^ ^ o y. } y. t 

\j ôUj ,v j «7s 56 prosternèrent en 

* " # t 

adorant Jésus, ils ouvrirent leurs trésors et ils lui offri¬ 
rent leurs présents, c’est-à-dire de l’or, de l’encens et de 

la myrrhe. Elle relie tous les termes d’une énumération. 

*\ * 

2° Lorsqu’il s’agit d’un choix à faire, elle a parfois le sens de 

, *. ***** ' i Z * 

«ou, ou bien», ex. : ji*a )\ 3*[ choisis entre patienter 

et mourir ',, vjm 'J* assieds-toi auprès de Pierre 

ou auprès de Paul. 

3° Il s’emploie au commencement d’une phrase explicative : 

Sj ou Ûlk ^Jàî *L Pierre est venu 

au lever du soleil ou après, le lever du soleil; £Jh y>j lj>. çj. 

/ ; 

Paul sortit en pleurant. • 

4° Elle signifie avec le subjonctif «en même temps que, 
pendant que» : Ujjjl Ÿ /e ne7e visiterai pas, pendant 

* *. * K* . } ? -- ■£ 

que tu me fuis; dlLaVJj ^.dis» 1 est-ce que tu m’opprimes, 
pendant que je suis juste envers toi ? 

cSÂ IS1 'd\S jlp JSt d fr J V 

Ne prohibe pas un défaut, pendant que tu en es coupable; 
en agir ainsi serait pour toi une grqnde honte. 

Avec 4e subjonctif, elle a de plus lé sens de Ci afin que: 

(J, jj visite-moi, afin que je t’honore. 

5° Elle précédé toujours la particule C*1 répétée, ex. : ' 
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Oj$V.n U[ j <uuJl! \ C*|. jj/> V i i_juu 6' o^j' û! ^ 

ren# connaître la raison des choses, étudie soit la philoso¬ 
phie, soit la théologie. 

6° Elle peut précéder aussi ^Zà , ex. : /> ùCi' j j.) 3 ^15 
jj£>. ZæÏo? /eue,, mnzs Amr est resté assis. Elle se place 

^ l *«* c. • ^ ^ 

de même avant ^$Ci, ex. '■<2 oP -> <P ^ mon père ne 

♦» _ ^ ♦♦ *** 

m’a pas frappé, mais mon oncle, avant (465), avant Ead¬ 
verbe impératif J.(491),-avant Ü (513, 4°) nt enfin avant et 
après £LV (494). 

H / 

7° Elle tient parfois la place de la préposition o, ex. : 

>. • 

dHUj ’Jél cJ\ tu connais ta richesse, pour illlc ; .-*liH 2* 
féjjj îl£ fai vendu les brebis, chacune pour une pièce d’ar¬ 
gent, pour Jijjb ollii . 

H " > 

k 0 P . X 

8° Elle se place entre o! of i a locution fjlfl prends garde 

_ -g „ ^ 

et peut précéder Faccusatif ou la particule y, ex. : fjll 
JuôVb prends garde au lion; Yfjy ub i)C[ prends gar¬ 


de d’agir ainsi. , 

9? Elle précède VI dans les phrases conditionnelles <J, */j 
dÜc VI j visite-moi, sinon je t’en voudrai. 

10° Elle se supprime, quand deux mots expriment une seule 

’ - r -> s y > > 1 \ 

idee composée ; jfxA». A*J > la grenade est aigre-douce. 

Quand un adjectif se rapporte à un même objet, le j peut se 
supprimer : jèù c?}* Pierre est poète et écrivain. 

. ,11° Elle peut unir un verbe à un mot mis à la place, 
d’un autre verbe : fi ) flj. Ajy fai passé auprès 
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d'un homme qui écrit en vers et en prose, est mis à la 
place de ju> « 

H 

12° Elle peut, dans une exclamation, unir un mot répété, 

A* 0 y* a 

qui représente un mal à éviter, comme ôji I j ' gare à 

la mort! ou un bien à'faire; ! y I la vertu, la 

vertu ! 

✓ < •«' » 

13° La conjonction j, comme et suit l’adverbe 

^ I ^ I ^ Z' ^ ^ ^ /• ^ 

d’interrogation I (462), ex. : (vp'y i Je Su J. jl et n'ont- 
ils pas attaqué audacieusement leurs rivaux ? 

14° Elle unit les unités aux dizaines à partir de vingt : 
ôj>j £1 vingt et un. , 

15 Q Elle est quelquefois expié tive* : comme, par exemple, 

y - ? 

dans les phrases suivantes : 4 *a:.$CJ I c^=- 

Lljj 1 j'ai marche jusqu'à ce qu'arrivé à l'église les portes 

m'en furent ouvertes ; 

(JW ij; l^IsS I (jr cfôwj JUl J 

Je t'ai observé dans toutes les réunions et voilà que je t’ai 
vu favoriser ceux qui me font tort. 

16° On répète Vi excepté sans la conjonction j, ex. : ^ J. 
£)U- VI ijlil VI flji’l VI *7 n’y a de sauvé que ton père, 
que ton frère et que ton beau-père . 

„ i> ■ 

17° La conjonction j, comme jf; peut commencer un discours : 
54 ! 'JÊ/ , i>j ùat 1 ,v ùVj H V avait dans une 

■ ; «é U ♦ x* *■ ^ 

4 t .. 

certaine ville un homme appelé Rachid, 
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CHAPITRE IV. . 

De la préposition. 

Des particules de serment. 

534. Ce sont o — Cj ~~ 5 ~' J “ — ta • 

1° La particule o s’emploie seule après un verbe et avant 
toute espèce de noms {a) : I sUf lu vie de 

# £• sî ^ .-'•t < , •» y *•£ 

mes enfants, je ne te trahirai pàs;c>uJ^>\ V WaîI» 

je jure par Lieu que je ne quitterai jamais mes amis. Les 

\ . / ‘ t 

autres particules ne se construisent pas avec un verbe de 
serment. • 

Seule aussi la particule s’emploie avec un pronom : 

Vfô’V d» f en jure par toi, je le ferai. 

> 

2° La particule j s’emploie toujours sans verbe, et avec 
différents substantifs : <u)!j par Lieu; par la Croix; 

^ ^ *^**‘"* / * f. 

c .1 >3 par la Vierge; j par mon père et par 

ton père. " 

3° La particule ne s’emploie qu’avec le saint nom de 

Dieu \ü) 1, ou avec ses synonymes* et ; ce dernier 

doit être accompagné du pronom personnel ou du mot 

> ♦♦ * 

y ê xv'oC j ^ 1 ^ /■ 

4 ^n 5 ol /æ Kabah, pour les Mahométans : «uit — “ 

P yi» a^ yu ✓*. 

— îiéCJI ♦ Parfois elle marque l’étonnement ,( 6 ). 

4° La particule J s’emploie, toujours dans le serment avec 


(a) Sib, 2 0 part. n°. 397, p; 146. (b) Sib. 2 e part. n 0 397, p. 146. 


/ 
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une idée d'étonnement (a) : j~y V. «ui- par Dieü, quoi! 

le terme de la vie ne se prolongera pas ! Elle ne s'emploie 
que pour le saint nom de Dieu. 

5° On remplace les particules de serment par U voici et 
\ est-ce que : &I U, 4 Ajl, jear Dieu (b); t*^JI (^4-iv^uv 
non, par Dieu, non je ne les livrerai point entre leurs mains. 

I / | ^ V ^ | J> ^ •# P 

On dit encore «uiU et <uilU;.13 e t ta <dU oui, par 

clest ainsi. 

6° Les particules de serment parfois se sous-entendent : ■ - 

^T-ïfd îtô -û» 

J'e /2 jure par la fidélité de Dieu, si tu commets ujie faute 
volontairement, ton action est un acte d’impiété (c);<^SV 4)i 

5? ✓ *" i * i * 

par Dieu, je le ferai; jbjy et Àù\ ^ oui, par Dieu, 

~ •• **-* ' * " ^ 

je prierai; JuB par Dieu, tu le feras; dtfSjVcf^ <$\ 

M fl y _ _ A 

oui, par ma foi, je te corrigerai, JUV <d)> par Dieu, je le 
ferai. > ; 

Les particules O et J ne se suppriment point dans l'éton¬ 
nement. 

7° La préposition ^ sert aussi au serment : JÎJuaîV dp ^ 

_aaÎI Je ^#7* Dieu, je ferai Vaumône au pauvre. Elle se 

transforme en Ji, ^ et ç, ex. : dt[ d> J J* V ar Dieu, 

est pétulant; jj^i V <usl par Dieu, je ne pécherai 
point (d). ' . ' 


(a) Sib. 2® part, n® 397, pi 146. (b) Sib. 2° part, n® 397, p. 147-148. 

(c) Zamakhchari, p. 165. (d) Zamakhchari, p. 164. 
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, 9 r r 

Remarque. . Des grammairiens disent que et . j* ne sont qu’une 
^ y * % 

abréviation du mot j *_t \ serments , dont nous allons parler. 

8° On substitue aux particules de serment les expressions 
suivantes : ^>U —* et ^ 1 ] ai juré; <üjI ^ Dieu 

ÿ\ •* y s* 0 *~ ✓. • % y • 

Va su; «ai' Dieu le sait; £r,*_*i par ta vie; dl> i ,*-*1 
[ « J * 


t ■*} » 


i.-f > 


/a vie de ton père, «ujl yd par la vie de Dieu; <ui! ùuj 

\.* ■ y ^ . f j ^ //t 

serment de Dieu; <uil *>l serments de Dieu; «ail il U la fi- 
délité de Dieu; <u)i j^p Mp je prends Vengagement devant 

^ I ^ t /«✓ ^ # ,S ^ ^ /'..l? O ✓ 

Dieu. par ta vie est une ellipse, pour « U £Jjw*l 

ç- est par ta vie que je jure. " 

+ *)}**£ ^ y 0*Z ' 

Remarque. Au «lieu ( de jùi\ on dit par abréviation: *«1 s 1 — 

/üij — fül - < ni |*î — <ul >1— >»l — jUiV - jüj\ ^ 1 . 

„On dit à la seconde personne, /eu jure par toi. 

' 9° Les conjonctions j et unissent les différents ter¬ 
mes d’un serment se rapportant à différentes personnes, 
comme VfôV Juj jij dÊs-j P ar toi-même et par Zaïd, je 
le ferai; ^ jCj ./>«r ma vie et par la vôtre, 

je le ferai (a); j&\» JA par Dieu, oui, par Dieu (à)! 

On dit pour corroborer le sens jr ÿ)îj par Dieu, oui par 
Dieu! di^j par toi-même, oui par toi-même (c). 


De la préposition et de ses synonymes [d). 

536. La préposition VI, outre qu’elle est une conjonction 
dans le sens de «nisi» si ce n'est, est aussi une préposition 

(a) Sib. 2 e part, n? 398, p. 148. (b) Zamakhchari, p. 165. 

(c) Sib. 2 e part. n° ,398, p. 149, (d) Al-Khidari, l re part., p.‘ 311. 
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avec l'acception de «præter» excepté. Ses synonymes,,dans ce 
sens, sont : V, , jjp, &C, Mi, ioe, et ex. : 

VI /e monde est venu auprès de 

y | ^^ ✓ z' .■*’ O .z' ^ ^ ^ ^z" 

moî, excepté voire frère; fjl I M>ùuaA ^.Uc-1 Jp ly>.j t7s on/ 
tans rebroussé chemin, ton père excepté; . L^VI JLÆU Jü>. 
ôlJüT Ue j^^lî \Jî> l es élèves, excepté deux, ont 

^ f f f o • * > J 

appris par cœur le Saint Evangile ; cU jjoVMjlj 

ûC^lî tans on£ tourné le dos, excepté les cavaliers; ÿjj V 
Le là# ^5U nn/ a entre vous ne peut faire cela, 
excepté votre chef; J\c Ciaup Mf" C» ce n'est que 

,. „= z r>Ksï'' 

votre ami qui est devenu presque fou de colère; Le y 
dLâf tans, excepté toi, 'ont été satisfaits; Ù oiCi V lyC 
t7s son/ morts, excepté mon frère; jJ>jï tS^ ’dlUi J je ne 
possédais que deux pièces' d'argent ; f] IjtU t7s son/ 

éenus; excepté ton gendre., 

>L et Ijuc reçoivent la particule explétive C, ex. : yî 
^noVjî Mi C* Jij£\ tSjJ'i 1 ol <^U I /e gouverneur 

a fait charger de chaînes tous les prisonniers, excepté leurs 
enfants; '<}JC il ^y Le C» üûVI £jaH ti <Jy*->>l ^1 y> OÎ J* 
tans /es hommes naissent avec le péché originel, la Vierge 
Marie exceptée; jLC *àiî >L C Vl es/-ce que toute cho- 

M 

se, en dehors de Dieu, n'est pas vaine ? (Labid). 

J s s 

La préposition lüu ne - reçoit pas la particule L ; néan¬ 
moins certains grammairiens permettent de l’ajouter : 
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Nous agissons mieux que le reste des hommes, si vous en 
exceptez les Quoraïchîtes («). 

f ^ ^ 

Remarque Une préposition peut précéder 4^- : 

✓ r" x ^ ^ Ht y - y y • ^ ^ o ✓ ^ 

^ S \ 1^1 * L ,**»Poa 1 1 ^Jx*i ^ J 

Personne d'entre eux , dans leurs réunions, n'a parlé de turpitude sur notre 

compte , ni sur le compte d'autrui (b). 

De la préposition 


537. 1° Sa signification propre est «jusqu’à» exclusive¬ 
ment, à moins que le contexte n’indique le contraire, ex. : 
jln j,l çb il a jeûné jusqu’à la nuit; julî^i Jlk*[ il alla 
jusqu’au pays; fi j U s’en alla à la ville 

et y dormit. 


2° Elle a le sens de ex. : d0[<^1^1 ^ qui m’aidera 
avec toi? &£)f\ JU Jjuîl UU V ne uo/e le bien 
des pauvres, avec celui des riches (c). > 

3° Elle a l’acception de Xp, ex. : J^\ Al je me 

H *' 

sim «ssis n co^e de l’hôte , Al pour 1 wL%p , o 5^ 

" , H '“V M ' «» •> *■ 

JJLJl j^jl ^ J,1 ^aAI son souvenir m’est plus doux que 

CwT* ^ # £* 0 # <* 

l’ambroisie, pour !• 

4° Elle se place après les verbes, qui signifient l’amour ou 
la haine, à la forme admirative, ou après les comparatifs qui 
ont le même sens : Aai>l C« combien je déteste le 

♦4 ^ 




’aidera 


(a) Àl-Khidari, l ro part., p. 324. 
(c) Zamakhchari, p. 131. 


(b) Àl-Khidari’ l re part., p. 321. 
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mensonge! 4 -Uat-l .y ô J.I o; mon /« mort 

m’osJ préférable au péché. 

5° Elle- est le synonyme de J à, ex. : dOi ,>Vl à toi le 

* ***“ -J 

commandement. 

6 ° Elle se rencontre avec le sens de ex. : <jMj J> [■ V 
un tel ne se désaltère pas ( de ) chez moi. 


' » >\ * > 


7° Onia trouve avec le sens de ^ dans, ex. : 

4 ly> Jl J,! JÜ ten ri aura pitié de personne au jour du 
jugement. 

8 ° Elle , sert à former certaines locutions elliptiques : £ [ 

v ♦♦ • ** 

à moi, à mon secours ! venez à moi ! dÛ[ fais attention, 

/ M 

laisse-moi; 1 * dlJi retire-toi d’ici; ! \'éf dtj [ prends cela. 

L?.- « ' « ** 


De la préposition ^ • 


538. 1° Elle marque l’union, la cohésion : l il s’est 

attaché à son débiteur; >ô aï j> dllj il prit son enfant. 

^ ï > •/y 

2° Elle signifie «à côté» : dl^-l» j’ai passé à côté de 
ton frère. 

3° Après un verbe neutre de mouvement, elle donne à la 

proposition un sens actif : j£~ ] \ J ,1 * 1^*3 il l’a emmené en 

prison. ^ ^*3 a le même sens que l_^* 3 b 
' * 

4° Elle a la signification de ex. : «,1c $7 n bu 

de l’eau du fleuve. 

5° Elle s’ajoute d’une manière explétive à l'attribut après 
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'et C, suivis ou non de et de , ex. : ^L\ 

tu n’es pas ignorant; il n’est passage; C 

juA il n-était pas paume; U il ne revint pas 

frustré . La proposition doit être négative. Aussi dit-on rare- 
ment : ULÇ j Zaïd était ignorant. 

^ ✓ w ^ 

6° Elle signifie "**, auec,, ex. : ^UJl^ allez avec la 
en paix; /«£ acheté la jument 

* % y 4 • 

avec la selle et la bride; «L ?7 venu avec sa famille. 

, 7° Elle se joint aux noms d’instrument : î/ / a 

''K V 

transpercé avec le glaive (a). 

8° Elle signifie «à cause dé» : j Silk dl3f 

t’es nui à toi-même, à cause de ton avarice et dé ta lésiner ie; 

‘ • "L r J 7 

^ ^ ) /* • ’ ’ 

j’ai éprouvé\ à cause de Zaïd , de grands mal¬ 
heurs; *j* Jb j ^ Dieu, ne me châtiez pas.de ma 

faute. - - ~ ~ ■ 


9° Elle indique, comme <i, le temps et le lieu où une chose 
s’est faite : le Christ a été crucifié à Jéru¬ 
salem; ^6 iiÇl J M paraît que ton père s’est 

levé au point du jour; 'ffs <> x7 yam /m une maladie. 

10° Elle a le sens de ^ au sujet : }UL- j, VI» JL.J V 
n’interroge pas sur l’affaire quelqu’un qui ne soit pas au 


courant. 

11° Elle indique l’échange : jll ju ï ai vendu le 


(a) Zamakhchari, p. 132. 
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livre pour une pièce d'or ; jSÛi £-1 il a échangé la foi 
pour l'impiété. 

12° C’est une particule de serment, comme il a été dit plus 
haut (534). 

13° Elle s'emploie quelquefois pour Jl envers : juîii 
sois libéral envers le qoauvre. 


14° Elle s’emploie après jÛT et JJ pour déterminer lè 

temps : Ju^j Jui Jl* il est parti deux jours avant moi; 

jiu j o 1 a*> oU mo/V peu de temps après son fils. 

4 , 

< o ^ 

15° Elle a la signification de Jj>, ex. : jlkûu je me 
suis confié à lui pour un talent d’argent; b jljl Jl j le jour 
s’est écoulé pour nous. . 

16° Elle a le sens de <j jj -à la place : • 

-■* ■ : jj fcCJ ojÉVl \j£ l^j IS[Cy . 

Que n’ai-je eu, à leur place, une troupe, qui, montant à che¬ 
val, eût lancé ses coursiers sur le pays ennemi pour le ra¬ 
vager ? 


y 'J.*. • y «T 


17° Elle entre dans certains arabismes : jJ ï a? Jt \ SU Cytjf- 

. C • '£ 

suis sorti, et voilà que mon père s’avancait; ^ j. J^jl 

J } yé ■' Ù q r**'' y 

yyl que la Vierge Marie est noble! fr[ i\y>. la peine 

du talion pour le crime ; JT tu me suffis pour ami; 

' 0 > *'* * 

dlii I /e rot est venu lui-même, en personne; 

^ } Q y y' y* ■"* / tï t» y l *>*‘ ** 

£• dLHs ^bientôt les voir sortir; y [; db il' 

^ ^ r ' % ' -K 

' me semble te voir dormir; \jjff dÛc prends cela; '(iCuî 

» -» ■? > ^ ï 

aj je me charge de vous l’amener ; ^ [ 1 c’est-à-dire 



n° 538-539 ] Trois, part. Ch. IY. De la préposition. 511 

fai recours à Dieu; amène-le-moi ; IJi> Qi 

au lieu de |Jb Q qui nous le garantira? 

c est bien . ^}fci$V^j Ç-3 j *Jl>->"l u Ij «As 

dÜU dlf 1 tu as vu et entendu ; si donc tu accordes et obéis, 
c’est bj.en, sinon sache que tu es perdu ; Ljé x_j\'-iXdt 

* 4 *^ 

l 

Zaïd te suffit en fuit de cavalier, quel bon cavalier que Zaïd! 

.'\ a ^ y* \ 

* S *i. <*" f. 

Jb 3 dL~/ laid te suffit ; (S lj ^31J l tu m’es si, cher, que 
/wwr tax /e donnerais mon père et ma mère; 'pf\ li| dl 

qiïen sera-t-il de toi au fort du combat ? dtüf 
d’argent te suffit . 

De la préposition o*T» 


■ 539. 1° Cette préposition signifie «après» : jÛT ^JÎ 
J3> ^ iju~j VII a<t> t7 ne s’écoula que peu de temps après 
cela, jusqu’à ce qu’il fût assassiné. 

2° Quand son régime est un duel, elle peut aussi se mettre au 
duel : [JCjJm cJo- î e su ^ s venu après vous deux. 

•*' * - V ' 

3° Elle signifie encore/^ avec : .1 j ^ ju? jill li* 
^ol ce jeune homme est pauvre, généreux, et avec cela il 

• ♦* y 

est bien élevé. 

4° Elle se construit avec Ql, lu, et il, ex.: C oL ou 
çjj Ci \aÂ j&j Jî U ad 1/jtè lo5 i| jÛ ou jÛ) une 
forte course, il revint tout essoufflé au logis, et tomba de 


4 ^ ✓ I ^ ^ | f 

5° C’est enfin une particule de temps et de lieu : £ I ju> 
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je me suis levé après l’aurore; dÛ*> ju> cJ>- je suis 
venu à Lamas après Balbek. 

De la préposition . 

540. 1° Elle s'emploie avant deux ou plusieurs noms au 

singulier, avant un nom collectif ou un nom pluriel, ex. : 

4 cUi-lù^ je suis entré au milieu de la foule; U ^ 

* + r , 

^v-ül (> jéUJ oj) on ne parle plus de Zaïd dans le monde; 

jr —* • p * L 

—■ , ^ t/* y ** « ** ^ ^ 0 0 ^ ÿ ^ ^ ^ 

dUj 14 IJ j dlLé c> j ô^Uj dd) SjUo J_*U je met¬ 

trai une inimitié entre toi et la femme, et entre ta race et 
la sienne, et elle t’écrasera là tête [a); JLTj iîC» ^ 1 ? 

^01 «7 « partagé son bien entre les veuves et les orphelins. 

2 Q Unie aux pronoms affixes, elle doit se répéter : 
’p$Ü>r I ûj> J 3 d£jfj iîU ^lü 27 a partagé son bien 

entre toi et Moi, entre vous et votre frère. 

3° Elle correspond à ce tant... que, soit... soit», surtout pré¬ 
cédée dé G» , ex. : yj \j JS ils étaient mille 

hommes, tant les morts que les prisonniers ; s^dc- 

- ** X 

j u 5 C>- j’ a i quinze chameaux, tant femelles 

que mâles . 

4° Elle s’emploie pour désigner le temps et le lieu : jt> d>l» 

w ♦♦ ♦ 

• • •• - . ^ 
^podljd^laîl *7 es* mort entre midi et le déclin du soleil; 6h 

s* ^ * 

✓i/‘ 0 , * / ' y o-* c“Z 

4 * 11 ! Ij «UuxJl <> ma demeure est située entre l’église et la 
citadelle. 


(a) Genèse, ch. III. v. 15. 
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5° Elle entre dans certaines locutions, comme dÜS i> sur 

* , 

ces entrefaites ; ^ en sa présence;-'^ ^ chose ni 

donne ni mauvaise; ou ^Jl^&ou ùjf, Üjf 

i/ 05/ descendu parmi eux; jô 1 ^ UH ou tl{ ^ Ul T jT j jg'l 
je suis venu le trouver tous les deux jours. 

De la préposition &U. 

541. 1? Elle s’écrit encore et signifie «excepté», 

ex. : U) 3 ou jo j llU p _III pS le peuple s’est levé, excepté 

Zaïd (536). 

2° Elle ne peut s’employer, quand il s’agit d’un bien dont; 
elle excepte. On ne peut donc pas dire je J*J). 

5Î *■' *■*}'■*''• p>-» . 

/e5 apôtres ont persévéré dans le 
service du Christ; excepté Judas l’Iscariote. 

3° Elle signifie «loin de, absit», avec ^ ou ^p, ex. : ^ uÇ. 

fl J ^ - 0 t» * S* S* 

(J( £â\ loin de Dieu toute imperfection ; odl)! ^ ;bU sans 
comparaison; yJCjC *.p JT CdU de vous l’impiété; 


comparaison; ÿxji ^p ^ toin ae vous t impiété; 

>>..* * s s * "" 

fJbU /oin de toi la scélératesse. 

On peut dire aussi : dJî cl> ou dl) IdL ♦ 

On ne peut retrancher l’I que dans l’expression & JlL 

~ j ^ z' / ^ 

qui n le sens de «uj-l SL« que Dieu m’en préserve l 

4° Elle se construit avec dl ex. : ^^ J dll ldl> ou iSÜU 
loin de toi que tu me frappes. 

De la préposition 

542, 1° Elle signifie «au-dessous» soit moralement, soit 

33 
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physiquement : ^ ^ il est au-dessous de lui pour le rang; 

^ i / ✓ }■ s * ) # ■» 1 7 7 0 ** S y « 

fjlS la* ceci est au-dessous de cela ? ÔP lyfij z7s 5e 

jk--' '1^ #. *p- •. 

rencontrèrent au-dessous de Sanâa; <J, 1^. & • « ia^l 1 
<3 ù>J* p* î e n ’ a i porté envie à aucun 
de mes égaux qui, étant au-dessous de moi pour là science , 
me dépassaient pour la gloire ( Kalilah et Dimhah ). 

2° Elle signifie ((derrière»: îjjyjujT il s’est assis derriè¬ 
re lui . , 

3° Elle a la signification de «préférablement à» : jjl oyL 
«uffdiP "je Je (i^ maudit est l’homme, qui se confie 
à ses semblables, préférablement à Dieu; ÙP '^fcî 

IjLla- un hôte vous est venu préférablement à vos voisins . 

—■ : ^ ^ 

9 . > y •..f' jf/e^. 

4° Elle équivaut à ((moins» : <û jl Ju*> U-^ui entre les 
deux il y a un jet de pierre ou moins que cela. 

5° Elle a le sens de «avant ou devant» : iujj il rriar- 
cha devant lui; akSII. bfi-ô US avant cela il y a l’écorce 

de Katad (arbre épineux) à enlever, cette chose est très 
difficile; ^ I ÔJ3 avant d’arriver au fleuve bu .en deçà 

du fleuve, il y a une troupe, 

s* uu ^ y é 

6° Elle indique la différence et l’opposition : 
d«3 ujî ^ j* ^ Vj. ^ J* j ai trouve 

que les hommes étaient de deux sortes, ceux qui ne recher¬ 
chent que l’autre vie, et ceux qui font le contraire. 

7° Elle signifie «sans» : î cXfY la mère s’avam 

ça sans sa fille. 
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8 ° Elle s’emploie dans la menace : gara à mon 

attaque ! 

9° Elle admet les prépositions ** et ^, ex. : 


j£\ ÔP chez les gentils, tout était dieu, 

excepté Dieu; ^ JL.£ ^ *7 n'y a /ms de gloire 

sans combat. 

10° Elle signifie «pour, contre et entre» : J_à! u_p ftë 

jiSGu 11 *7 se /eoo ponr défendre ses concitoyens ; y ^ ^ 

^ ^ *♦ 

1 ^,*5 mon bouclier est contre ceux que je craignais; 

ïï M ^ ^ . aï-'} ' 

ûj* JW la faim a empêché de dormir ; ^j.jz (J jJ 
^ il.u*y a point de rideaux entre eux et un autre; 

C$uî l ÔJ-5 4^i^ 4sEplj ( 5 ^ cil *7 courut vers un but; mais la 
mort se plaça entre jui et le but, et Vempêcha de Vatteindre. 
11° Elle entre dans certaines locutions : 611S dXjzcela t'est 

,, . > ^ ^ ^ . . .. > o £ 

accordé , prends-le; dii U> Uj dfcj^ /ans ce qui te plaira; ôJ 
dty* approche-toi de moi ; ^LLilj dfcj^ à toi les 

combats et les coups de lance ! 

Remarque, se rencontre avec le sens de ^y au-dessus. 


r 


De la préposition 

543. 1° La particule <Sj-~ signifie «excepté» (536), et 
s’orthographie aussi parfois (a). 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 321. 
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>•- > 

2° Elle a de plus la signification de jb autre,, ex. : Cjjj 

3^ J»jr fai passé à côté d'une autre personne que toi; 

\\'y? V il m’est venu un homme, pas autre chose. 

3° Elle peut suivre un pronom relatif : fjl gX J *L 

♦♦ * 

«w/tc toi est venu. 


Do la préposition Jy 


544. Elle signifie «sur», pour le temps et le lieu, au 

propre et au figuré : I Jy j’aifait U ascension de 

la montagne; Jy JLijdl ÉJ nous avons séjourné plus 
d’un mois à la ville; ^Juii. Jy Jy3î la piété est au-dessus 
de là science; jî*J3l Jy dix est un nombre supérieur 

à neuf; ji/J^Jy <àl Dieu, par sa puis¬ 

sance et sa majesté, surpasse quiconque a de la majesté et 
de la puissance. , 

s < ' 

De la préposition Je. 

545. 1° Elle signifie «sur et au-dessus»; 3 U>j Je 10 

ôCjl Je «ujî /es ténèbres étaient au-dessus 

de l’abîme, et l’esprit de Dieu planait sur la surface dès 
eaux (a). 

' . & * y**s 

2° Elle signifie encore «a côté»; 0 Je \y0 ils se sont 
assis auprès du feu. 
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3° Elle a le sens de «contre» : dlill t>ü> il s’est révolté 


contre le roi , 


4° Parfois elle remplace o , ex. : ^5 ^ l 

\X % Xÿ y j mon fils, combats l’ennemi au nom du 

Seigneurj et ne reviens pas sans être victorieux. 

5° Elle a la signification de «chez» : Je il est 


entré chez le vizir. 


6° Elle se' traduit par «malgré» : <_L. Xf oÿti 

ils l'ont établi roi, malgré son grand âge; ^X ^ * J'J: V 
d _. .-J Aaf Jp Sllai- ! I e Christ ne cesse pas de ré¬ 

pandre ses bienfaits sur les pécheurs, malgré le peu de cas 
qu’ils font de ses grâces. 

7° Elle signifie l’état, la manière d’être d’une personne ou 
d’une chose : Cx? <j*uH les hommes suivent la 

religion de leurs rois; \yX? U vJiU Jp yVI Vaffaire ar¬ 

riva contrairement à ce qu’ils pensaient. 

8° Elle signifie «selon» : Jyîî je ijl/ ils ont agi selon ce 
qui leur a été dit. 

9° Elle a la signification de avec, ex. : ^ jXS 

V*3 1 Y)k & ï ai acheté la jument avec ses défauts, et 
. je la vends comme elle est. 

10° Elle a le sens de dans, pour indiquer une circons- 
tance de temps, ex. : 5 jp de son temps ; ojAJ îfJUL î 

hUp Ov*. ^p 5u le roi assiégea la ville, y en¬ 
tra par surprise pendant la nuit, et s’en rendit maître; 
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Je jjuîl Lp J>^ J, Vennemi s’est éloigné de nous pour 
un temps. 

11° Elle se traduit par «outre que» : c\\lj JLJâJI ^ % jq V 

j-r^* Jp Jfr* I . sans doutej il triomphera a cause de 

sa valeur, outre qu'il se confie en Dieu. 

. - ^ £-£ _ , .» „ ^ e 

12° Elle indique la cause : j dlJUol i 4 > 1 Je Jiil I, j£il 
^UJi dci"" rends ' grâce à Dieu, de ce qu’il t’a fait entrer 

X ^ />>' M ^ 

t&zns son Eglise par le baptême; Vu dlîi Je JkJ U V je ne 
wrns demande pas d’argent pour cela; ©^>-1 i) I Je v^lli I <_A 
t7 mn£ à la porte du roi, sous prétexte qu’il était son frère. 

/• ^ <ï ^ ^ 

13° Elle prend l'acception de «à condition» : îajJJcJ^p 
°^ lle g* û' Jo ^J)yî ib Us offrirent à Abrahat 

le tiers de leurs biens, à condition qu’il s’éloignerait de leur . 
pays ; mais il refusa» 

• * > ^ A ^ ^ I—. I ^ X* 

14° Elle a le sens de y* ex. : (J*Ü' %Vj* Je /es 

droits de ces hommes sont perdus. 

15° Elle entre dans certaines expressions arabes : ^ je 

^ ÿ o*£ £ ✓ ** 

j’ai une dette [a); jLo J1 ’ Je je dois mille pièces d'or, ^ ' 

M'" W 

^ ♦♦ 

GlIp^Jt ctliC nous ne te devons rien; J**? J dûp tu , dois 
faire; \Jd5l J«a> U le J iÉ û[j $'*7 me uame, je ne 
suis pas responsable de ce qui pourra vous arriver ;<£. l!S Je ^ u> 
à cause de cela ; attendu que> parce que; jjjl Je 

V.-*" ^ ; -- 

Ouilj très-volontiers; J» jp par l’entremise de Moïse ; 

il^VÎ «j-jijjp en présence des assistants; la/j düe prends 


(a) Zamakhchari, p. 133. 
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Zaïd; àl P our l’amour de Dieu; Jjjît dÜc> use dé 

^ /■ 1 y» X- ^ /« /> / 

douceur; * c> amène-le-moi ; ^ V&CJI \j ) il ne 

• > e' - 

sW /?as inquiété, s'il parlait bien ou mal; Ojy /W 
passé à côté de lui; ûlsC* Je JJ H est venu dans un lieu; 

î " a«* I ^ Xy 

,C 1 J 6 ô* £•J î7'«$f tombé du haut de la terrasse. 

De là préposition *\p. 


546. 1° Elle indique la translation : Jj, jf\ J^Ljp 

^ ^ "■ -* x 

JrH i/ se transporta du rivage de la mer à la montagne; 

p^JI fai fait partir la flèche de Tare. 

2° Elle marque l’aversion : sSQl J[ Jîll je. dégoûté 

dît plaisir, je me suis tourné vers la piété. 

3° Elle signifie J-ju à la place : ^e «U*. JuiV) Ja* iSL 

<*jLî donnera l’homme en échange pour son âme ? 

✓ ✓ 

, 4° Elle a le sens de Jp au-dessus : Je cXsi\ Y tu n’es 

«4 

/?«5 au-dessus de moi. 

5° Elle a la signification de ^, ex.. : d y 

^ ^ ^ ^ ^ ^ j 

4j jî i) t*_ijrlel j |»jG lîiyjfeU Dieu accepte la pénitence du pé¬ 
cheurquand celui-ci se repent et confesse ses fautes. 

6° Elle signifie jp» jusqu’à : ^ff ^ ils ont été tués 
jusqu’au dernier. 

7° Elle correspond à l’expression «en laissant» • & cX* 

jffp j] j il mourut en laissant un enfant en bas âge. 

* ' 

8° Elle signifie aussi jl_1, après : ^ % **p après peu, 
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bientôt; vliU il mourut à soixante ans ; 

> . " , # # , 
fJjjjl Li$ sous peu je te visiterai. 

* 

9° Elle marque la préférence: &>YI>;L^I 
z7s oft/ préféré les biens présents aux biens futurs. 

10° Elle exprime la cause : ^ e ^p Yi SjL ce n'est 
pas pour rien que fai fait ce voyage. ■ 

/* ’i fr ( ^ /* ✓* ^ ^ ^ 

11° Elle signifie «d’après» : jjcjj J*l ^ I ^JZ fai 

rapporté cela d'après ce qu'adit un habitant de la ville. 

12° Elle indique qu’on peut se passer d’une chose : ^.î 

l^j; JîjYI JyS''cf’ * W 1 pbd quiconque s'attache 

^ * ♦♦ _ 

æw# du ciel se passe volontiers des trésors de la terre; 
«u i; *^p a,3 Z&îfc? avare âu point de ne . £ém> aucun 

compte de lui-même. 

13° Elle se prend dans l’acception de o, ex. : ^p JÜo Y 
j^jl ce w’es/ Æ<zme qu'il parle. 

14° Elle a le sens de ex. : Q lj df Y 

sozs /ras négligent dans l'affaire du salut.. 

. 15° Elle indique le passage d’un état à un autre : ^ ifcuU 
(5^*11 iu PjM z7 æcæû faim et je lui ai donné à man- 
ger, il était nu et je l'ai vêtu; Jjjjl vp js il avait 


j$ il avait 


soif et je lui ai donné à boire ( a). 

16° Elle entre dans quelques expressions* ex. : 1 

4_lj.pl ’^p 4ÊJ*il dt *7 w’æ /ras fait de bien à ses amis, à 

, > o y >'sr^^ ssé < ■/ 

plus forte raison à ses ennemis; %J l J ’^p ÜlT" on 


(a) Sib. 2 e part. n° 508, p. 335. 
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dirait, quand elle sourit, que ses dents sont des perles; 

. r 

jrUail Oy c> les oiseaux ont passé à, ma 

r-**” ^ 0 ' J ÇêJ ^ 

droite; oVlùj—w ^ ^ ^ e Christ s y est assis à la 

droite du Père; dlll'l Jlè raows nous sommes te¬ 

rnis debout à la gauche du roi ( a ). 

Remarque. Les Banou-Tamih disent • ^c. pour £>1 comme ils disent 
pour ôi, ex. : J *i.T £,& 1 il me plaît que tu fasses; p.«s. \.q j 

témoignes-tu que Zaïd est coupable ? 

De là préposition iX»Ç; • 


, 547. 1° Le ^ de cette préposition peut recevoir les trois 
voyelles Xs ' ' 

2°Elle signifie «auprès, chez» : du 1 je me' suis 

assis auprès de ton père. 

3° Elle indique la possession soit des choses concrètes 

y /•- « .y* ^ 

( ûLpVD, soit des choses abstraites (ciÜD, qu’elles soient 

H ♦♦ 

présentes ou absentes : Ju dL^-l /on frère a du bien; J, ‘ 
JC mon voisin me doit de Vargent; jlp 

Paul a de la science (b). 

4° Elle spécifie le temps : ff y> 1>Ü lj JbJjdJI ju£ 

/a patience, dans les malheurs et les ad¬ 
versités, est la cause de tout bien et la clef du bonheur; 

d)&>- je suis venu te trouver au lever du 
soleil; dlîS jJp «/ors; jji jûç de nuit. 


(a) Zamakhchari, p. 133. 


(b) Zamakhchari, p. 68. 
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5° Elle n’admet avant elle que la préposition ex - : 

^■#4 y • y — 

dlil I jIp *v j e su i s sor ti de chez le roi. 

6° Elle signifie « penser, croire et juger» : 1 fJC \ o^jÛc 

v 

je crois que ton père est honnête; ^Juîi ^ 
selon moi, la vertu est préférable à la science. 

7° Elle entre dans certains idiotismes : U’j fJjûp prends 

dl!i oie-, GjG 

De la préposition 'ji . 


548. La voyelle finale de cette particule varie selon son 

emploi, comme on le verra dans ce paragraphe. 

1° C’est une négation qui se. décline : jJô incréé; 

jé Go CjSL.j j’ai trouvé de Vor mélangé’ } qui ri est pas 
* r * «y.* •- ^ ^ 

ju^i Ijvê ^ U a triomphé des infidèles. 

___ > ^ 4 ^ 

2° Elle signifie «autre» et se décline encore : SLG3I <U 
p&jèj les juges sont venus et d’autres encore; dllS 
cœtera; jCc jJjr ojy j’ai passé auprès d’un homme 

autre que Pierre . 

3° L’expression s G jtè signifie «plus d’une fois». 

4° Elle précède les négations V ou ï, veut dire «pas 
davantage» et reçoit divers accents à sa terminaison, ex. : 
jVc V, Jte Y, Ijte JVC Jte , yOÎ , UjlP , ~U , Ujtp 2 jû il 3 a 

>♦ «♦ H *4 *4 O* ^ *4 Vw/ M «4 *4^ -✓ ♦ 

j’ai touché dix pièces d’or } pas davantage . 

5° Elle ne reçoit pas comme lé pronom relatif; on ne 
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dit pas iité comme on dit ÜIL*. uni autre 

£oî venu. 

6° Elle signifie «moins» : oU j’ai cent 

pièces d’argent moins une. j& décliné signifie V non 
pas: 4jU <5 jlç /«t cent pièces d’argent, et 

non pas une seule . 

7° Elle s’unit aux prépositions et prend le — : o*> j£> 
sans guerre ; Xb^ sans motif. 

O * Z i ^ ^ ; â ^ 

8° La conjonction J ou J P e ut suivre jvp ou ji£, avec 
une préposition et avec le sens de «excepté que» , ex. : 
11 y jè !_JsX V il n’écrit pas, mais, il lit; jj "‘.J! ^X» \k 
il est jeune, il est vrai, mais il est intelligent; ’c îj 
jjh, Jjî jU je l’ai vu sans qu’il le sache. 

9° indéclinable est le synonyme de VI excepté, et peut 
s’employer partout où s’emploie V[ (a) : jl_)3 XI *£. 
le peuple est venu, excepté Zaïd. Si une négation précède, 
on peut ne pas décliner ; cependant mieux vaut le décliner : 
a» j jU p^li ^6 C* /e peuple ne s’est pas levé, excepté Zaïd. 
Quand la chose dont on excepte est sous-entendue, Xb se dé¬ 
cline toujours : Xj Xb l» nul ne s’est levé, excepté Zaïd. 

Si la chose exceptée n’est pas de la même espèce, se dé- 

** 

cline aussi, hormis dans le dialecte des Banou-Tamim qui 
disent jtp, ex. : XtjCi j£l ç\»X* personne ne s’est levé, ex¬ 
cepté l’âne (b). ' 


(b) Al-Khidari, l Te part., p. 321. 


(a) Sib. l re part. n° 199, p. 326. 
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De la préposition <i . 

549. 1° Elle signifie «dans», pour le temps et le lieu, au 
propre et au figuré : 0 i» ^ jüI JJt s <i lilâ ^ ï7 regarda, 
et voilà qu'il vil au fond du puits un dragon qui ouvrait la 

gueule; < _ j*> il s’est ingéré dans une 

affaire qui ne le regardait pas; JjV 1 ôUJI ci dans l’ancien 
temps; jï\\ ^itci. j e me suis tenu debout au lever 
du soleil. 

2° Elle est le synonyme des prépositions suivantes : 1° de 
Xl à , ex. :-ci ci. *7 a remis son doigt à la bouche; 

2° de o rfani, ex. : ci. .yb il est clairvoyant dans 

son métier ; 3° de sw;y ex. : ùoc1 JÜl 2uüî. 1 J, ôUU \jX° 
c£l>i^J iis crucifièrent Aman sur le bois qu’il avait préparé 
Mardochée; 4° de J powr, ex. : ^ ci «L -£ ci v$£j 1 
ye n’avais pas de motif pourrie tuer; 5° de ex. : 

ci x >?vi <L le prince est venu avec so?i cortège; 6° de 
^ de, éx. : jÏ». cr ^ ^ eu fait surgir des 

saints de tout pays. 

y* }y*-*y* 4 ^ ^ ^ -• I } O "t 

3° Elle marque la cause : L^l:? qcLi Ujc* jjl ü* lyjjy 
chargez de fers cet homme pour deux assassinats qu’il a 
commis ; <Ck vÔ *jUe JjiU i l? ^ji». /e général 

d’armée fut emprisonné à cause de sa haine et de ses in¬ 
trigues contre le roi. 

4° Elle sert à indiquer la multiplication des nombres : 
ojci ï»o >1 quatre fois cinq font vingt. 
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5° Elle s’emploie dans le sens de «sur», dans les mesures: 

<3 le b S sa longueur est de cin¬ 

quante pics, sur six de large. 

V 

6° Elle veut dire «en comparaison» : &/j\ jÙ\ Sjij £ 

ol^idf" Vj. jl jjl 5^* (Jl 

JiïrJ <U J) • én comparaison de la splendeur du 

H •'y** 

séjour éternel des deux , /es pompes de ce siècle périssable 

ne sont que des rêves incohérents, dont- se réjouit Vhomme 

dans son sommeil, et qui, à son réveil, s'évanouissent. 

'_ x £ 

V Elle signifie «au sujet» . jfcii 
S ilïM livre des étoiles brillantes, au sujet des histoires sur 

r , ■ s fi s «-'P , ^ , / 

l'Egypte et le Caire; cVy& H est- aveugle au sujet 

de l'autre vie; JuS' -ûil jy»l jo I /a plupart des 

hommes sont aveugles au sujet des choses divines. 

' ''j* ■? . £ > 

8° Elle est expletive et corrobore le sens : ljj£ 

tirez fort la corde; Jf 1 jl_j j Zaïd mange la 

grenade à belles dents. 

• o ✓ , ; » ✓ 

, Remarque. Quelquefois elle se transpose : Cr tî Oiyi j'ai frappé 

celui pour lequel tu avais de Vinclination, au lieu de o ji û 4 ^ • 


De la préposition f) ♦ 

ttf * * ** y 

550. 1° Cette préposition signifie «comme» : £j] If” __* 

ta ^3lj il est à la fois comme un lion (pour le courage), et 
' ♦* 

comme une pluie (pour les bienfaits). 

2° Elle équivaut parfois à Je sur, ex. : d£ jSTi i 
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je lui ai dit : Comment vas-tu ? Il m’a répondu : 

Très-bien, est pour jC 

4° Elle peut être corroborée par le mot jJU, ex. : 

# - 

rien ne lui est comparable. 

Remarque. On trouve cette préposition employée en poésie dans les. phra- 
ses elliptiques, comme dans celle-ci: U ^.c. pour y* ^c. 

: u ç U Ht en découvrant ses dents blanches comme la grêle. 

; 5° Elle s’unit à ^ 'et J (515,8°) et (517,.12). 

6° Elle s’unit à J; dans ce cas 1° elle s’emploie pour 

' * > ^ 0 " >1 ^ > y “ \ 

exprimer la similitude : j 4*1.1 ^ Jifc jlJ Ù& w 

soldats sont comme des lions dans l’attaque; 2° elle sert à 

■- a> x . -■£ s; *■- 

exprimer une opinion ou un doute : JL- ^JÜ-1 on dirait 

■ •£.y „ 

que ton frère est malade; [t^.j ci 0^" on dirait qu’il 
y a une bêta fauve dans le fourré; VU £Jjup j’imagine 
tu as de l’argent; JJL dll z7 semble que Thi- 
ver arrive; 3° elle indique enfin la certitude et correspond à 
erc vérité ;' ^.1 

!/¥ lj >U S certes, souvent nous voyons le siècle 
perverti en tout lieu et alors, en vérité, le bien est lan¬ 
guissant et le mal prospère. 

De la préposition J * 

541. La voyelle ordinaire de cette préposition est un; 
mais cette voyelle se change en — dans deux cas : 1° quand 
elle est unie a un pronom affixe, autre que le pronom person- 

K ' • -H- -*• y 9 U • « 

tS —, ex. : cJs pÀj ^50 cJï je vous l’ai dit, et je 
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leur ai dit ; ^'-«3 mon ennemi m’a tendu une em- 

^ «t x 4* ^ 

bûche; 2° quand, précédée de l’interjection i , elle est unie 

— 

à un mot pour marquer l’étonnement ou l’admiration : t 

chose étrange ! ou au nom d’une personne, dont on implore le se- 

x 't >. > y y s s 

cours : dL>V l o Joseph, au secours de ton frère ! 

<1 ilî C viens à mon secours ! 

* £ V > ». 

1° Elle indique à qui une chose appartient : 

> >'♦5 ^ ^ >/■! 

vxlt ISjuaÎ Ij /e Christ possède la divinité, la 
puissance, la sagesse, la majesté et la miséricorde ; «J 

jiljyl jUl z7 a e?es notions d’histoire ancienne; jo Ju dU 

* x # • ^ **s 

tu as de grandes richesses . 

2° Elle indique le but : £ aplll J$ z7 se /eva poz/r l’aider ; 


Urji jdî'U 


_to 


’ je: ^ 




5ï7â mer/ /es a détruits, rien d’étonnant, puisque c’est pour 
la mort que la mère enfante. 

3° Elle désigne la cause : i ^ il l’a frappé à cause 

dé son mensonge. 

4° Elle signifie J,!, ex. : J>V \$j-£ JT tou l ten d à 

un but déterminé ; dL>-V »_ju-J 1 d Joseph, au secours de ton 

** ~~ ■'m m 

/ ç. 

frère ! pour dJUd JE 

■- 5° Elle a le sens de la conjonction jZj> afin que, avec le 
subjonctif : ÛÀ ci* je vous ai dit cela, pour que 

vous vous réjouissiez. 

6° Elle marque à qui une chose est donnée, adressée ou des¬ 
tinée : lj£ydif d-lij d & m>a dit 1 Je t’ai donné une 
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pièce d’or; heureux 

les pauvres d’esprit, car le royaume du ciel est d eux; 
'Jés3\ & dlo V cette lettre est adressée à ton père. 

" 7° Elle s’unit à ’ôl et dans le sens de ((parce que»: 

^ ^ ^ ^ s ' 

à! J,S jÉâj. uV prie, parce que tu as besoin de la grâce 


de Dieu; \zA <.f V IA* Ji ol i>[ ?7 mérite que 
tu lui fasses cela, parce qu’il aime notre nation. Quelquefois 
elle est sous-entendue : iaJÛ y îdL*à> .'ol'IuSj Jiîf.'î ne 

fais pas telle ou telle chose, parce qu’il t’en arriverait mal, 
'âZxJ J pour dti^y uV* ' . , 

... s* .. v» - ■* - 

" *- :sf" ■ *■ v - 

.Unie cependant à 5(3., cette préposition ne peut se sôus- 
entendre : jûîT 6Ùùj V ^-olî Sj^SÎ ïtsly. jfJSl 

souviens-toi de tes fins dernières > ponr ne pas te repentir au 
four ou le repentir ne te servira plus de rien. 

8° Elle précède dans certains cas le complément direct : 

^ y ^ ta .*»£>» r ' ~ 

U., combien Jésus n’a-t-il pas aimé les en- 
fants d’Adam; b“J fjUi! I jtL* ^ no&$ autres ermi¬ 
tes, nous craignons le Seigneur. 

- 9° Avec le — elle sert à exprimer T étonnement ou la dou¬ 
leur : chose étorfnante ! 1 â honnêteté 

# # •« ^ H •• ~ 

r^, e</ y- # î* x o> x 

perdue ! *Uil l> 6 quelle bonne eau l *Ls>JI 4_^laiî l d quel 

V * «• M ^ M *"* «* 

malheur [a] ! .. 

■ I—V* * /. ■ ✓ ^ 

Remarque, Quelques Arabes ont. dit *UJü li l* (&). 


(a)>Sib. F® part. n° 153, p. 277; (b) Sib. Im part. n° 154, p. 278. 
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Avec le — elle sert â appeler quelqu’un au secours : 
dU~V lju- Ji o Joseph, au secours de ton frère ! dilji l 
â roi, au secours de Vopprimé! jJ>2 JS l o>’J If 
o Zaid, o Bakr, au secours d'Amr ! 

Le 'J d’étonnement ou de secours .peut se supprimer ou 
être remplacé par un I ajouté au nom : di^V LlTou ÜiJ l 
â Jaseph, au secours de ton frère ! C L L ou £ [ â joie ! (a) 

Si le If n’est pas répété ayant deux noms, le J reprend son 
— ayant le second : ùCÜîj lT ô vieillards,, ô 

jeunes gens, au secours de la tribut II peut même être sup¬ 
primé : Jbjî l à Zaïd, ô Khaled, au secours 

d/ Amr ! [b) 

10° Elle marque radmiràtion ou l’étonnement ' ^ dfi C 

tu es savant ! o î o S à vraiment tu es son fils ! ©j^ ^ 
Cjl$ quel excellent cavalier ! que tu es grandi 

- o* ^ V ü-i* Paul est venu me trouver, mais quel 

homme ! 

✓ I ^ j X . T 

11° Après u^U et i, on ajoute J au verbe, qui 

j y x /* 

suit, pour donner plus d’énergie à la négation (c) : dlll I U 


' ^ ^ ^ ^ 9 ÿ, 

jjl^l Je .«bjj JkJ s7 ne 5e pouvait faire que le roi découvrît 

>■ ^ 

• P- ^ f» 4* X l J * O 5 


ses secrets à ses ministres; c*u I u o*T diî yij fjj> I ÿ" 


fow /?ère we pouvait te pardonner, après que tu as 


refusé de lui demander pardon. 


v ' (a) Sib. l ro part» n°. 153, p. 277.' 

.. (c) Sib. l r0 part. n° 234, p. 362. 


Sib. l re part. n° 154, p. 278. 


34 






- 530 . Trois, part. Ch, IV. Delà préposition, [n° 551 

12° Elle a le sens de ^ dans : JuJ U marcha dans 
sa route, il s*en alla. 

La préposition J est toujours employée pour ^ dans la 
date où se trouve %. ou j£, ex. : ^ Cm ou 'Jfl 

fai écrit cela le cinq ou le vingt-cinq du mois de rajah. 

13° Elle se rencontre employée pour avec, comme dans 
ce vers : . ' ' ' 

j- 15^rC»j Cl 

Lorsque nous nous séparâmes, Malek et moi, il me sem¬ 
blait, maigri la longueur de l'entrevue, que nous n’avions 
point passé une nuit ensemble. 

J o y ^ i ^ 

14° Elle remplace quelquefois M de , ex. : IjiU JS 
tln^CÏr J,| ^ ijlii CjX les nouveaux venus dirent 

des partants qu’ils étaient les bienfaiteurs des pauvres. .. 

a ^ i AA • 5# ^ 

15° Elle signifie-«jusqu’à», ex. : 
continue à étudier jusqu’au coucher du soleil. . 

16° Elle serf au serment (534). 

17° Elle remplace parfois ex. : ^aJî ^ il -se proster¬ 
na sur les mains. 

18° Quelquefois elle se met à la place de , ex. : 

A «**■" p / 

I Î4ÜÎI çy et nous serons, au jour de la résurrection, plus 
nobles que vous; entendu du bruit 

sortir de la meule du moulin. 

19° Elle entre dans certaines locutions elliptiques : dW ,dlîS 
cela t’est accordé; y J, diî peux-tu faire cela ? 
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, O 0*0 y ° ^ S ✓ 1 i ® 

\jZxJ .6'. ^50 J* pouvez-vous écrire ? >ljalïlà_£ (X ÿ* 9 U ^ 
me procurera ce remède? 2 C&jj : DL à Zaïd l'eau et 

M ^ H H 

/ <1 o' o* 

la sauvegarde ! là* j ^ V l admirez ce fils dAmr ( a ). 


<— ; a *. • , • •> 


De la préposition ûaî :•• 


552. C'est une particule de temps et de lieu, comme à-p 

. - ' - s if 

ôhez,. a.yec certaines différences dans l'application. 

1° Elle indique la possession d'une chose, présente et 

concrète : 3^ i/al il a de la richesse ; on ne dirait donc 
_ *V 'c\ A \ y t » .j • * r " ysï.l -l ;/ • 


pas JU dL>ï à A J ton frère me doit, ni ^ ÜjJ il a rai - 
son, parce que la chose, dans le premier exemple, est absente 
et dans le second, abstraite. 

v : ' ‘ '* , *...w 

y 

2° Avec la préposition ^, elle marque le point dé départ : 
Jjj. j If al *y *<£ tm envoyé est venu de chez mus auprès 
de lui; ifoî ]y* cJ^ je viens de chez lui. 

3° Elle ne peut pas donner un sens à une proposition nomi¬ 
nale, qui n’jndique pas la possession : on ne saurait dire, par 
exemple, dul t a) ta mère est chez nous , comme l'on dit t juc 

^, y £ ^ f ^y 

1 .1 • rnoici r\Y\ nnnl ^Îtiû ? *! •& I . i !♦ it in /m knnn hnKnia nT\ nv 


dUl; mais on peut dire dUÏ lî al ta mère habite chez 

nous, parce que la phrase <UJU dUi a déjà, par elle-même, 

f*-*' 

une certaine signification. C'est encore, pour.la même raison, 
que la phrase suivante est incorrecte : AXjj I Ù4Î v 

le voyage a commencé à partir de Jérusalem. 

• ' :x ~ ' . 

(a) Sib. l re part. n° -234, p. 362. 
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4° Elle peut précéder une proposition verbale ou nominale : 
tu jût *ûaî U y a un an que f ai blanchi; |jjû oCé- joi 
souviens-toi des bienfaits qu'il t’a accordés, depuis 
que tu as grandi. 

5° Il accompagne un nom de temps : Jjjê 

AU I -ôjJ il est parti vers le matin, et il arriva sur le soir, 

» y s ' • y • { ■> ^ 

Remarque. <jA_J s’écrit encore de dix manières : a.) — jj — IjJ — 

• * o ^ > • > y • ✓ • y > y y • x ' 

. (jjJ “ £jJui ~ (jjJ — “ 4*J “ ♦ 


De la préposition 


553. La préposition ^aî , particule dé temps ou de lieu, 
signifie aussi jcs. chez . ' , - - ' 

1° Elle indique nécessairement une chose concrète et pré¬ 
sente'^) : JC» fai actuellement de l’argent. 

2° Elle ne se construit point avec ni avec un nom abs¬ 
trait ; on ne peut pas dire : jjfô /«e connaissance 

de ce que tu as fait. '■ 

3° Elle précède, comme , un nom de temps : }y\b 
vers le matin, ' 

Remarque. On a dit quelquefois ^ jJ avec le sens de Ja est-ce que ? 


De la préposition 


r 


554. 1° Elle signifie «avec» : GG£ ^ l_j£« ’ÜÎ lll « 


(a} Zamakhchari, p. 68. 
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i 

Dieu est avec nous, qui sera contre nous? qui est 

* 1 

avec toi ? Quelques Arabes lui donnent un — final (a). 

2° Elle est le synonyme de , dans une circonstance de 
temps : ^o*)l ^ je suis venu te trouver dans Vaprès- 
midi. 


3° Elle a le sens de «malgré» : dt y ^ dlîS Je jjuf, V mal¬ 


gré ta force., tu ne saurais faire cela; 1 

; > s> , > ^ I^ ^ ** ' 

dÜTy j dfc.u dlU£ comment as-tu osé t’en 

prendre à moi, malgré la bassesse de ta condition ,, ton peu 
de puissance et la débilité de ta force ? 

4° On la rencontre parfois accompagnée dè la préposition 
J*, avec le sens de jup chez, auprès, ex. : p3l ^ J* 
je suis venu de chez ces personnes. 

5° Avec l'accusatif indéterminé, elle signifie « ensemble » : 

JJL ôC# Pierre et Paul sont morts ensemble . 

6° ^ se remplace quelquefois par ex. : jb‘j 

13a S*> Zaïd est généreux, et avec cela bien élevé (pour 

„ i + 

IdA ) ♦ 

De la préposition J* « 

555. 1° Elle signifie «de» et indique l'extraction, la proxi¬ 
mité ou l'éloignement, la matière dont une chose est faite, le 
lieu de départ et le commencement d’une époque ou d'un temps 
quelconque : ^ ÿjl £^3 ZHew a /atï sor- - 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 21. 





TroiB. part. Ch. 1Y. De la préposition. 


[ n° 555 


tir du néant toutes les créatures; ) y j un rothol d'hui¬ 
le; jljjî y *çj>. il est sorti de la maison; OUî VI Al 
CjJj\ "y Dieu forma le corps de l’homme du limon de là 
terre; dLl ‘y je me suis approché de ton père; 

l’homme est composé d’une âme 
et d’un corps; (jf* y y j e su ^ s à jeun depuis deux 
jours; jud> Lu C vous n’êtes pas loin de nous. 

* i.. ' ' \ 

,2° Elle équivaut : 1° à o avec, ex. : Js jé'yZjj£ 

ils regardent à la dérobée; "2° â J a» à la place, ex. : 

° -• ♦♦ < 

a. VI U JdU V oj5i> y 4, Sjljf <jjulô 

est-ce que tu préfères ùne douceur passagère, suivie d’une 
amertume éternelle, à une douceur sans égale, quirteeon -, 
de fin? 3° à ^ contré, ex. : j juJ 1 'y ditt 1 ij^aS 
z7s ont secouru le roi contre Tennemi; 4° à °y, ex. : j£ 
$£ ci tu n’y faisais . /ms attention ; 5° à Xp 
« w/ws de, chez, ex. : Gf 51 Ai J 

uo£re science, sans la piété, ne vous servira de rien, auprès 
de Dieu; 6° à ci dans, ex. : aaj> y çj- z7 sorM le jour me- 
me; jô ^ ou j£|| ^ 77 est parti le lendemain; Jjl ^ loS I 

nezzs sommes arrivés de nuit. 

3° Elle indique la cause : ^ u^Li I à JU î Jjp 

à cause de leurs turpitudes, les hommes ont été submergés 
dans le déluge , 

4° Elle-signifie «en comparaison» : ^ ^ c?J 

qu’est notre vie$ en comparaison de celle de Mathusalem? 
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5° Elle se met avant le terme spécificâtif. dans une date : 
jl SI ^ ^ Jlfil çp \ le deux du mois de mars; 4 *,.lj! Z-Jj\ J, 
a5C-K ^ la quatrième année de son règne; 'iju 
la onzième année de Vhégire.. 

6° Elle équivaut à jf* une partie: ^IjjR'^y JU.I il a 
pris une partie de l’afgent. 

7° Répétée avec un pronom affixe, elle signifie (des uns, 
les autres» : les uns parlent et, 

les autre s ,ÿ ardent le silence. , .. , *. 

8° Elle correspond à «que» dans une comparaison, : ^ L 
jJi ôî 1 Pierre est plus noble que Paul; jÇl tlll 
♦« dj froide m’est plus agréable que le nectar v 

9 Q Elle indique' la distinction entre deux choses opposées : 
JL'LII ^ ji-l viijt fai distingue la vérité de l’erreur;, 

£IÜI ^4 ^UJI pluT Dieu distingue le juste du pécheur . 

10° Après u ce que, Cf tout ce que, on emploie v* avant 
le mot explicatif : £ÜI 4 j^T ^ olD L$l 4» '^j3Ê\ U I^V 
considérez ce que Dieu vous à accordé dans sa générosité de 
(forcs sublimes; Vj fJyl li ^ dlUl 

tu^, £bly jlL quelques malheurs et quelques torts que tu 
aies subis, tu n'as pas perdu la présence d’esprit, et tardas 
pas livré ton cœur à mille pensées d’angoisse. 

11° Dans les phrases négatives, prohibitives ou interro¬ 
gatives avec la particule , on emploie très souvent un 
explétif avec un nom indéterminé, ce qui donne à la phrase 
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un sens absolu et général : jfJ\ G personne*n’est 

P*- • . c' 4 » 

venu me trouver; jlo ^ jl j u personne ne m’a visité; 

£0 VI J* ?/ a-t-il un danger qu’il n’ait affronté? 

Û ’in à .^"V «« frappe personne; ^ jlail j, Jæ y a-ta7 
quelqu’un à la maison? p> y ^ y a-t-il davantage ? 

>»" • * S" , p sS S- 

JJ& ^ U je n’ai personne avec moi; jjjj. ^ U U 

•4 ^ ^ ^ . 

nous n’avons pas d’autre sauveur que Jésus;*^ 
i\y\ Vj je n’ai vu ni homme, ni femme; iLi *£* G 

•û yy y yy •-“» b 

«tic VI ni erreur, ni faute ne lui échappe. 

12° Suivie de G elle équivaut à lij peut-être, ex. ,. 

"j/t ôU-ÎM 4~»ij 4»^? Cl . 

Peut-être frapperons-nous le bélier sur la tête d’un coup; qui 
lui fera sauter la langue de la bouche. 

13° Elle entre dans certaines locutions : J_>.j £)j >3 <ui 

6 homme incomparable1 à> ton-frère n’y 

est pour rien ; J \Lj ^ *s£j quel homme ! yJC ^ % l quelle 
demande ! IT cjA IJlGV o iStana, tu n’es pas 

une ville agréable ! Lf U 3 ul crée pour 

écrire, c’est sa spécialité; dLalf ou 

J>j. ilG* ou za~ G ou ou éXP ou j’ai passé 

auprès d’un homme, qui vaut pour toi tous les hommes ( a ). 

, Le mot iTa* peut rester indéclinable. Il peut aussi se corn 
juguer: jlyl ^ d&OASlyl ^ J^a * , 

y & y ' 


(a) Sib. T* 0 part. n° 101, p. 178. 
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De la préposition j. 


556. 1° Elle sert au serment (534). 

2° Bile signifie ^ avec, lorsque le-sens indique la concomi- 

^ xx ■ f p r 

tance ou la simultanéité : marche avec le fleuve du 

Nil, le long du fleuve; fil iXy t I je marche avec ton 

y i /£s > ^ y -.*« y y 

frère; fJUj Cj jl* j’ai voyagé avec ton pere; eli j je 

/I i ..y ï /■ ^ y * ' _ 

suis venu avec lui; i mon père est parti le 

% ' o t > ^ ^ » y, -, „ 

matin; lsio> V- ^ sois comme un frère avec Zaïd; 
Q**?7 j oÉ)l cS'j J si la chamelle eut été laissée avec 

-x . ) _** ~ ‘ i» ^ \ ■' 1 

son petit, celui-ci l’aurait tétée; U>’)j El Eoy j’ai passé 
à côté de toi et de Zaïd; EJj C* je n’ai pas 

cme de presser Zaïd jusqu’à ce qu’il soit parti; 11 L 

X® m Xx. 

juJij qu’ai-je à marcher dans un lieu dangereux?’ 
J, C» qu’ai-je à faire avec l’impie ? U> jj-EUli C 

♦4-" v - •• 

# X vu ■ X /* A X- 

qu’as-tu à faire avec Zaid? lj uiv feras-tu 

** ♦♦ 

^ X fljjJ ^ 1 ? X //' (■ 

de cette epée? fjju ta marche le long du fleuve 
m’a plu; jy el[ j V&jjl J^o û.o j e suis entré avec 

y y'j* -*y y >.y ÿ .y^ 

lui à Jérusalem le dimanche ; £01 JJj dû U «JLi comment 

'j « 

,‘Hjy J «y y 

trouves-tu au milieu des événements ? ' îüj *U 

VX H X -♦ 

/ . ✓fr * £ X *• ^ #^X 

l’émir est arrivé avec l’armée; fSUfij 11 ^liJI J,! Gy L h 
s?m par/* pour la Syrie avec ton frère; [\ ^jJI ^ 
eCij je suis sorti de la maison avec lui; 6 lflj Coy 
4 ? <dc E*l£o j’ai passé à côté de Zaïd et de son père 

y.^-' * GP* y** •*■ 
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•* >.K > <- 


et je l’ai salué.ainsi que tous ses frères ; Ou 

O ^ + ■'*' I ^ t* 0 

IlI le malade est mort au lever du soleil; fJt l> 

J** / tt * ♦ s 

Ættfc tara père ; Ouily* dfr O'J J Cj 1 o^ a ^ ec 

ton cousin; îLô *J*l£ oJ 1 dfcTlj je fai 

cher avec notre ami sur le bord du Tigre. 


vu mar- 


Adverbes changés en prépositions. 


y ïi^ ï » •* > •« y- , 

557. Les adverbes Jjl d'abord, après, zJ -, JU, 

au-dessous, par devant, par derrière, 

Jy auparavant, jfo. -autre, Jy. en haut (507), en recevant 

le à leur terminaison, deviennent des "prépositions ; il a été 

" « 

déjà question de a* (539), de Jy (544), de jj 3 (548), et de Jp 
(542); voie! des exemples pour les autres : jjl oiij 
10 je suis arrivé au pays avant tous les autres; 
l*U u SJbJd-l î*>^iîl od/fe . 0[ cette nouvelle loi abrogé 

toute disposition antérieure; 1 V ^Jlll 

î2-lî a d* ÜjÛi J la tribu habitait une partie de cette 

contrée, et j’ignore si c’était avant oti après la guerre; 

fcCJlu ck. (!,[ iu Coi jj *i ■ j*>- o- 4 

ce/rax gui se met sous les pieds des hommes par humilité, 
s’élèvera au faîte de la gloire dans ledel; SjOU 4«a:5CJ \ JU» 

\ s y 18 'jl ^ ^ /* ^ 

derrière Véglise se trouve un cimetière ; Jy J5 JS 

ST X M J * ** - } V J ^ | 

«Jl oUj jil- 4 VI a*- «ri avant et après chaque parole , 
"i " - * ...•" - r. *• 

c'es/ un gain que de louer Dieu, plein die munificence dans 
les dons qu’il accorde; ^^[J\ JjLll <jyJ H roula au fond de la 
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vallée; ’.fJvT j j L nouvelle apportes-tu? 

?7 Va placé devant, lui; dlil ! jdas - ( Ji A il a marché devant 
le roi. 


Préposition avant un adverbe. 


> •**., ■ A > ,sr ^ 


558. 1° Les adverbes J3', , fUl, Æî , 

Jji, auxquels s’ajoutent les ad~ 
verbes suivants V non, et Jpl en Àaw*/ “j? /à, 

A ter, ui ici, £)1;a. /à, dülli là-bas, et ow et ùVl 
maintenant se construisent avec la préposition ^ , ex. : 
J» Jejll Lie dll æ Kows d’accomplir ensuite la promisse 

que nous t’avons faite ; Jy [>*, dît efflanqué 

par en bas, et large par en haut; Jj jJ. '•& ÿ 
il s'arrêta dans un lieu, jusque-là inhabité; Ij^V* uVl"v 

dorénavant; jj Jy !j G je ne T ai pas vu depuis 

; . " „ > -* » * •, 1 
avant-hier; zJ^ v ';*>■ Ji retourne par ou tii es venu ; 

X- ^ $ < }.. tu ^ 0 / ^ v *>*' O ^ 

cJL$) i ^ par ou t } es-tu avancé? Jild ^ lyij 

ils se.sont tenus debout par devant et par derrière; . yL 

> > « j . 

ôja ^ ^>-jj t7 jaarti avec son fils, et il est revenu sans 
lui [a). 

La particule J c ne se sépare pas de la préposition ^ . 
S’il s’agit d’une hauteur'déterminée, on dit ^Jp , ex. :. 

^ ** Q r 0 * 1 .JjJ ^ /f p f*. ® ^ ^ ^ P ^ t ( # 

Je ^ dil S j jül JL.1 ÿ la<aoJ^i fai pris, ceci au bas de 
la maison, et cela en haut . 

Quand la hauteur est indéterminée, on emploie Jp et 


(a) Al-Khidari, 2 e part., p. 25. 
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. > • sr.f 


% ‘ ( y , ex. : Jo ^ Jpi &>- ^ comme un pocher 

V ^ sS» 

de granit que le torrent a fait rouler d’en haut (a). 

Jp ne reçoit ni régime, ni pronom afâxe . On ne peut pas 
dire : cK ér 4 î e pris swr terrasse. 

• • J O Ù * *9 O" • 

Ou dit aussi ^ 

0 ^ 0 ✓**£ • ■* £ } t s » e** o 

ï-k ût“ à 4 . “ ,f ljî <A à 4 , — ^ ùv 

Ajoutez à ces expressions les expressions suivantes : JS ^ 


devant, jo y* par derrière, ac ^ et ^ à 

, ■ r > ^ r 

dmte, «ub ^ et JjLl ^ a gauche, k^ un peu 

ui s 'y » , j 

par devant, <& jj ^ un peu par derrière {b). : 

^ } .fit • / 4 ^ • 

Remarque, Oü rencontre jjl <y. Vj—^ ï-Xj \ commence par cela tout 

-• ' 9 o* y • - 

d'abord: (c), ainsi que o* C-* S pour U* il est parti d s ici. 

2° hier construit encore' avec Ju et ji>, ex. : 
jJÎ ju oij £♦ je ne l’ai pas vu depuis hier. 

3° il suffit admet la préposition o (477, 2°) « 

♦ „ ; , * 9 

* > 

4° La préposition peut aussi précéder & ! où (474, 3°) 
l>, f]£i, dli£i (505) et maintenant, ex. : 
ùV I je t’ai attendu jusqu’à maintenant. 

5° se rencontre encore avec Jt et (478, 2°). 

H A -, „ . 

UJ ^ 

6° La préposition précède très rarement (484, 4°). 

. " ^ 

7° Outre ^ l’adverbe Y admet toute autre préposition 

(492, 8°). Il en est de même de ^ combien (487, 6°). 

IJ^peut aussi recevoir une préposition quelconque. 


(a) .Sib. 2 e part. n° 311, p. 41. (b) Sib. 2 e part. n° 311, p. 43. 

(c) Àl-Khidari, 2 e part., p. 25. , .. .. 
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8° 'g* interrogatif se construit avec ' et 


Préposition avant une. conjonction. 


» f- * 

559. 1° jl et ô\ admettent toutes les prépositions. 
2°< jj" afin que admet J, ex. : '^j==y ’jt j e 
venu pour t’honorer. 


Préposition avant une préposition (a). 


560. 1° (552, 2°), £ (545, 15°), ^ (546, 16°) et ob 

(547, 5°) peuvent être précédés de * , ex. : <û‘ai ,* 

• ^ • y ^ 

je mis venu de chez lui; ^ ( y*. o Jj I on Va fait descen¬ 
dre de la croix ; ^ è ta droite [a) ; 

dCIc ôé/e féroce se leva de dessus toi. 

Remarque. On rencontre jU avec , éx. ; ^*14 cly Jfc 

.les oiseaux ont passé à ma droite . 

2° Les prépositions J3, jÿ, bJ?, fÜ, f&S, *Î3j, Lik, 
jilî, ÛjVî ainsi que 45b , *TjLet 4a*. en face , .J5 , 
ak jvj entre et ç* avec reçoivent une préposition et 
prennent un —- à leur finale, quand elles sont suivies d’un régime, 

.** • * < ,, . 7 j • a»’?'' 

ex. : Ça> ^ il est sorti de chez nous; ^ C 

\ _L y je /’æz' vw sans /e sache; ju ’âî £7*^ f!5 

^ # ï.j < J < 

CjI^VI le Christ est ressuscité d’entre les morts; ^ fljb 
i- ta maison est derrière la ihienne^ ij** ôL4I sêjr 


(a). Sib r l ro part. n° 100, p. 177. 
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, "£'j .«♦ > s 

/c5 eaux coulent sous terre; *AX>- ou <uj j, 




;<Til ou -uljL &7 5e tint debout en face de lui; J,[ jg-j[ 
«ÛU. ton frère revint' en arrière ; ■ 

^ > £ J a / f ? ** y ... 

U* L) 4aI®» <uUS ^ ^Lil J- *S K-3 

0/z eut dit que, pendant que les lames pourfendaient par 

devant lui, il craignait d'être transpercé par derrièrè; 

Cjjt\ JCiTjj *y la mort est derrière vous; ojl* 

ï7 50 rti de chez lui; <uJJ. *07 v M l’ a fait lui- 

«• ^ «- * 

même (a). .... 

.« >^ .>?■ - . " 

-, Remaeques. 1 ü Les prépositions x:& et 7 <j jJ ne reçoivent que la pré¬ 
position • jJ pour ,jiJ ne reçoit pas de pronom aïfixe (ô). ;’ 


2° On rencontre encore cVauprès de vous (c). 

; • - ‘ i 

CHAPITRE V. ; 

f • 

De l’interjection. 

561. Les interjections ont'diverses formes arbitraires et 
diverses significations. -■ 

Nous réunissons ensemble, par ordre alphabétique, lés di¬ 
verses interjections qui n’exigent pas de longues explications, 
et nous traiterons à part de l>, de lj, de et des locu¬ 
tions interjectives, parce que ces mots demandent" une ex¬ 
position plus détaillée; ce chapitre .finira par une liste des 
interjections, dont les. Arabes se servent pour les animaux. 


3ib. F 6 part. n° 100, j>. 177. 
(c) Sib. 2 e part. n° 311, p. 41. - 


(b) Sib. 2 e part. n° 311, p. 41. 
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Interjections diverses. 


562. 1° signifie qu'on déteste une chose. 

2° marque le mécontentement ou le dégoût. 

3 ° : cM-pi- '<&V-c&V - - 'dzi - 

** r - \ ** ** «♦ t4 

Û. ^ Ax ^ «i 

(Sj J—* t ^ y l — <£y i ~~ <Sj s’emploient pour éveiller 
l’attention ou exciter l’étonnement. Ces expressions équiva¬ 
lent à «comment ? quoi? dis-moi, qu’en penses-tu? que t’en 
semble?», ex* : 

La mort est une porte par où tout le monde passe, mais dis - 




moi? quelle est la demeure où conduit cette porte ? ^.4 

W ÎpjIS Jo - fU)l JJi <j\ qu’en pensez-vous ? si Dieu vous 

envoie-une calamité, quel moyen d'y échapper ? 

- v 

On emploie ces: mêmes expressions, au féminin : dli’ljl — 

V-u 

A proprement parler signifie «vois-tu», et <£} que 
penses-tu? 

rît 

4° iÿi fi ! sert à témoigner du dégoût ou de l’ennui > 
*ulp ou # lit -fi de cela / Ce mot s’écrit encore : : l$t, l*j, llî, 

} £ .'" i ‘ J ^ t *£ ^ ^ * V" 

1, tS 1 î fi 4^ s *L*.Î 1 , ? w5 1 v î ol * 

h r -■ -> x J ^ * t ^ 

Remarque. L’exclamation eJ-T j *_i\ est l’opposé de j£ '£ parfait ! 

*= * *C, 

5° ©I, ôl, ftl, fil, ©1 ah I W, ©jb &ji , © Ji lejl, fi jl, fijjl , , J>, 

jî, olfjî, ôCjl servent à exprimer ,1a souffrance ou la plainte. 
6°-et ^1 touché se dirent si quelqu’un, en tirant à 
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^ «y 

la cible, atteint le but, et ^ j % manqué s’il n’attein,t pas.- 
7° <jl ou 4 s I allons ! s’emploie pour exciter à raconter : 
(•j ju 4 jI ou 4>i allons ! raconte-nous. , 

8° 4^1 indique la suffisance, comme dLl>. cela suffit, et 
bp Ü répond à tais-toi, aJ$ finis-en. Ces deux 

interjections ont un sens de reproche. 

9° '£ parfait marque le contentement ou la louange. On 
écrit encore elle se répète aussi 

a» * ' 

£ oü 'Î.Â* ^ 

10°'V 4 > a le même sens que la précédente ; de plus cette, 

interjection s’emploie aussi pour indiquer qu’on trouve grande 

une chose : dlfl \ 4» certes, que tu e f s gros ! 

11° oj bravo sert à louer : J(c #. J\y e j xtÂ î 3* le roi 

/w* dit : Bravo ! et ordonna de lui donner de Vargent . , V 

Elle sert aussi à louer d’une manière ironique. 

.. 12° 4*2 ou bien 4 *i chut! sert pour imposer silence. 

> v - 
13° illrjé ou du soeY ta rançon sert à témoigner 

du respect ou de l’affection : fjljé ou du \ 1# 1 

fl o " " **- 44 

dl ljtbV» (il d umr, mon père soit ta rançon ! ton avis 
es* excellent . 

Remarque. Quelques Arabes disant "dll ^ Ji ex. : *-U t >W* 

• a J j - p .t * ^ r 

doucement , mon cher, que .tout le monde soit ta 

rançon (a). v 

„ * / 

14° signifie un refus non péremptoire : ~Jp 


(a) Zamakhchari, p. 65. 
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(£p <1 iLpf je lui ai dit : Fais-moi V'aumône. Non, 

m’a-t-il répondu, et puis il m’a donné Une pièce d’argent ., 
15° <u ou <u <u se rend par «arrête». 

16° jJLa , dluA, dÇi•, Ci signifient « dépêche-toi, vite», 

t«. •• ♦* v ■- 

ex. : Li L^. JJÎ1Î W^jus, la nuit est sombre, Hépêçhe-toi (a). 

^ # ■< Z' /• //1. 

17° signifie «arrière! loin! non! », ex. : 

^ ,î'i „ 

y V! non / iaffaire ne se passera pas ainsi On dit 


-V= .-'«'S ■ V/(v A' 


>J- 


encore 1, oC-^> oC-C oC-t® ? uy>iî ç—•C-t? uC-1 » ) 

. *< \h ^ \h ^ m ' / w " V ^ ^ / i<* W 


y#* ># î* 


18° oljUl>, Wj marquent la satisfaction, radnairation 
ou la douleur, (b J. Dans les deux premiers cas, ces interjec¬ 
tions se construisent avec ou j, ex. : jliî l> Gbfj que 
le miel est doux! Jilj jr _Qey qu’un tel, est aimable! 


Dans le troisième sens, on emploie- Ji, 'ex. ÇjlT C &!j 
hélas ! Ma nous à échappé ! - . 

, y> f ‘ -V ' j . 1 

19° -Jj j est une interjection de douleur ou de menace, ex. : 
dt*>~ "dli j malheur à toi ! pi A j ou Cj hélas ! 
le paxmre Zaid! iJCii malheur à votre frère ! Ce mot 
s’emploie de plus pour marquer l’étonnement : i j^î Ç j cÆose 
étonnante ! • ■' ~ , 

20° sert à exprimer l’étonnement ou l’invectivé : 

4* y ' % ' «• 

4 Âp l U oA / comme il est négligent! p* j (jj que Zaïd est ad- 

- ■ . ’ïv, ’’ -V tf. / ► 

mirable ou méprisable ! Elle précède ®t ùo dans le 
sens, de «ne vqis-tu pas ?» : yj 4 ) >>> y ùb 


Vf' 


.:x'^ ''-v 


</■ ' 


; (a) Zamaklichari, p. 61. . (b) Zamakhchari, p, 65. 

\ ' ; ’ ■ , 35 
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£ ne vois-tu pas que celui qui est riche est aimé, et 

que celui qui est pauvre est mép risé ?. On dit aussi dl*j 

allons! \j£) SjtL cfJLj allons! Antar, en avant J - 

\ u ■ ■ 
r> V ^ V . ... ; v, . ; 

81 j ^3 et sont deux interjections, qui expriment 

*.»■ t)" a * - < <*y 

la pitié et la commisération : ju ;î \£j et , a» 3 et 
jb*3 pauvre Zaïd! 1 - 

Remarque. signifie aussi malheur ! d’après quelques' auteurs. 

r> > 

22° yjj exprime la pitié ou la louange spécialement pour 

! ' t*-.., ‘ j i ; ■ ’ - 1 

\~l , * J y'*, v '■ . V': <• . ■-< y: fi .> 

les enfants : ÙLÜI iJü pauvre enfant! il j qu’il 

: *?;. W/** m • r 

r> • -• _ . ' l - 


/J ' 1 • ■ 

C 23° Jj j s’emploie pour exprimer la .douleur ou la menace, 

’ ( s* -.J» ^ •“ ^ ^ v- 

ex. : L j malheur à moi ! dll y malheur à toi ! dL ï L j l 
hélas! ton pauvre père ! If dJD X J \ \jh^ dJ 
I malheur à toi , o Corazdîn ! malheur à toi, ô Beïhsâïda! 

Aj e i J>* j, J>*jJ ï malheur à Zaïd ! hélas ! 1 

Remarques. 1° On dit en maudissant Satan plàdll' Jjj et 

■ , ; •' "1 v 

2° On dit aussi sans les séparer aJjpj malheur à lui l 

■éf'l S £. ' ' 1 - „ ■ /;• '- 1 . • ^ 

dli <1 j* j malheur à toi ! (a) . " > '^ ^ ' 

24° Pour exprimer la douleur ou l’étonnement^ on dit : 

1/1-V4 ~ ^ ou ÿ l - “ ÿ - ~ S* 

25° -On manifeste l’étonnement ou la joie y en disant : 
chose étrange ! eU^ C, 1_ ~é & ou , .ou 


26 ° On exprime la douleur après une pertes en disant : 

(a) Sib. l re part, n° 68, p. 139. / (b) Sib. Im part. n° : -153, p3 277.,. 
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pbfô dQp d*AC L^iC ^ &ÇL& C ” w 

/* y> j* ^ s* • • ^/* ' •, ^ 

dLle <J> l*-**JI “ <uÀ u ôuiAb oIuaA u h&lctS ! ' 

•• H/ 1 «* M I* «4 

27° On rend l'expression « airisi-soit-il » par jul > et <jul. 

. ♦♦ "* ■ «4 ^ »' •,, 


Du mot 


563. d Dieu s’emploie ; 1° dans une invocation : ^ftl 

o Dieu, secoure z-moi! 2° dans une assertion que l'on veut confir- 

. * * ^ ‘ \ '■* - *i .V 

mer: ^ ^ j^l \£\ est-ce que mon frère a échappé à 

Vincendie ? —- certes; 3° dans une exception, lorsqu’il 

s’agit d’une chose rare ou peu probable : ^jîoYÿ, \£j 

y *. J; 'y*i- 'V ,• ' ■- 1 "N -'.i » . ; . 

Si* SdL d jp ISI IJI àUfïi verras tes arrière-petits-fils, si 

#»• f '• ** i ‘ " v ’ . • ■•' „> •. 


: Vis cent ans . 


Remarque. s’écrit encore en poésie jJïV, 


De l’interjection IT et de ses synonymes. 


564. 1° Pour appeler à quelque: distance que ce soit, on se sert 
avec le vocatif de [ 6, et ; v pour une distance raW 
prochée, on emploie \, ex. :/ Lr C^ îjuljl o Joseph, assieds-toi; 
quand il s’agit d’un objet éloigné, on dit I —- Cl —- Ci : 

, " n ( «* ;V 

JJi ^Lff o Pierre, avance. On Se sert encore de ï •— C — 

^ ^ , ùif s > ' ' - ' ( ; r , ** ■ 

C i — C* et , quand il s’agit de quelqu’un endormi ou dis- 

** ' , ** ' . ' '« ' v r 

irait.' Toutes ces particules peuvent s’employer pour un objet 

rapproché ; mais l’inverse n’est pas correct (a). '~ 

, ■' l ' iV ‘ ,.'■■■■ ' ■ ' , ‘ v " V‘ , 1 1 

i .; ■—-r-rt. ( \ ■ , . 

,(a) Sib. l re ,part. rtf 160, p. *283.'“. 


y- .. > .*•> 

- . . A < -L- --V. 


,/ 
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[n° 564 


2° L'interjection t peut être suivie des mots IS — Ioa — 

““ \A masculin, [p I féminin, lorsqu’ils precedent un nom 
commun déterminé ou le relatif ^al 1, ex. 6 toi 

qui m’as sauvé! 6 homme! d cfe# 

hommes (a) ! a hommes! JpJI ÇSf IC o / (d) 

t ne peut cependant pas précéder immédiatement le relatif * 

«» ■ t 

ai ~ , « •* ^ > i <k" . < i ^ 

<£ail; c’est le contraire avec **, ex. : JIV Y .-»* [ 

julîl G* Lp o foe, qui es toujours généreux, fais Vau - 
mdne & ce pauvre ! ; 

:■ ■ *• ; J - ^ <, ' J t 

• 3° L’interjection L peut aussi se supprimer ayant -, 

xjï ^y ci . 

y et y l, mais non pas avant IS et I à*,-si ce n’est en poésie : 

6 vizir! sl2ll (^1 ô jeune fille! il Çoê £*• 

/ ■ > > ■ 

Il peut encore disparaître devant un nom propre çy 

o Noé! jci I d Esther ! [jly d Joseph! ainsi qu’avant les 

noms communs accompagnés d’un complément : *Cjl j|li 
■£' ' 

V>Vb d créateur du ciel et de la terre ! G> j ô.mon Dieu / 

/ . x £•£< , 

4° Contrairement a l, l’interjection L,\ ne peut être sui- 

«» - ' j : V» V 

J { *. ^ ÿ X. I 

vie que d’un nom avec l’article : L ! ô père! oi t d père! 

a>’jC d Zaïd! «uilJiil d Abdallah! Ju'j "Llï- d Zat'c?/ 

“ •« t . m « C/ * T « « 

> t v «>>•£- • x ■ > 

J^JIlaal ô homme! ûyC.>.\ ô vous tous ! 

^ . y 

Le mot j^UI granaDieune reçoit aucune interjection. 

5° L’interjection (» est nécessaire: 1° avant le saint nom 

H 

de Dieu : îûîlb d Dieu; 2° dans, les expressions exprimant la , 

. y V s ■ ' ’ 1 / 

douleur : Lit hélas ! ou l’étonnement : cÆose étrange ! 


Sib. F 0 part. n° 147, p. 265. 


(b) Sibi l re part. n° 147, p. 264. 



n° 564] 


Trois, part. Ch. Y. De l’interjection. 


3° quand on appelle au secours : C o Zaïd, au se- 

** "T ** 

cours de ton frère! 4° quand l'objet appelé est loin et ayant 

S- ^ y /, ' , ‘ 

un nom indéterminé: %f)h ô~homme quelconque (a)! 5° de- 

’ ' - » 

vant un pronom démonstratif et uri substantif commun : \'X*\> 

1 •* 

6 un tel! o homme ! \ * 

Remarqué. Oh trouve én poésie des noms communs an vocatif sans la 
particule C. - , - 


>> *t 


6° Elle peut précéder rimpératifijj^i adoras,, les particules 
3 — >J\ et Ü, 1 ou les verbes <cÇ r~ ,*!£.— — IiX et 


— oj et JJ,’ ou les verbes. ^ 7 - JS — <L. — 1 iX et 

^ ^ ^ ^ ' * - 1 

lij, ex. : ÉjJ ^ ali lT « Dieu que tu fusses, 

exempt de cette faute! oje Cj C com¬ 

bien d’hommes sont morts sans connaître la vraie religion ! 

‘j |j£C oh! s’il avait vécu ! çXps C <CC, oh ! que votre 
dessein est mauvais ! ôjÜü ^ l oh! que leurs ac¬ 
tions étaient belles ! chose étonnante ! 

>>’ , «« ■ 

7° Elle peut accompagner aussi un substantif dans une 
proposition nominale, imprécatoire ou déprécative : «àl %>j C 
sy Je que la, bénédiction divine soit sur la Vierge 
Mariel I |S^,Ac juil yl o que la malédiction de Dieu 

retombe sur Judas Iscariote ! 

8 ° On dit aussi pour marquer l'admiration : Ljfe dlî t quel 

> y V ^ / 

fow cavalier ! jlI». ^ 1 $ ,v 2 J 1 « cœur est ferme ! Ut 

*V* s». —'f •» \ — 

$3 quelle belle nuit ! *Ü) C quelle bonne eau ! 

Remarque. L’interrogation C,, avant un vocatif commençant par ,-peut 
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perdre son l } ou peut faire disparaître le \ du mot au vocatif ; 

} \ o ^ y ,\.m ^ ' , '' & 

ô Abraham j)eut s’écrire b ou . . ■ 

, Si le mot suivant a un \ initial, l’interjection 6 demeure intégralement : 
#»alU ô Adam (a) ! - , ‘ 

Pourtant on rencontre quelquefois b contracté avec 1’ I du mot suivant : 
ûiCDt ô famille de Mazïne, pour ± G JH . 


De l’interjection G 


565. 1° i ) .signifie «Hélas ! » : ij hélas! ( a ) \\jjj \j 

hélas ! Zaïd ! Elle marque aussi l’admiration ou l’invective: 

î 4v G P ar Mon père, que tu es éloquent ! \j 

mais, que tu es stupide ! Ij 6 honte! I y chose étran - 

ge! Enfin, selon quelques-uns, elle a le sens de l ô. - . 

• ,7 . 

2° Elle se place avant les substantifs déterminés, le 
pronom relatif V* ou les participes (ô) : jfj Ij hélas ! 

. / , 1 , ' ^ ** ^ g ^ ^ ✓ 

le serviteur de Zaïd! a>j b hélas! Zaïd! jc/dI jultj hélas ! 

«• •*//^ 4 * - 

y ^ ^ y 

le prince des croyants! UU.l) hélas! le défenseur de 

tribu! ^ \j 6 vous, hélas ! qu’ont crucifié les, 

Juifs ! j îfiÜ b / /es trente-trois (c) / 

«* 

Lorsqu’un nom. indéterminé est suivi d’un complément ou 


d’un adjectif, il peut se construire avec G, ex. : il (JL G;CJu I y 
bUjjL — I Juj^ ~ i pauvre orphelin repoussé! 

t . 1 • 

, 3° On ajoute un I suivi ordinairement du 0 de la pause 
(134) au mot que précède I j, lorsque ce mot n’est pas terminé/ 

(a) Qualquachaudi, 2 e parti, p. 844. (b) Sib. l re part. n° 155, p. 278. - 

;(c) Sib. If® part. n° 159, p. 282. 


r 
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lui-même par un 1 ou un 0 , ex. • lus j b ou ô Ijo j 1 j hélas ! Zaïd! 
obCÜJ Xe b hélas! Abd-al-Maleh! eU> j b pauvre ser¬ 
viteur de Zaïd ! Vb^ b hélas ! pauvre prince ! \j 

pauvre Abdallah! 

On ajoute 0 ! — même à la fin d’une proposition : b 

ob^Ji o vous, hélas ! qu’ont crucifié les Juifs ! 

4° Lorsqu’un mot, terminé par un 1 ou un ‘, suit le lj 
de complainte, F unique^,terminaison permise est * ô l — , ex. : 


.> 


oUji b / pauvre Moïse ! x\j ° pauvremonde ! 

Remarque. Quelques grammairiens permettent au duel : \ j hélas ! 

les deux pauvres jeunes gens l 1 . 

Ils permettent aussi : *L-^ oul.-^lj* 

Si le pronom personnel ^ — suivait un mot de ce genre, 

il pourrait rester ou. se retrancher : * e lfÊ =|j ou ôfô b hélas! 

* ♦♦ 

\ • 

pauvre jeune homme (a)! 

5° La particule lj étant devant un nom, on peut placer 


• ✓ 
O 


— après l’adjectif ou un autre mot en rapport avec le nom : 
> > 


JtpJiî b l^mpauvre Pierre si généreux! Iwll I j 


eU.*^ O'J hélas! le pauvre Assad fils de Sâd! ô lL^ b jJj b 
hélas, ! notre pauvre enfant Joseph! 

i 

6 ° Lorsque deux mots se suivent unis par la conjonction 
j, le dernier prend la terminaison 0 I — , ex. : ô ljJL.j jd j lj hélas! 

y •• 

# «r 4 ✓ • «J 4 ✓ 

Khaled ! Le même mot peut se répéter : «U b obi b 
la pauvre mère> la pauvre mère ! 

7° Le mot I j ne peut pas se supprimer dans la complainte ; 


(a) Sib. l ro part. n° 155, p. 280. 
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o 

on peut pourtant le remplacer par |>, ex. : Ô U1, ah! la pauvre 
mère !' 

8 ° Le pronom personnel se retranche d’ordinaire après 
le mot précédé de I}, ex. : mon esclave ! \\jU. 1 j hélas ! 

4* ** « ♦ 

mon pauvre esclave ! 

Il est permis néanmoins de dire : — Jl— jlp \j 

** « 4 4 

_/r : " - 

\ ôü * 

♦ 4 ^ ♦ 

Si pourtant le pronom appartient à un nom régi par 

•• V* 

un autre, il ne peut se retrancher ; on dira en conséquence : 
o\j ou £Usw‘> I Ij d mon pauvre dos brisé (a) !. 

.Après les autres- pronoms affîxes, on ajoute certaines ter¬ 
minaisons (134). . 

9° Quand un mot est termine par — comme .^uîl, ou par 
'g — • comme au duel ^5^, et qu’à ce mot est uni le pronom 

personnel & j- f on peut, à .volonté, ajouter ou ne pas ajouter 
* 

la terminaison ô l~, ex. : 1 j ouôLÿt \j hélas ! mon juge ! 

lj ou hélas ! mes deux pauvres garçons [b) ! 

Locutions interjectives. 


566. 1° Pour avertir de prendre garde, on emploie seul, 


ou en le répétant avec ou sans la conjonction j, le mot qui 
représente la chose à éviter, ou la chose dont on veut pré¬ 
server ; ainsi l’on dira : JÜib fjjb retourne chez toi, 


gare à la nuit ! dUj dUj gare à ta tête !■■ ÜJ — 


Ai 


(a) Sib.- 1™ part. n° 155, p 279. (b) Sib. l re part. n<> 155, p. 279* 
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£ -1» 4* b* ÿ ''*t •* ' « 5* ^ 

£1-1 — Ü-lj '£M le serpent, gare au serpent ! JLJIj düj 

«4 0 M M 

ta tète, garé à Vépée 7 * 

.2° Lorsqu’on avertit de prendre garde, le verbe peut s’ex¬ 
primer, quand on ne répète pas le mot qui représente la chose 
à éviter; sinon, le verbe reste toujours sous-entendu : dllii dlllf 
ou gare à toi ! iLlj dCl j ou dClj jfl gare 

à ta tête ! jlji-î ou jUM; «w mwr/ 

sauve qui peut ! Jj[ tara ofos, c’est-à-dire détourne-toi ! 

, ^ ^, ,<* î £ ^ 

gare, gare ! [à) 

3^ On emploie dans le même sens la particule f]C[, ex. : fjC I 
£iaU v ou 4-U-b prends garde au péché, évite le péché! 
glj diti garde-toi de maudire ! 

4° Pour exciter a fuir un mal ou pour exhorter, on se sert aus¬ 
si d’un seul mot ou de ce mot répété avec ou sans conjonction: 

ou *$*)) la fidélité aux promesses et au traité! 
ÿlUî l aux ' armes l <1^1 I Ojt i ou à la mort! 

^ 57 41 ta! ‘ ' 

tsf 11 ■jjpêll ^Æ7*e à renfant, ne lui marche pas dessus! 
Quand on indiquera personne ou la chose en danger et le mal 

1 

à éviter, on les unit par la conjonction j, ex. : ^Jjjlj £lai j 
au loup pour ton enfant! 

0 } \ i ^ J tfà * 

5° Pour avertir on dit place ! lais¬ 
sez le chemin libre! C jjo qu’on frappe! fbO^Î 

f)4$î , iilJl dépêche-toi! dlXÎ prends garde à 


(a) Sib. F® part. n° 54, p. 117. 
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toi! où avance ! fjjû» recule ! on prends garde à toi / dif \5d, 
halte-là ! à ta place ! fJiljj derrière-toi ! regarde! 

^ ^ fi l pour détourner un enfant de quelque chose, 

' 6° Voici quelques expressions pour souhaiter du bien Ou du 
mal : \y$j &!>• déception et puanteur ! puisse-t-il 

être mutilé et exterminé! malheur à toi! \M 

arrière, loin d'ici! Ùj lu*.? malheur à lui.fiÙj^j a\ \pjL 

H V & o.,* 0 ' 

qu’il meure de faim ! gCfâ U ou L&? & malheur à un 
tel ! vous êtes heureux ! ÛU;^ grand 

bien te fasse ! '• - , ; 

■ ,r . , ’. ,, " ( -.. . . .... . .... ■: \ 

; ' s 1 , Interjections pour les animaux. 


On dit au cheval çjJèr-$A>~ Utff, au mulet je - 9 àù chameau y--— 

* f '&f • * - * "■ * ^ * " •' ’ • '' ' f •* ■- 

•!<> — <afc*— ' oy>-fy* ~~ ‘_■ jb* —.— 

✓ • f . -V • v ® X 0 O ^ y • ^ v-*» f: 

OW f -r Ju* — j>U — oS — , à la chamelle J» — >Aa ■ ". au petit 

, ■ ■, “< * 1 - ‘ _ ' .•'VI. : $/’ 

d’un chameau ©1* -r «jy ? au chameau pour le faire accroupir ‘-4 

^ r —. , aux brebis y — 1 J-,l - 

Tac. — <& — au chien } aux poules >-C 1 à l’âne 

u- — j*..— yi) ? à ùné bête féroce \ oie-, à la chèvre--' Jjj» J-.*-» 

• A ' < , -■« 
à la vache *-j (a). ' . . , . x 

, . y V-, . « ; “ ( ’ 

CHAPITRE VI. 

/Des deux mots ; Jj et C*. ( ' 

u~. ) 

' ■ 1 , ’ 

567. En terminant ce traité des particules* nous ajoute- 

• -, ■' , -»•' - -, >. 

rons quelques observations sur les deux mots jJ; et .u qui 
ont besoin d’une explicatidn spéciale. ,/' ' ■* 


(a) Zamakhchari, p. 66. 
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Du mot "J. 


568. 1° Le mot ^ est un verbe négatif, qui s’emploie 
seul ou comme auxiliaire (43);. il indique communément un temps 
présent^): J; iZ'À il n’écrit pas; •'Sfj jîdï j O zï zz’y 

• •* ^ « 4 ✓ ♦ ** ^ 1 h 

« de maladie contagieuse dans le pays; }Lip ".ai 
ton père n’est pas malade. 

' 1 ■ i 

, Quelquefois il se rencontre avec le passé ou le futur : ^âi 
jbZ+y lî» jl»" jamais homme n'a parlé comme lui ; 

l-fô, Uj^^jî t.LLp J ' N ,, lÀ IJÎ vju Si- CiSfeil 4.1- 
Ses faveurs Se répandent chaque jour, et le don d’aujour¬ 
d'hui n’empêchera pas celui de demain, 1 
2 ° Ce mot’ est aussi une particule d’exception (536) : i JS 
*1^ .c.j jjJ *^jr & ils ont tous été tués, excepté leur chef. 

/ . *■ ^ 1 , . ( . *î ' • 

3° Il peut précéder immédiatement la particule: MJ,, ex. : 
dtlü I I " r é il n'y a de vrai parfum que le musc; 

A ** /J- ' -. »"■ ** ' ÿ \ ^ > 'N?? 

Jjf J» j V| t7 zzV « d'avare que Zaïd; <0)1 ^ u 1 

Ü n’est-ce pas seulement ce que Dieu défend qui est 
mal? < 

, 4° Il peut se mettre dans le premier membre d’une énumé- 

/■ , î**'' û^-> y c * * 1 *** 

ratipn négative Vj J>jül ^ la* Aom- 


me n'était ni grand, ni petit; Vj ^bVl j£f 

jLGîI .oijfc JJ Su» *U3 U *J5T Vj ©a^U jû. U Jk (J» 

^LJI j tout chant n’a pas son histoire,et les chants, qui en 


(a) Zamakhchari, p. ' 121. 
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ont une, n’ont pas tous de r utilité ; et même ceux qui ne sont 
pas sans 'utilité ne renferment pas toujours des beautés qui 
ravissent le regard, ni des récits qui charmentVouïe. 1 




Du mot U* 

569. 1° Cette particule a le sens de ccquelconque » après un 

~ & •> -s. A 

mot indéterminé : U A* un individu quelconque est venu; 

U ijû oJUp ÛJi> j u je n ai pas trouve chez lui un morceau 

f ' l ‘\ 

de pain quelconque . . 

/ 

2°. Elle signifie 1 «tant que», et se 1 construit avec le passé, 

v g> > »•> ✓ v 'A. , x 

mais rarement autrement : U- U dCjk 1 V je ne me 

. ■ - > •» / < > -, 

; rf y ^ >.'v • <£ > 

séparerai pas de toi, tant que je vivrai; jJj U 

ou jr 13 je 3 U je ne t accompagnerai pas, tant que laid sera 

debout. , / ; • 

3° Avec elle signifie « aussi longtemps que » : jjlà Ç, 

il jUp î dÜ« fl J\ (1 Ô.G^Vl tant Ç ue tu ne 

consulteras pas les vieillards et lés sages, tés ennemis pré¬ 
vaudront contre toi; dU-V; yîf C je ne t’accom¬ 

pagnerai pas, tant que tu n’auras pas pardonné à ton frère. 
4° Elle précède les particules JA — \jA — $L et l££, ex. : 

CjA C tant le connu, que Vinconnu; U ^yil «U 
U* 3 lop l» ou U*j JU- le monde est venu, excepté Zaïd. 

5° Elle s'unit aux trois verbes ^)l£— JS — jt?* qui for- - 
ment avec elle des espèces d’adverbes, signifiant: «longtemps, 
peu ou souvent» : jAA lllC il pleure longtemps; 




K / 
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Zaïd parle peu; ISJ U jp Luc est venu souvent . 

6° Elle s’unit aussi aux- verbes j>- —y — a£ —^ et 

<L, ex. : tiLpî £>îj 43 Ci C* c’es* ôife'râ/ wos yeux ont déjà vu; 

îJ # ^ ^ a ^ j . „ . 

Cî fo £$} je l’ai bien broyé; .; J*£-l bl «* tu ensei- 

• ■ ■ i ' 1 ,, ^ - — 

l’ignorant, tu feras une bonne œuvre; U 

ton discours est mauvais ; (j-j—L Pierre est bon; 


CM l< *U c’est mal ce que tu as fait; *> ^>3a«o Uu rc^sf 

un bon conseil qù’il vous donne !"U jul ou U j*i , U \ 

aimes-tu ta mère? *— Qui certes b ; 

7° Elle se joint à certaines particules d’une manièr e explëtive, 

" ' - 1 . % ‘ - 4 ... . ./.*■'* '* ' ' r * “■ 

ce sont : 1° Sjyex. : y? ! W^quand tu le feras, je le ferai; 

2° VS1, ex. :«iiî : 

rivera dans le pays, les habitants sè soulèveront contre lui; 3° 
gi, ex. : ;^J1 U Ù.1 ^ ^ te lèves, je me lèverai; I a* Jit 
V Cf /eus cm, si tu n’as pas autre chose à faire ; 4° , ex. : 

t \ ^ S**. *- ‘ *i. . ‘ ... * 

te t ci /ai connu que ton père est , 6on‘-; 5° o , 

>U' - ‘ .'* ‘ ■-/ 

ex. : dlî te dUs^U jeté ferai un présent qui te sera ag- 

******* S • ' 7 ' * * : 

réable; 6° ab, ex. : <jTU£ U" a*, ci* je suis venu après 

' ' « 7 ** y. ♦ • * ' * 

< 7 w’^ uenw mow frère; U ju> z7 réveillé 

a •- -e . -• > > 

après un léger sommeil; 7° <>, ex. : (J, \ l^.u CM 

je me suis levé, pendant que se levait mon père; 8° 

lu., et.’ ; apî CjU Lxlll (^>. ÿwanrf /« médecin 

arriva, le malade mourut ; 9° taj, ex. : ^î'ivÇjj 

peut-être que Pierre est arrivé; 10° . ^L-> j ; 11° 

(525, 3°); 12° ùÉi, éx. : 'é^ .Ù y aune , 
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i ^, \ * * 

grande différence entre ton frère et le mien; 13°^, ex. : 
Jul sous peu; 14° iX, ex.: 'Lj o/b 0 U 
quand ils le regardèrent furtivement, ils virent qu’il riait 
de plaisir ; 15° jè, ex. : U /è ^ où t/ mourut sans 

maladie'; 16° , ex. : J} o&faj pen- 

dant que Jésus montait à Jérusalem, il dit; ojUI jfc' £ jG 

' " » ^ t 44 A 

1 1 -te ùu j llSLT U “'noMS allumerons le feu de la guerre contre 
notre ennemi y ll Q fj, ex. : {*Jfe-US^ que la chose soit 
comme tu Pas dit; V / 12^ lj» mw* ce 

qu’ils sont, ou qu’ils ne soient pas; 18° ex. : I 
jûî comme si Zaid était un lion; 19 9 ^ (527), ex. : 

2 ii LssÂfQdf je suis venu pour t’honorer; 20° •'<], ex., : 

^ ** ’ £ ' * ' I 4 

fJ>U 5 11 ùù i ùl chaque horrirne a un ange qui le gar¬ 
de; vj^î i-IIa. 11 c’e^ pour l’utile que travaille l’hom- 

me ; 21° j2, ex..: |.U ^ peut-être queUu rêves; 22P 
\;<L J, ex. : Ijkp ifjbo CXl î&l je le croyais un ami; 

V ' ” .X Vl < 

mais j’ai reçonnu que c’était un ennemi; 23° ^*3, ex. : fci 

* '' ' «* * #• 

^ /- / . i # ' ' f ^ • 

£jU \ fasse le ciel que ton père revienne! 24° J^U , ex. : 
4 >b JîJL» CÜ» t/Û je me lèverai de la même manière que 
Zaïd; 25° , ex. : (i ï^>jÊ XS^T Ixr à ctftwe de leur 

4 *"*' ^ ^ Z' 

?o/4Ï$ <w£ été jetés en prison; 26° , ex. : dL^l hélas! 

ton pauvre frère ! 

I s 

^ •,.£ ï /- >t s fi >,»*', tf; £À'' I -V 

' 8° - Ajoutée aux mots I 1— JT ~ cXX 

la particulier >géf§ralise l’idée. Les Arabes l’appellent alors, 
•SfeCU U , ex, ;• - V a» çXX t ^ j partout où 



n? 569 J . Trois, part. Ch. VI. Des deux mots (3-jJ et U - 559 . 
sera prêche VÉvangile, on publiera* ce qu'elle a fait;' 

" ’ . . ^ ^ V ’’ t « ' m ' ■ \ j - v •« 

.À U * a; Îv i’irai nartmit ni/ tu ira a • * *. ‘ J' ° .«•* “Il ' l ‘A 


.^>ÜL f irai partout où tu iras; 
où que^vous alliez,nous vous ferons du bien; i\jSCX\ 


wito u<t-t6c^» ^ nuwo ou U/O f crv/id au u eau, v ) » i 

<[ i ji jyXjl 0 UJI ji*)l I uTl z/ <2 fait deman¬ 

der aux sages de décider lequel est préférable,: de pardonner 
à Un ingrat ou d’en faire un exemple-f jj*î J«l; U l»1 

quelque chose que,, tu fasses, je le ferai; 'J\ * 'jjjûrlT otl, 

• "«.> ' ...T 

il và là où le vent le pousse. i , 

, 9° £fl a un sens restrictif, ex. : oj^ Cl 

v . *" • s- v. -■ -i • v . • 1 >,.? -, \ .■■•." ®v 


ir’j*- 1 0 e c 


& Àrqbës, que son nom est tombé dans l’obscurité et qu’il a 
péri. \ ••••» ,> ^ < ( •' - . "y ,-■■ c j .. 

,11 en est. de même de ! selon quelques-uns. . ■ ’ - , 

ui signifie encore «cë ? quéi» i fhjp ve que tu as ; 

•-.J ^ '.i yVj t 5 '■ £ 

,!■■ ,■/.■ fj- t * •> , •■**> J&, ' . ' ■■ 1 i .S 

est beau; U! tfw «5 fait est honteux . Dans, ,;■ 

" \ * J' ■' * 'u ’ '. " ’’ ’• - 

qê sens il est Composé,de certes et de u pronom.relatif («). 

10° Q composé de ^ pour U* et du u de généralisa- 

* f r V ‘ ^ V 0 ^ ^ 0 ^ ■ 

tïon signifie : 1° «tout ce que» : j** ' pj Q» tout ce que tu 

m * > o 1 

feras, je le ferai moi-même; 2° «toutes les fois que» : 

<aJ====>\ ÿji-\ <J, j} toutes les fois que ton frère me visitera, , 

f je l’honorerai; 3° elle sert à l’interrogation : I 3 JI J, u_p 

• 1 / \ ■' - x y 

qu’ai-je cette nuit [b) ? : ( , , . H A % 

11° On place U deyant un nom répété pour expriiner la 

- ' " . x '-i yc-éJ.ii'% 1 »• ■ 

•' -■ • - ’ ' v - 1 ’ t K { ^ ' t • '• Vi T'* r •' H* 1 * v \ 7 s 

(a) Al-Khidari, l re part., p. 208. (b) Zàmakhchari, pP50. * ; ' ; 


"M 


•« . 7 . . 


' Ï#ï;4: 
'^11 




' ’v^p 

p SIS 


' 'i;pW::z 

'•vfv/-' 


> , 'i .. 7, t(i ; ' ' • 

“ - : • '< P/'i 

■' : . 7" ^ r .. ; 

; • ■ , •,•• . V ‘ . ^ ^ i"Ci 

f..'3 .Y-■■•'■■■ Vktf/U- 
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terreur : ^Ûa!l U la peste, oui, fia peste ! U ' 

,5^11 ç y jou% de la mort, oui, jour de la mbrt l fb 

y ~ * s *!. .. v ii " / \ 

jjl la tempête, oui, la tempete ! . - ' ) 

12° Elle perd son \ dans les particules interrogatives: 

"f.,~ m } <&~ (* C ;~ £*"- 

'K'TÎ? " 1,1 ,• r • 




ex. : JjMH *E3t; f f ci 9 " jasques à quand, jusques à 

quand sè prolongera cette calamité? ' 

Remarque. . Quelquefois même elle perd le I_ en poésie ou garde son \ 
par exemple : , , ' j 

• , s y y y . .nf**6 * •. .ro > 

( . O^jU» .IJîjÜ». 1 t 

- — ^ " <*--• > y I ^ , *■' "■ 

0 Abou-l-Assouad, pourquoi m'avoir laissé après toi pour être accablé d'en- 
nuis : et de tristes souvenirs ? ^15 U pourquoi un homme 

vil s'est-il levé pour m'insulter % > ,■ - • 
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ADDENDA. 


N° 26. 


N° 121, 


N° 189. 


N° 195. 


N° 234. 


N° 255. 


N° 256. 


On ajoute un j à j Amr pour le distinguer 
-> ■ . 
de jf Omar. Ce j ne se prononce pas. 

La préposition ^ porte généralement un —, 

et le garde ayant le —, e^. : ^ avec 

ton fils; ceux qui lui donnent un — lui donnent 

un—avantle —, ex. : dta 1 ^ (a). 

Remarques. i° Il y a certains noms qui suivent la forme 

comme guerre , jl année stérile. 

2° On nomme certains animaux par le mot qui repré- 

sente leur cri, comme JU qui est le cri du corbeau 

et qui s’emploie à la place de 'Lj corbeau , ou encore 

par l’interjection (566) qui leur est propre, comme 
■ » „ “ 

u-Ae. interjection usitée pour le mulet et qui remplace 

^i* '*• 

Jjo 

Certains noms sont tout à la fois des noms de 
genre et des noms, d’unité, comme jt£ oiseau 
en général, et un oiseau en particulier. 
avant, ScJüjÆ ou *1 j y derrière, 


Remarque. Les noms d’action n’ont pas de diminutif. 
jÜJ diminutif de 3^1) fait au relatif 


(”£wC**d • 

— ** 

coutelier. 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 20 et 21. 
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N° 277. 


N° 286, 7° 


N° 293, 10° 
N° 317. 

N° 322. 


N° 333, 2° 
N° 343. 


N° 350. 


N° 353. 

N° 359, 5° 


N° 360, 4° 


adulte , pur, troupe séparée, secte, 

exempt, üLifS gravement malade , A î>U. Zzôre, 
exempt; on trouve encore . 

oIS pour CjIjS féminin de jS possesseur 

fait au duel ôfcbS* 

, ' ° \ *■? 

Les mots |jÿ**j>-l i I» oy-Æî • tous. 

ôL£ altéré fait au pluriel (rare). 
Exception.^ Ç. injuste fait oj^. et ï\j>. géné¬ 
reux, libéral, • 
garçon ^e>\* 

Certains mots, ayant la finale additionnelle 
*T—, la permutent en g —, ex. : / Æ J >. ca- 

■ i O 

méléon, ^ 1^; grand-muscle de cha- 
que côté du cou, putois, 

adulte, /*| \j t exempt, s gravement 
malade, 'Ijy secours, 'ZjyL idole, /*- 

exempt, -ÛjU mort. Ajoutez encore à la 

remarque ol^pl , \Jb et 

^ r . > 

ejlj v^e//e fait au pluriel foy et *sÿ ♦ 

ainsi que les nombres cardinaux pris abstrac- 

tivement : S_ijî à trois fois 

quatre font douze. 

> y à y 

et Ja*.! sacre, JJJ et Jj-I pic-vert. 
Dans ces deux derniers mots, la forme JÜl 
et est préférable (a). 


(a) Sib. 2 e part. n° 287, p. 4. 
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N° 362. 


N° 363, 3° 


N° 371. 


N° 382, 2° 
N° 394. 

N° 403,2° 


Exceptez encore ^ I et vipere , et 

msoir («). 

Les interjections usitées pour certains ani¬ 
maux et les mots qui représentent leur cri 
(189), mis à la place des noms qui désignent 
ces animaux eux-mêmes, ex. : j-jtp mulet, Jl£ 
corbeau . Certains grammairiens permettent 
de les décliner d’après la première déclinaison: 


tjlp (J--XP ♦ 

Dans les noms propres composés de deux noms 

inséparables, il est permis de retrancher le 

- .> 


second mot, ex. : Nabuchôdonosor 

l " lj î dlL Balbek t j <_j Madi~ 


karib t. ' 

•• 

affaire pluriel de *>.£.♦ 

(362), ainsi que les adjectifs en jCJI, ex. : JH 
aveugle, ^ I e/e^é. 

La contraction avec, les pronoms J — et t — 


dans les verbes terminés par un O accentué 
est libre ou il m'est possible; 

ou G3 il nous a maudits; <£y™l ou 

y O ✓ ' y • # ^ 

2^ me font tort; ou j, LHi 

2Ï5 me /orc* tort tous les deux . 


(a) Sib. 2 e part. n° 287, p. 41. 


564 
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N° 403, 3° 


N° 405, 1° 


N° 427, 5° 


N° 433, 4° 
N° 434. 

N° 436,1° 


N° 436. 
N° 436. 


N° 437. 


N° 439. 


s ^ c y \ 

Les actifs en dis peuvent faire au passif dis, 

ex. : il a été aimé («). 

« ? 

à la quatrième et à la cinquième forme 

quadrilitère : être tranquille, 

pour SUiaT; '+*£>[ être rapide à la course 

. > ^.*^î > 

pour ùija> pour j'Lk*. 

Jji premier est pour de la forme compa¬ 
rative jol : le second 1 a été changé en 
j, Jjjl ; enfin les deux j ont été contractés 

iSÎ tï itf'C a> ."£« 

et l’on a eu J ji. J jl vient de Jl j j de la 
forme le j initial a été changé en \ ; 

le second \ a été remplacé'par un j , qui s’est 

„ ■ ^ « 
contracté avec le j précédent, et de là Jjl. 

et gljS avant-bras sont des deux genres. 

r> 

mort. 

/> • 

et le mot ûllil/se dit de l’homme et de la 

femme (Annotation). 

4ljj derrière, Zut secte. 

« ■" 

Remarque. Le mot oli essence , substance signifie 
quelquefois dme et c/iose; dans ce cas, 

il est des deux genres. 

Ajoutez les mots ^ exempt, aide, 
libre, exempt. 

jS possesseur fait au féminin dJl* 


(a) Al-Khidari, l re part., p. 259. 


■7 
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N° 441. Remarque. 2° îUjj <jIî ou jument ou chamelle 

impétueuse, (a) 

• 1 

N° 469, 3° L’adverbe ûl s’emploie après un serment : «u)lj 

û[ /w*r Dieu } je ne Vai pas fait. 

N° 558, 4° jilî J[ Jpl Sj\ i/ fait descendre de 
haut en bas. 
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Pages Lignes 


Lisez : 

13 

10 

un affîxe 

un pronom affîxe 

16 

13 

GtC 
•> - 

L.jj lu 

16 

18 

hormis c$ 

hormis le t£„ 

17 

19 

< - 1-* 

G^L-»-.LJ I 

* * »■* 

17 

22 




( 

qu’il est bon, 

il est bon, 

39 

14-15< 

il est mauvais 

qu’il est mauvais 

% 42 

' 16 v 

occurences 

occurrences 

69 

7 

ü 

ils 

77 

2 J 

j- pour les genres 

à tous les genres 

i 

i et pour les nombres 

et à tous les nombres 

77 

13 

ce 

Ce 

78 

1 

du verbe 

des verbes 

78 

6 

cA 

\ • 

U 

» 

79 

4 

IjSLT 

\)V 

88 

16 

• 

tiX 2, 

• 

* *' 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 231. 
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Pages Lignés 

* 

Lisez: 

1 


( 

> 

lé j avec _ 

le j avec le _1_ 

■V / 

96 

23 | 



, 


/ 

le (S avec _ 

le ts avec le — 




^ > r 


V 58 

99 

23 

ôjry* 

ûj-c** 9 

îV ' ' ' 

' . 112 

13 

s’est cassé 

s’est cassée 



20 

• } v 



112 

A..Û j*a 

^ J'- a 

if 

156 

23 

f • 


.■./. 

N 157 

4 

<jlj^sLi 

f 

\ 

161 

18 

f ÇJJ j&ï . 

> 's*'* 

V* - ,/ 

162 

8 

ù ■■A4 

( à retrancher ) * 

N 

162 

9 

• A_JU 

id. 


171 


> 


1:;; . - 

5 

J.» 

JJ J 

'■ 

Î78 

10 

égal 

égale 

§! : 0'x- 

190 

11 


•t-VV 


207 

14 


A ^ ^ y A 

<-lJj et ‘Wi JJ 

W / 

245 

23 

temps 

fois 

U" - 

261 

21 

"Y A 

J-’C- 


Cvj 4 ' -’> 

308 

13 

c5j> . . . 

JJ . .JJ 

|V. • 

: 311 

13 

ÜBÛC 


W-‘ r 

311 

15 


** 

*/ y 

(C^l - 

\> 

311 

15 

üfç 

-'V 

jiÇ 

* 

313 

10 

jl> c 

li 

% 

316 

24 

quand le j 

quand après un — le j 


316 

25 

sauf au diminutif 

sauf au diminutif (410) 

k 

332 

11 

de même l’on dit 

de même l’on dira 

t r> v , A . 

337 

22 

Transportez le 5° du n° 

405 au n° 403 





ST ' ^ 

r : ' 

373 

15 

<4 le 

■W& 

i - 1 ‘ 1 

% 


tous les deux m’ont 

tous les deux 


377 

20 






fait tort 

me font tort 

■.. 

; . i * 

& r "- • , 

377 

, 21 

tu m’as fait tort 

tu me fais tort 

, , 

S* ,’v 

• 378 

1 

ils m’ont fait tort 

ils me font tort 








Errata. 567 


Pages Lignes Lisez: 


381 

1 

\y& 

b*® 

395 

10 

✓ **x **• 


397 

9 

toujours 

«toujours » 


| 

1 très bien, alors, 

«très bien, alors, 

398 

14 < 

| puisqu’il, en est ainsi, 

«puisqu’il en est 



[ donc. 

«ainsi, donc». 

415 

14 

*1 à lîC —j 

x * x m «* w 

y -A-- ■■ : \ *> ^ \tJ —j 

430 

11-12 

nécessaire ' 1 

ordinaire 

441 

13 

elle 

il 

446 

20-22 elle ; 

il 

448 

3 

elle 

il 

449 

4 

veux-tu 

peux-tu 

449 

9 

tu n’a 

tu n’as 

451 

3 

f 

u <3 9 ' i 

x (3» 

457 

11 

Elle s’emploie 

Elle signifie «quand, lorsque», i 




[ s’emploie 

461 

5 

JJ 

JJ 

463 

13 

partiras 

partira 

475 

7 

'd\ 

ÉlH VI 



✓ yi- 

> >'t * 

481 

8 

Qn 

1 

500 

11 

il 

elle 

512 

17 



522 

2 

X x 

X ^ * 

541 

9 

je mis 

je suis 








568 


i 
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149 J*p Juli 

Ûf et X 

t? 

135 JjjLl 1 jjjl 

486 ^ 

A> /> 

368 

_ 487 ^ 

456, 430, 286, 22 

488 (X 

> 

456, 22 y 

181 X 
«• 

544 Jy 


.549 J 
506 "jci 


137 ^lî 

• - 

482, 458 a? 
418 ojA.) et ô J 
483, 458 iî ou U 

y g 4* 

569, 138 US 

i) 

550 fJ 
458, 141 X 


■ 



^ ~ K ‘ -V • ^ * ”• * 

., • ‘ '..J*’ y ’’ ” . 0 

- 


■ 

.y 1 ' V 1 ] - 

V . 

' 7 ■’ / 

• . i -a i 
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a ■ , 



r " #l - 

<■>* 

124, 103, 5 SJU 

< 

• - 528 *^lî 




>, • * ». > 

. . 532 JIU “ JU 

. . : 

458,141 ÿÛ 



4"'«, ,, > 

182 

496, 51 



„ /-■'? 

(i. " 

, 182"; Jfef X 

■■■ »•- " ♦. 

506 ^ 


i 

ÿ,? 

182 Ùy 

529, 497, 51 U 



< ■/ 

, 41 ? LT* 

506 lilt 



ÿf . : • 

J' » " 

-- 




,177-168 jJ^4 

498, 50 >3 



Hiÿ. v 

fefrv* -, 

-’-‘v T ’ 

\ ' ■ * >»' j y* 

> 39 -gyy jol^* 

/vf | ^ A% t 

w 

« ^ 

132 4Î 

.j 


/^ A; . 

' | . 1 ^ ^ 

39 

./ 530, 49 



^-’ ; VVÏ kl* .' ■ •• -f 

1 • :v t 

§£■/<; - k // " ' 

^ ^ ^ « ' > 

39 

499, 49, 48 



M; ... 

'tV/T ' V ' ” ■ 

fïlS?k' ! / », 

39 ïâjî JLS^âl p/ 'J 

y , > 

, 499,48 

■' 1 \ •• c. 




39 X$^3 i ù J 

492, 141, 48, 46 V 



f*«hf .V-'t ' 

^ H> -x J ^ ^ M 

^ ✓ •*£ . 

56 • 

v , 493, 141, 87 i>V 

i i 


J' ■ ‘ <*' ' 

Q# ’V : . 

llîî', f. If.: ! '■ ■. 

; ■« ■ » - <,■ *• ' 

554 

494 CLV 


f, 


'ir •- 


; 

, 1 

*à4 V-V*.v • * \ N 

8 4? *M 

y ^ 

.500, 458, 141 



v . 

J*ÿ ; v ; ■■ 

V? . ^5^7 (iQ l 

r • ■'■'. *î* 

568, 458, 140, 136, 86,. 43 


’k" * ' 

’.;ih'..' ■' ..../ 

• ' . ••'•'• i i 

tef -v - ^ 

; 506 ça 

C 



#|v - 

37 ^ 


/ 

ÿ' ..• 

555, 534, 458s ^ 

,501, 154,141, 80, 49, 48, 37 C 



> - 
37 yA 

569 




56 } 1 

569 ylSllî G 



fpV ■ 7 

56 

39 J»G 

* 


îr.y;\ 

^ V X. 

56 ^Üî i 

447 J^a / 


ir 


^ • a? * J ^ 

359 / 

,531,-506 £a 


3:7 N'. 

1 ^ 

Sti-v v ' ) ■■' ■ ^ 

SS'}. r;.-." 

Li;, ■ J ' •,. 'fi 

%% ’ <S- . 

; "35 ,^1 

56 Diaj 


* 

j;C> -• • 

||v 

>' • r . i 

1 

r 

■ ’ ; - 



IS• ' -, ", 

1 " / 

! ■ 

■■% 


f:-/- 


•■. - . 

* 

i ‘ •*;*, •' 

W\ 1 
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' 587 


103 

A> " 

456, 368, 22 

✓ > 

505 UA 

,505 'flGi 

• .> 
132 <UA 

.<> ’ 

' 505 -l^A 

505 fjl^A 
s." 

504, 48 }U 


93 .c/ 


556, 534, 533 > 


565 ij 
85 , t5b 


95 t$V 


> > i / ' 5 '* > ".s £ 

wll . wjîUV 


56 Jj<^ ' L f L l'^ ' 

’ 181 jt> 

134 4>A> 


261-241 


101 jf 
569, 140, 139, 88, 45 ^ 
502 . 


141 gy ; 
458 ^CJl ou i.Bjlî ûy\ 

- " > *'«' ”5 > -Tfr ■! 


170, 84 £>J 
84 jij 
124,119, 5 

135-125 ^aîj 

« . ■ 

s . 

136 lu) 


564 l) 
«« 

430, 85 ~ju 
^ ✓** 

99 C 1 ) df 


94 «6 
534, 503, 34 U 
92 
138 

137 ^A 

^ r " 
165 3f 

504, 105 Ja 

165, 91 

137 ;CU 


131, 119-113, 103, 3 Vf 







